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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

DansleqlUel   on    voit 

"out  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Ecclé- 
siastique 5.1e  Militaire,  la  Justice,  les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res 5  le  nombre  des  Habitans  ,  &c  en  général 
tout  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette 
Monarchie  ; 

E  X  T  R  A  I  7^ 

Des  MEMOIRES  dreffés  par  les  intendans  du  Royaume," 
par  ordre  du  Roi  Louis  XÎV.  à  la  folUcitation  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  père  de 
Louis  XV.  à  préfent  régnant. 

Jî     F    E     C 

Des  MEMOIRES  HLSTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  <3e 
cette  Monarchie  juf^u'à  HUGUES  Capet. 

?^,r  Monjîeur  le  Comte   de  B  oulai  nvi  l  l  i  £  r  s; 

On  y  a  join:  une 

Nouvdk  CART2  de  h  FRANCE  dlvifée  en  fis  Ginéralitéu. 

Nouvelle  Edition. 

TOME     C  I   N   Q  U  I  E'  M  E, 

A     LONDRES, 

Chez  T.W00D  ôc^  S.  Pal  MER.  I7j:2.v 

BIBLIOTHECA    | 


.^7 


/^ 


T 


'tSA 


'•j..rv 


EXTRAIT 

D   U 

MEMOIRE 

DELA 

G  EN  ÉRALITÉ 

DE      ROUEN. 

DrefTé  par  ordre  de  Mgr.  le  DxTc  be; 
Bourgogne,  en  1697. 

Par  M.  DE   La  BoURDpNNOYE  5 

Intendant. 


'I D  É  E  qu'on  peut  fe  for-  r"Ô  u  e  n. 
mer  5  par  la  ledure  de  ce 
Mémoire^  de  l'état  de  cette 
partie  de  la  Province  de 
Normandie ,  fera  toujours 

imparfaite  pour  deux  raifons  principales. 

La  première,  que  fon  Auteur  n'eft  point 
Terne  F.  A 


2.         Etat  de   la  Frakce. 

Rou£  N.  entré  dans  ie  détail  ,  ni  des  Familles  , 
ni  c  ^^.:  Terres  ,  ni  des  Charges ,  &  ou'il 
paroît  avoir  abfolument  ignoré  l'ancien- 
ne Hifloire  du  Pays.  La  féconde ,  qu'il  a 
évité  de  faire  connoître  en  particulier 
les  diiïérentcs  impolitions  qui  y  font 
établies ,  fe  contentant  de  parler  en  gé- 
néral de  la  mifere  des  Peuples.  Il  eft 
difficile  de  dire  par  quelle  raifon  il  a 
fait  un  travail  iî  peu  conforme  à  celui 
des  autres  Intendans ,  &  qui  femble  ré- 
pondre fi  mai  aux  intentions  du  Prince 
pour  qui  il  l'a  entrepris  :  la  parefle  &  la 
négligence  en  ont  peut-être  été  les  feu- 
les caufes  y  peut-être  aufïi  qu'il  a  eu  des 
ordres  fccrets  d'en  ufer  ainfi ,  pour  ne 
pas  étonner  la  confcience  délicate  du 
Prince  ,  par  le  détail  des  prodigieufes  - 
fommes  qui  fe  tirent  annuellement  de 
ce  malheureux  Pays.  D'autres  pourront 
juger  que  cet  Intendant  a  même  man- 
qué de  fidélité  &  d'éxatSliaide  ôc  qu'il  a 
caché  exprès  les  principales  fources  de 
Pargent.  Ce  qu'il  dit  touchant  la  Capi- 
tation  5  en  donneroit  un  foupçon  allez 
apparent ,  fi  d'ailleurs  on  ne  pouvoir  re- 
jcrter  l'erreur  ,  s'il  y  en  a ,  fur  les  Co- 
piftes  qui  ont  tranfcrit  fon  Ouvrage, 
Au-refte  ,  voici  le  précis  de  ce  qu'il 
contient. 


Etat  de  la  France.  5 


LÀ  N  o  RM  AN  DIE,  autrefois  Neuf-  Rouen. 
tiie  a  comprife  dans  la  féconde  Lyon-  Hifione 
noife  3  félon  la  divifion  de  la  Gaule  par  ^  ^^^' 
les  Romains ,  après  avoir  fait ,  lous  la 
première  Race  de  nos  Rois ,  une  partie 
de  la  France  Occidentale  ,  fut  cédée  aux 
Normands  par  Charles4e-Simple  envi- 
ron l'an  9 1  c  Elle  a  eu  depuis  fes  Pri^^i- 
ces  particuliers  jufqu'en  1 104.  que  V'\\{- 
lippe-Au^ufte  s'en  empara  en  éxecution 
d'un  Arrêt  de  confifcation  ,  prononce 
contre  Jean  fans  terre  ,  Roi  d'Angle- 
terre.  Jean ,  fils  aîné  de  Philippe  de  Va- 
lois 3  porta  le  nom  de  Duc  de  Norman- 
die 5  &  depuis  fon  avènement  au  Trônent 
Charles  5  aufïî  fon  fils  aîné,  le  joignit 
au  titre  de  Dauphin  de  Viennois  :  ce  fut 
depuis  Charles  V.  dit  le  Sage.  Les  guer- 
res civiles  du  régne  de  Charles  VI.  ayant 
donné  occafion  aux  Anglois  d'entrer 
dans  le  Royaume ,  Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre y  de  la  Maifon  de  Lancaftre  , 
s'empara  de  k  Normandie  en  141 9  j 
mais  fon  fils  ne  la  pût  conferver  &  la 
perdit  trente  ans  après  ;  les  Bourgeois 
de  Rouen  ayant  contraint  le  Duc  de 
Sommerfet  ,  leur  Gouverneur  ,  de  re- 
mettre la;Ville  à  Charles  VIL  quil'aflié- 
geoit  en  perfonne  l'an  1449.  Louis  XL 
céda  depuis  la  Normandie  à  Charles 
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Rouen.  ^^^^  ^^'Qi'Q  '<,  mais  il  ne  la  pofleda  que  peu 

de  jours ,  &:  depuis  ce  temps  cette  Pro- 

I  vince  eft  demeurée  étroitement  unie  à  la 

Couronne  ,  quoiqu'elle  ait  eu  quelque 

part  aux  guerres  de  la  Religion  ,  de  la 

Ligue  &  même  des  guerres  civiles. 

pTVîfion       La'Norm.andie  eft  divifée  en  trois 

^   ^^^^7    Généralités ,   dont  Rouen  eft    la  pre- 

de  LaGe-        .  \  r     J        •  J      /-      • 

néraliîé,  i^-ci'e  5  tant  a  cauie  du  titre  de  Capi- 
tale 5  que  parce  qu'elle  eft  la  plus  o;ran- 
de  des  trois.  Elle  eft  bornée  au  Nord 
par  la  Mer ,  à  l'Orient  par  la  Picardie  , 
au  Midy  par  la  Généralité  de  Paris,  &  au 
Couchant  par  celles  de  Caen  &  d'Alen- 
con.  Sa  lai-geur  de  Dieppe  jufqu'aux 
bordeaux  ,de  Vig;ny  ,  eft  à-peu-près  de 
trente  lieues  &  fa  loneueur  de  trente- 

Situation,  quatre  depuis'  Aumale  jufqu'à  Dive  : 
de  forte  que  la  Rivieve  de  Seine  la  par- 
tage par  le  milieu  j  ce  qui  eft  d'une 
grande  commodité  à  Tes  Habitans  pour 
le  tranfport  &  le  débit  de  leurs  denrées. 
Tort  de    Rouen,  juftement  iitué  dans  fon  centre, 

Kcuen.  ^  ^J-^ç  diftance  favorable  de  Paris  &  de 
la  Mer,  femble  avoir  été  bâtie  en  ce  lieu 
pour  fervir  d'entrepôt  aux  Marchandi- 
lès,  foit  du  Pays,  foit  Etrangères ,  pour 
le»  faire  paftèr  ou  à  la  Capitale  de  la 
France  ,  ou  les  envoyer  aux  Pays  éloi- 
gnés. Mais  les  Côtes  de  cette  Généra- 
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lité  ont  d'autres  Ports  qui  facilitent  fon  Rouen. 
commerce  ,  ibit  fur  POcéan  ,  foit  fur    Autres 
les  bords  de  la  Seine.  On  compte  le  ^^^^*' 
Treport ,  Dieppe  5  St.  Valéry ,  Fefcamp, 
le  Havre,  Honfleur  ^  Touques,  pour  les 
plus  confidérables  fur  la  Mer  :  Quille- 
beuf  &  Gaudebec  fur  la  Rivière. 

Les  parties  de  cette  Généralité  plus    P^'^^"- 
éloignées  de  la  Mer  fe  déchargent  de  J^^^^""" 
leurs  î^rains  &  de  leurs  beftiaux  aux 
Marchés  de  Magny  &  du  Neufbourg , 
d'où  ils  fe  tranfportent  à  Paris. 

Il  n'y  a  dans  cette  feule  Généralité  ,  Kî'vhre4. 
que  la  feule  Rivière  de  Seine  qui  foit 
navigable ,  fi  l'on  excepte  l'embouchure 
de  l'Eure ,  au-deiïus  du  Pont  de  l'Arche,    Eure  ^ 
Ôc  la  Rille  qui  pafle  au  Ponteau  de  Mer,  R^^^^» 
laquelle  porte  batteau  dans  le  cours  d'en- 
viron trois  lieues  ,  au  moyen  des  grollès 
dépenfes  qu'on  y  a  faites  ,  qui  n'ont  pas 
eu  néanmoins  tout  le  fuccès  qu'on  s'étoit 
promis.  Cet  Intendant  ajoute  que  dans 
toute  l'étendue  de  la  Généralité  il  n'y  a 
point  d'autres  rivières  ,  qu'il  foit  nécef- 
faire  de  rendre  navigables,  à  l'exception  Andtîle, 
de  l'Andelle,  à  caufe  qu'elle  pa{ïè  au  tra^ 
vers  de  la  forêt  de  Lions  ,  qui  appartient 
au  Roi,  en  faveur  duquel  il  veut  bien  que 
l'on  examine  ,  s'il  fcroit  à  propos  d'en- 
treprendre quelque  travail  qui  facilitât 
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Rouen,  le  débit  des  bois  de  cette  Forêt.lOn  vok 
par  cet  échantillon  le  caradére  de  PAu- 
teur  ,  qui  négligeant  le  bien  Public  , 
n'omet  pas  la  moindre  occafion  de  faire 
valoir  Ion  attentions  à  multiplier  les  re- 
venus du  Prince  ,  fans  coniidérer  que  le 
vrai  Tréfor  d'un  Monarque  eft  l'abon- 
dance de  fes  Sujets.  Mr.  le  Maréchal  de 
Va u ban  3  mieux  inftruit  de  cette  vé- 
rité 5  jugcoit  au-contraire  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  utile 
pour  la  Province  que  de  rendre  navi- 
gables les  Rivières  d'Epte  j  de  Melle  & 
de  Dieppe ,  fçavoir  la  première  depuis 
Gournay ,  ou  au  moins  depuis  Gifors  > 
celle  de  Méfie ,  depuis  Aumale  y  &  celle 
de  Dieppe  depuis  Neufchâtel  jufqu'à  la 
Mer. 
Dhifion,       La  Généralité  eft  divifée  naturelle- 

deUGe-   jT;ient  en  cinq  petits  Pays  : 
p      ^5         Le  Pays  de  C  a  u  x  s  étend  en  lon- 

Caux^  gueur  de  Rouen  jufqu'au  Havre  ,  &  en 
largeur  de  Caudebcc  jufqu'en  Picardie. 
Ses  Villes  principales  font  Caudebec  , 
Montivilliers ,  Harfleur ,  le  Havre  ,  Fef- 
camp  5  S.  Valéry ,  Dieppe  &  Eu  :  il  con- 
tient outre  cela  plulieurs  Bourgs  &  gros 
Villages.  Ce  Pays  eft  élevé  &  plat ,  très- 
rarement  coupé  de  quelques  vallées  ;  il 
eft  froid  5  incommode  par  la  difette  des 
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bonnes  eaux  ,  d'ailleurs  abondant  en  j^  o  u  b  n, 
toutes  fortes  de  grains  ;  les  Villages  y 
paroiiTent  comme  des  forêts  ,  chaque 
héritage  étant  enfermé  de  foilés  élevés , 
fur  lefquels  il  y  a  des  arbres  plantés 
qui  deviennent  fort  hauts  &c  droits  ; 
les  maifons  Seigneuriales  y  font  ordi- 
nairement accompagnées  de  futayes 
de  hêtres  &  de  fapins  qui  les  ornent 
beaucoup  :  mais  en  général  le  Pays  eft 
trifte. 

Le  Pays  de  Bray  ,  ainfî  nommé  de  Pays  dt 
Pancien  Gaulois ,  pour  fignifier  la  bouc  Br/fj. 
&  la  crotte  dont  il  eft  rempli ,  s'étend 
de  Neufchâtel  jufqu'à  Gifors  en  lon- 
gueur 5  &:  de  la  Picardie  jufqu'à  la  forêt 
de  Lions  en  largeur.  Ce  Canton  eft  très- 
marécageux  dans  le  bas,  oc  prefque  rem 
pli  de  Montagnes.  On  y  voit  fortir  l'eau 
du  fomanet  des  plus  élevées  ;  le  terrain 
eft  gras  &  fertile  en  herbe  propre  à  l'en- 
grais des  beftiauxjil  eft  mêlé  de  terres  la- 
bourables, mais  qui  font  ou  fables  ou  ter" 
fes  fortes,  de  forte  que  le  bon  froment  y 
eft  rare  ;  le  feigle  &  les  menus  grains  y 
viennent  mieux.  Chaque  morceau  de 
terre  y  eft  ordinairement  environné  de 
hayes  fort  hautes  &  fort  épaiftes  ;  ce  qui 
rend  le  Pays  extrêmement  couvert,  paice 
que  d'ailleurs  les  herbages  font  prefque 

A4 


y 
S         Etat  de  la  France. 

Xô"uB  N.  généralement  plantés  d'arbres  fruitiers  j 
qui  rapportent  d'excellens  cidres  ^  poi- 
rés. Ses  Villes  principales  font  Neuf- 
châtel  &  Gournay. 

le  Vexin,  Le  Vexin  fuccéde  au  Bray  &  s'étend 
de  Gifors  jufqu'à  Pontoife  d'un  côté  ± 
&c  à  Vernon  de  l'autre  ,  comprenant 
Lions  &:  Magny.  Ce  Pays  furpaiïè  le 
Caux  par  la  fertilité  de  fes  Campagnes. 
L'acre  de  bonne  terre  s'y  loue  ordmai- 
rement  i  6.  à  1 8.  liv.  par  an  -y  &c  dans  le 
Caux  il  ne  palle  guéres  lo.  livres-  Il  eft 
vrai  que  l'argent  eft: plus  commun  au  Ve». 
xin ,  à  caufe  de  la  proximité  de  Paris, 

LeKomois.  Le  R  G  M  G I  s  5  qui  eft  de  Pautre  côté 
de  la  Seine  ,  n'eft  pas  moins  fertile  que 
les  autres  >  en  grains  &  beftiaux ,  princi- 
palement en  Moutons.  Ses  Villes  prin- 
cipales font  le  Ponteau  de  Mer  &  Quil- 
lebœuf. 
Le  Pays         II  confine  au  Pays  d'A  u  G  e  ,  qui  eft: 

ti'Av.ge.  d'une  nature  différente ,  en  ce  qu'il  n'efl 
rempli  que  de  pâturages  ou  herbages  , 
defquels  le  revenu  eft  excellent  pour  les 
Propriétaires ,  c|ui  n'ont  aucune  dépenfe 
à  faire  pour  faire  valoir  leur  bien  :  Ses 
Villes  font  Pont-1'Evêque  &  Honfleur. 
Forets.  Ces  cinq  Pays  contiennent  tous  de 
grandes  forêts.  Le  Caux  a  les  forêts 
d'Eu  ,   d'Eauouis ,  de  Roumare  ^   de 
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Lo?Jghec  ^  ,  d'Arqués ,  les  trois  Forces ,  r  o  u  b  n^ 
la  verce  Forêt ,  le  Trait  &:  la  Forêt  de     *  Ilj  a, 
Maulevrier.  On  trouve  dans  le  Vexin  ^^^  ^^ 
les  Forêts  de  Lions ,  de  Vernon  &c  ^'An-  ^^^^  ^^j 
dely  3  celles  d'Evreux  ôc  du  Pont  de 
l'Arche  font  proprement  de  la  Cam- 
pagne de  Neufbourg.    Les  Forêts   de 
Brotonne  ,  de  Monny  ,   font  dans    le 
Romois  5  de  celles  de  Touques  dans  le 
Pays  d'Auge. 

Il  n'y  a  point  de  Montagnes  confi-  Boijfondi» 
dérables  dans  cette  Généralité  j  les  en^-  ^^J^- 
virons  de  d'Andely  &  Magny  ont  quel- 
ques Vignobles ,  mais  le  vin  en  eft  foi- 
ble  &  de  petite  qualité.  La  boiiïon  gé- 
nérale du  Pays  eft  le  Cidre  Se  le  Poiré  y 
qui  s'y  recueille  en  allez  grande  abon- 
dance 5_iTioindre  toutefois  qu'en  balïè 
Normandie  j  mais  il  demeure  fans  débit 
par  la  mifere  des  Peuples  de  par  la  diffi- 
culté des  chemins. 

Il  y  a  quelques  Mines  de  fer  proche  ^^'«^^'  ^* 
d'Evreux  ;  on  en  pourroit  découvrir 
dans  le  Pays  de  Bray,  Ci  le  peuple  y  étoit 
moins  accablé  5  car  il  y  en  a  eu  autrefois 
plufieurs  forges  ,  &  elles  étaient  d'un 
grand  fecours  poitr  la  confommation 
des  bois  qui  ne  fe  fait  plus.  Il  n'y  a 
nulle  part  terre  à  Salpêtre  ;  tout  ce  qu'on  Et  de  Sal- 
en  pourroit  trouver  ^  ne  fedoit  chercher  ^^^^^^ 
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Rouen,  que  dans   les  colombiers    qui  font  en 

grand  nombre, 
Nomhe  La  Généralité  de  Rouen,  fans  y  corn- 
""'^des^ar  P^'^^"^^^^  ^^  ^^^^^  Capitale,  contient  dans 
îicHliers.  ^^^  cinq  Pays  >  1850.  Paroillès  &  envi- 
ron 700  mille  âmes  ;  mais  ce  nombre 
diminue  tous  les  jours..  Les  années  de 
cherté  ont  emporté  beaucoup  de  mon- 
de ;  la  guerre  ,  les  milices  ,  &  enfin  la 
mifere  en  fontfortir  inceflàmment  de  la 
Généralité  :  de  forte  qu'on  s'àpperçoit 
que  les  hommes  manquent  pour  le  tra- 
vail ordinaire  >  &  pluiieurs  terres  de- 
meurent incultes  par  cette  raifon. 
Chemins,  Les  chemins  en  général  font  par  tout 
mal  -  entretenus ,  quoiqu'en  dife  notre 
Auteur  ;  s^ils  fe  trouvent  bons  quelque 
part  5  c'eft  par  la  faveur  du  terrain  \  le 
Bray  &  le  Pays  d'Auge  font  fur-tout 
impraticables  &  hors  de  Commerce  par 
cette  raifon.  On  pourroit  fans  doute  les 
réparer  ,  fi  l'abattement  général  n'étoit 
un  obftacle  à  tout  ce  qui  feroit  utile» 

11  n'y  a  dans  toute  cette  étendue  de  Pays 
lonu.     que  deux  Ponts  confidérables  ;  celui  de 

Rouen  qui  eft  de  batteaux  &  celui  du 
Pont  de  l'Arche.  Le  Pont  de  Rouen  eft: 
lingulier  en  ce  qu'il  eft:  pavé  &  qu'il  fe 
hauflè  &  baiftè  avec  le  flux  de  la  Mer  j 
mais  il  eft:  incommode  dans  le  temps 
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des  glaces ,  où  l'on  efl  obligé  de  le  dé-  r"Ô1jTnI 
monter,  crainte  qu'il  ne  fe  brife.  Il  y  avoit 
autrefois  un  pont  de  pierres  à  Rouen , 
qui  fut  bâti  par  l'Impératrice  Mathilde 
mère  du  Roi  Henri  II  ;  mais  il  eft  ruiné. 
On  voit  bien  par  ce  qui  en  refte  ,  qu'il 
étoit  trop  haut  ôc  trop  étroit  :  la  Place 
d'en  bâtir  un  nouveau  pourroit  être 
choiiîe  à  la  pointe  de  l'Iile  ,  pour  épar- 
gner des  frais  ;  mais  il  feroit  plus  con- 
venable à  la  Ville  dans  l'ancienne  Place. 
Il  y  avoit  auiïi  autrefois  un  pont  à  Ver- 
non  y  que  la  vétufté  Ôc  le  manque  d'en- 
tretien ont  fait  périr  ;  ce  qui  en  refte  eft 
encore  d'une  grande  utilité. 

Le  naturel  &c   les   inclinations   des    Katurel 
Habitans  de  cette  Généralité,  font  difté-  des  Habi-^ 
rens  félon  les  lieux  \  ceux  du  Pays  de  î^^^\ 
Caux  font  groffiers  &  difficiles  ;  ceux 
du  Vexin  font  plus  doux  &  plus  polis  ; 
ceux  du  Romois  &  Pays  d'Auge  font 
plus  fins  &  plus  chicaneurs  j  &   géné- 
ralement les  uns  &  les  autres  font  four- 
nois  5  intéreflés  &  cauteleux  :  on  leur 
reproche  l'infidélité  fans  fçavoir  préci- 
fément  pourquoi ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont 
une  difficulté  générale  à  s'expliquer  pofi- 
tivement  &  précifément.  L'Auteur  pré- 
tend que  leur  attachement  à  l'intérêt  a 
fouvent  été  utile  aux  affaires  du  Roi^ 

A  6     - 
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RoVTnT  piirceque,  quelque  difficile  que  foit  une 
propolition  ,  ils  s'y  foumettent  quand 
on  leur  fait  envifager  un  léger  profit  à 
obéir  3c  une  peine  cernaïne  à  refufer. 
Il  leur  accorde  la  prudence  ôc  le  bon 
fens  pour  les  dédommager  de  la  viva- 
cité qu'il  leur  refufe  :  il  dit  qu'ils  ont 
ordinairement  des  vues  juftes ,  Se  un  ta- 
lent particulier  pour  choilîr  &c  employer 
les  moyens  propres  à  en  afïurer  le  fuc- 
,  ces.  Au-refte  >  il  les  croit  parelïèux  d'in- 
clination 3  laboriea:  par  néceffité ,  do- 
ciles fous  le  joug  quand  on  les  paye  de 
raifons  ôc  qu'on  a  la  conduite  ferme  , 
également  tempérée  de  févérité  Ôc  de 
douceur. 
Mouen,  La  Ville  de  Rouen  eil:  ancienne  8c 
Pon  n'en  fçait  pas  l'origine.  Elle  a  reçu 
divers  accroilîèmens ,  mais  dans  fonétat 
préfent ,  elle  eft  l'une  des  plus  grandes 
"Villes  de  France  après  Paris ,  ôc  l'on 
peut  dire  la  mieux  fituée  pour  les  avan- 
tages du  Commerce.  Car  pour  l'agré- 
ment de  l'habitation  ,  la  bonté  de  l'air 
ôc  la  famé  ,  elle  femble  mal  placée  „ 
étant  entourée  de  trois  côtés  de  hautes 
Montagnes  &C  n'ayant  que  le  côté  de  la 
Rivière  ouvert  ;  ce  qui  la  couvre  ordi- 

Fllifes,    nairement  de  brouillards,  épais.  Ses  Egli- 
fes  font  magnifiques ,  principalement  la 


Etat  de  la  Franck.         13 

Cathédrale  ,  PAbbaye  de  St.  Ouen  &  la  Rouen. 
Paroiflè  de  Saint  Maclou.  Elle  condent 
trente-lix  Paroiffes  ,  plufieurs  Monallé- 
res  &  Hôpitaux  ,  Ôc  elle  eft  embellie  de 
trente-cinq  Fontaines.  Le  Corps  de  Ville    ^^r/>5  ^# 
étoit  auorefois  compofé  d'un  Maire  ôt  Ville. 
de  trente-nx  Pairs  ,  mais  ayant  été  fup- 
primé  à  la  fin  du  XIV.  (iécle  j  on  en  fit 
'  un  nouveau  ,  compofé  feulement  de  fix 
Echevins  ,  ayant  à  leur  tête  un  Balli , 
ou  fon  Lieutenant-Général.  Cette  for- 
me a  fubiifté  jufqu'en  1695.  qu'y  ayant 
eu  une  Création  par-  tout  le  Royaume 
de  Maires  perpétuels  dans  les  Villes  ,  la 
Communauté  de  Rouen  a  acheté  cet 
Office  &  l'a  réiini  à  fon  Corps ,  &  par 
ce  moyen  elle  a  droit  de  fe  choifir  un 
Maire  qui  eft  TriennaL 

Les  revenus  de  cette  Communauté  y 
tant  en  deniers  Patrimoniaux  que  d'Oc- 
troy  ,  font  de  plus  de  50000  liv.  mais 
elle  eft  en2;agée  à  de  fortes  dépenfes. 
Le  nombre  des  Habitans  de  Rouen  étoit 
autrefois  de  plus  de. quatre-vingt  mille 
perfonnes  \  mais  la  guerre  ,  la  mifere  ôc 
la  mortalité  ,  joint  à  la  fortie  des  Reli- 
gionnaires  &  à  l'entière  ceiïation  du 
Commerce  ^  l'ont  réduit  à  moins  de 
^o©co, 
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I<  o  u  E  N.  L'Archevêché  de  Rouen  qui  fe  trou<* 
Archev,  y^  entièrement  dans  cette  GénéraUté  * 
^^^'^*  eft  compofé  de  treize-cent  Paroiiîcs  ;  il  a 
droit  de  Primatîe  fur  les  Evêchés ,  fes 
SufFragans ,  qui  font  Evreux  ,  Lizieux, 
Bayeux ,  Seez  3  Avranches  &  Coutances, 
C'eft  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus 
nobles  bénéfices  du  Royaumes  y  il  vaut 
50000  liv.  de  rente.  Saint  Nicaife  en  a 
été  le  premier  Evêque  vers  l'an  250, 
St.  Romain  qui  en  efl  le  Patron  parti- 
culier ^  l'a  occupé  vers  l'an  630,  Pierre 
Roger  de  Malmon  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  fat  créé  Pape  en  1 3  3  o  5  fous  le 
nom  de  Clément  VI.  &  depuis  ce  temps-^ 
là  5  le  jfiége  en  a  été  occupé  par  douze 
Cardinaux,  un  du  nom  de  Luxembourg, 
un  d'Eftouteville ,  deux  d'Amboife,  un 
de  Joyeufe  &  trois  de  la  Maifon  de 
Bourbon. 
Chapitre  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
de  Koueîi  pQ^^  ^q  ^[^  Dignités  &  de  cinquante 
}re  ^^  ^^'  Chanoines,  dont  les  prébendes  font  iné- 
gales depuis  800  liv.  jufqu'à  zooo  liv» 
de  revenu.  Le  droit  qu^il  a  de  délivrer 
un  prifonnier  le  jour  de  l'Afceniion  ^ 
après  lui  avoir  fuit  lever  la  chaflè  de 
St.  Romain  ,  eft  fmgulier  $c  conlidéra- 
ble.  Il  y  a  dans  la  Ville  deux  autres 
Chapitres  ou  Collèges  de  Chanoines  > 
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fçavoir  Sr.  George  &  la  Ronde  y  &c  fept  îTôlTrX 
dans  le  reile  du  Diocèfe  ,  qui  font  An- 
dcly  ,  Efcouy  de  la  fondadon  d'Enguer- 
rand  ,  Marigny  ,  G'ournay  ,  Blainville, 
Charlefmefnil  Se  Sauqueville. 

Il  n'y  a  guéres  de  Diocèfes ,  où  il  le    AUayfs 
trouve  un  plus  grand  nombre  d'Abbayes  à*  Mai- 
confidérables  \  il  y  a  de  plus  quarante-  •'^!^^  J^^^^" 
fept  Maifons  de  Religieux  Mendians  y^ 
feize  dans  la  Ville  6c  trente-un  dans  le 
refte  du  Diocèfe,  ce  qui  renferme  à-peu- 
près  le  nombre  de  mille  Religieux  ,  y 
compris  ceux  des  Abbayes.  U  y  a  aufïî 
quarante-deux  Monaftéres  de  filles,  dix- 
neuf  dans  la  Ville  &  vingt-trois  dans  le 
refte  du  Diocèfe ,  qui  renferment  à-peu- 
près  deux  mille  Religieufes. 

Les  Cures  de  ce  Diocèfe  font  brdi-  Cures  é* 
nairement  allez  bonnes  ;  mais  il  y  en  a  Prhns, 
une  quarantaine  fort  coniiderables  ,  de- 
puis iQoo.  jufqu'à  30C0»  liv.  de  reve- 
nu. Le  nombre  des  Prêtres  monte  à  1 900, 
fans  comprendre  les  Curés  qui  font  un 
corps  de  14.  à  15 00.  Ces  Eccléiiafti- 
ques  font  allez  réguliers  ,  Se  les  fcanda- 
Ics  éclattans  font  rares  parmi  eux  j  mais 
d'ailleurs  ils  font  i^norans  ou  fcavent 
*mal,  &  par  conféquent  les  fruits  de  leur 
prédication  font  médiocres  :  cela  vient 
de  la  baffefïè  de  la  naiilànce  d<.  de  la 
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p^  Q  u  E  N.  niéchante  éducation  de  la  plupart  de  ces. 

Prêtres.  On  peut  donc  réduire  tous  les 

"Nombre    Eccléliaftiques  du  Diocèfe  à  $53^.  Prê- 

des  Ecclé'  très  Séculiers,  1000.  Religieux  &  looo» 

fiafiiques.    Religieufes. 

Collèges,  L'Auteur  n^a  point  parlé  des  Collè- 
ges. Celui  de  Rouen  ,  tenu  par  les  Je- 
fuites  5  eft  confiderable.  Us  en  ont  un 
autre  à  la  Ville  d'Eu  ,  de  la  fondation 
de  Mrs.  de  Guife,  comme  celui  de  Rouen 
l'eft  du  Cardinal  de  Joyeufe.  Les  P  P. 
de  l'Oratoire  enfeignenr  à  Dieppe  avec 
fuccès  y  il  s'en  eft  formé  un  autre  à 
Neufchatel  parle  zélé  d'un  Prêtre  Sécu- 
lier 5  lequel  eft  afïèz  rempli.  M.  l'Ar- 
chevêque a  établi  plufieurs  Séminaires» 
tant  en  faveur  des  pauvres  Etudians  > 
que  àz  ceux  qui  font  plus  riches.  Il  y  a 
aufïi  un  Séminaire  de  corrc6tion.  L'Au- 
teur a  pareillement  pafîe  fous  iilence 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  des  Hôpi- 
taux de  la  Généralité ,  qui  font  en  grand 
nombre  &  bien  entretenus ,  particidie- 
lement  ceux  de  la  Ville. 


Ordic. 


Bénéiiâ. 
Réform, 


Non-Rtf. 
Bén.  Réf. 


Cluny. 

Bern.ird, 
Ncn-Réf. 

Bern.  Réf. 

Augujl. 
ChauJ. 
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Abbayes.         Revenu.  Fojfejfeurs, 


Prieurés  de 

St.AuguJi. 


Prémcntré. 


Prkurés, 


Fefcamp , 
Jumieges  > 
St.  Oiien  , 
Le  Bec , 
St.  Vaiidrille  , 
St.  George, 

V'almont , 

Aumale , 

Bonnenouvelîe , 
Longueville  , 

La  VallafTe  , 
Mortemer  , 
Btaubec , 

Foucarmoiat. 

Eu  j 

Cornille , 

St.  Viaor  en  Cdux, 

St.  Lo , 

Beaulieu , 

Mont  aux  Malades, 

Bourgachard  , 

G  r avilie , 

Le  Val  en  gras  , 

S.  Laurent  en  Caux, 

Les  deux  Aman* , 

Saufleufe , 

La  Magdelaine. 

L'Ifle  Dieu , 
Bellozanne, 

Grammont , 
Oiiville , 
St.  Antoine. 
iCckftJns  de  Rouen, 


100000  1. 
40000  1. 
60000  1. 
60000  1, 
40000  1. 
16000  1. 

lOOOO  1. 

9000  1. 


16000  1. 
12000  1. 


30000  1. 

20000   1. 
1400c   1. 

lOOOO   1., 

8000  1. 
5000  1. 

5  000    i. 

7000  1. 

8000  1. 
10000  1. 

7000  1. 
18000  1. 

4000  1. 

2500  1. 

5000  l. 

60Q.0  1. 


M.  l'Abbé  deVilleroJ. 
en  Oeconomat. 
M.  le  Card.  de  Bouillon, 
M.  TArch.  de  Rouen. 
M.  l'Abbé  de  Fourcy. 
M.  l'Evéque  de  Metz. 

M.  l'Abbé  de  la  Fayette. 

M.  de  l'Epine. 


M.  l'Ev.  de  Vannes, 
M.  rtv.  de  Troyes* 


4000  1 
jooo  1. 

loopo  1. 
5000  1. 
6000  1 


en  régie. 


en  regle^ 

M.  l'Abbé  de  Calvo. 
M.  l'Ab.  de  la  Chenaye- 
M.  i~Ev.  de  Bayonne. 

M.  l'Abbé  de  Choify. 

M.  d'Eftrades. 

M.  Bochart. 

en  régie, 

M.  l'Abbé  du  Boîs. 

M.  Du  Tôt. 

Les  Jéfuites  de  Rouen. 

M.  l'Arch.  de  Rouen. 

Le  Comm.  de  la  Barre. 

M.  de  Préfontaîne. 
M.  d'Argenlieu. 

Les  Jéfuites  de  Rouen. 
Les  Feuillans» 
en  régkt 
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Chartr.  de  Rouen  , 
Chartr.  de  Gaiiion, 


Total 

Frieures 

St.  Michel ,     -^  700  L 

Davilly ,  250©  I. 

Le  Sigi  ,  1800  1. 

St.  Gilles  d'Elbeuf ,  400  1. 

St.  Pierre  de  Laiine  ,  ... 

Bolbec ,  6co  1. 

Clevilk ,  1500  1. 

Etouteville  .  1600  1. 

Licy ,  800  1, 
Balqueville,  aux  Jéfuît, 

de  Rouen,  1800  1. 

Craville  ,  700  1. 

St.  Etienne  d'Arç[iies ,  400  1. 

Pubel  ,  600  1, 

St.  Saens  ,  1800  1. 

AutFey,  2000  1. 
St.  Martin  fous  Bellen- 

combre  ,  1200  1. 

Bcauflant  ,  1200  1. 

Sainte  Radegonde  ,  700  1. 

Envremeu  >  4000  1. 


L'Abbaye  de 

la  Trinité 

80000  1. 

du    Mont ,    1 

sur   a  été 

donnée  à  la 

faveur  des 

Cardinaux  de 

Bourbon 

&  de  SoilTons. 

633500 

liv. 

Simples. 

Fleuiy  , 

300  î. 

Frevill)'" , 

700  1. 

St.  Martin  au  Bos  , 

800  1. 

Bourgachard  , 

400  1. 

Mont  Louvet  , 

300  1, 

Neufmarché  , 

600  1. 

Gifors  , 

3000  1. 

Bezu  , 

1000  1. 

B^aiîmont  le  Preux , 

500  1. 

Lonp.'ch^mp , 

1200  1. 

St.  Paul  en  Liens  i 

600  I» 

Velaine  , 

300  1, 

Vefly, 

2400  U 

Noyon  Charleval , 

1600  1. 

Haqueville, 

1200  1, 

Préfigny  ,  ^ 

500  1, 

Lacherondiere , 

600  1, 

La  Magddaine  , 

800  U 

Se.  Michel , 

600  1, 

Gafni , 

X400  1» 

Notre-Dame  au  Bofc 

300  I. 

Somme  totale  des  Prieurés  Simples        43  400  liv» 


Ahbayei  de  Filles. 

St.  Amand  ,  27000  l. 

Montivilliers .  17000!. 

Le  Treport ,  Sooo  L 

Fontaine-Guerard  «  7000  1. 

Bival ,  «ïooQ  1. 

Bellefonds  ,  4000  1. 

St.  Saens,  8000  1. 

Somme  totale  dts 

Abbayes  de  filles  77QO0  L 


frieures  de  Filles. 


Boude  ville,, 
Yvetot , 
Clair-ruiflel  ^ 
St  Aubin  , 
Neufchatei , 

Somme  totale  des 
Prieurés  de  filles 


6000  1. 
1400  1. 

lOOOO  1, 

4000. 1. 

2000  l. 


234QO  L 
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Le  Revenu  de  ces  biens  Eccléfiafti-  Rouen. 
nues  monte  à  777  3  oo  liv.  à  quoi  fi  Pon    Kevenus 
-joint  le  revenu  de  l'Arclievêché  ,  celui  ^f;^^f' 
des  Chapitres ,  des  Chapelles ,  des  Hô-  ^^ocV^  d,6 
pitaux  3  des  autres  Monaftéres  ,  &  enfin  ^oum, 
celui  des  Cures  ôc  des  Tréfors  des  Egli- 
fes  3  on  jugera  aifément  que  les  reve;ius 
de  l'Eçlife  dans  ce  Diocèfe  monteront  à 
près  de  deux  millions  <Sc  demi ,  chaque 
année  :  les  Prieurés  fimples  ne  compo- 
fent  enfemble  que  45400  liv,  de  reve- 
nu 3  &  celui  des  Monaftéres  de  filles 
monte  à  100400  liv. 

L'Evêché  d'Evreux  n'entre  dans  la  ^2!^^^^ 
Généralité  de  Rouen  que  pour  200. 
Paroifïes.  L'Auteur  qui  n'en  fait  aucun 
détail  5  s'eft  contenté  de  dire  ,  que  les 
Cardinaux  Baluë ,  fous  Louis  XL  & 
du  Perron  fous  Henri  IV.  ont  occupé  ce 
Siège,  qui  vaut  15000.  liv.  de  rente. 
Il  ne  parle  point  du  Chapitre  ,  quoique 
très-confidérablea 


d*Evrtujto 


Bénéd.  Réf. 
BsrncLri. 


S,  Taurin  d'Evreux, 
Bonporc  , 
La  Croix , 
De  Filles,    S.  Sauv.  d'Evreux  , 


Abbayes.  Revenu.  Fojfejfeurs. 

20000  î. 

ZOOOO  l. 

14000  1. 


M.  PAb.  de  Cléramb, 
M.  l'Ab.  de  Polignac. 
M.  l'Abbé  Pelec. 


Vsooo  1.'  M.  de  la Rochefoucjiiilc, 


Outre  ces  Abbayes  il  y  en  a  dan? 
les  Villes  de  Vernon ,  Louviers  de  EU 
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Xo  u  E  N.  t)œuF ,  qui  font  de  ce  Diocèfe  &  de  la  . 
Généralité  de  Rouen  ,   huit  Couvents 
d'hommes  &c  cinq  de  filles. 

Les  Revenus  Ecclelîaftiques  de  cet 
Evêché  peuvent  être  eftimés  à  350  ,  ou 
>^  00000  liv.  pour  ce  qui  eft  compris 
dans  la  Généralité' ,  &  le  nombre  des 
Religieux ,  Relig'ieufes  &  Prêtres  fécu- 
liersà  600  perfonnes. 
Eveche        L'Evêché   de  Lizieux  ,  dont  la  ville 

deLifaux.  Epifcopale  eft  de  la  Généralité  d'Alen- 
çon  5  a  quelques  villages  compris  dans 
celle  de  Rouen.  L'Auteur  qui  n'expli- 
que point  le  nombre  des  Paroilîes  ,  dit 
n'y  connoitre  aucunes  Abbayes  ,  ou 
Prieurés,  excepté  celui  de  Beaumont, 
de  4000  liv.  de  revenu ,  pofïèdé  par  M. 
l'Evêque  de  Troves  :  il  eft  litué  entre 
Ponteau  de  Mer  Se  Pont-l'Evêquc. 
La  No-      L'Anciemie  Nobleflè  Normande  aban- 

èlejfe,  donna  prcfque  tout  ce  pays  ,  lorfquc 
Philippe  Augufte  s'en  empara;  mais  s'é- 
tant  depuis  accoutumée  à  la  nouvelle 
domination,  elle  devint  floriffante  com- 
me auparavant  jufqu'aux  guerres  des 
Anglois ,  qui  en  firent  périr  beaucoup. 
Louis  XL  ennoblit  ceux  qui  pofïedoient 
des  Fiefs  au  moyen  d'une  finance  qu'il 
en  tira  en  1470.  C'eft  ce  qu'on  nomme 
communémeuc  la  Recherche  de  Mont-  ' 
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faur.  L'Auteur  prétend  aflèz  mal  à  pro-  r  o  u  e  n. 
pos  que  Louis  XL  le  fit  pour  repeupler 
le  pays  épuifé  de  Noblelîe.  Ce  qu'il  die 
des  Mâilons  illuftres  qui  refteiit  aujour- 
d'hui dans  cette  Généralité  ,  eft  très- 
mal  digéré;  on  voit  manifeftement  qu'il 
les  connoilloit  peu  de  qu'il  a  été  d'ail- 
leurs mal  informé  ,  parce  qu'il  double 
les  noms  y  comme  lorfqu'il  diftini^ue 
Bully  de  rEtendart ,  &  Par  dieu  de  Mau- 
comble.  Les  Maiions  qu'il  nomme  par  Maifons 
diiHnction  font  celles  de  RoucheroUcs ,  ^^J^j^- 
Pont  S.  Pierre ,  au  fujet  de  laquelle  il  ^^^^^' 
pouvoit  obferver  que  l'aîné  ,  en  qualité 
de  premier  Baron  de  Normandie  ,  a 
féance  au  Parlement  ,  en  vertu  d'un 
Privilège  que  le  Roi  a  renouvelle  de- 
puis peu  j  Cler-aincien  ,  Martel ,  Hou- 
detot  5  Montenay  ,  l'Eftèndart ,  Flava- 
court,  Rafetot:  mais  il  n'obferve  pas  au 
fujet  des  deux  derniers  que  ce  font  des 
noms  de  Terre.  Le  i .  s'appelle  Fouil- 
leufe  &  le  2.  Canonvillej  Breauté,  Par- 
dieu  5  d'Aché  ,  d'Hcrbouville ,  Mou- 
chy  &c  d'Efpinay.  Il  lui  a  plû  d'oublier 
Crequy,  Ovetot ,  Beaulieu  ,  Bethomag, 
Mafquerel,  Bogeffroy,  Boulainvilliers, 
Sainfaire  ,  Manneville  ,  Tilly  ,  Blazu  , 
Fautereau ,  Mefnieres ,  Preftreval  ,  Pa- 
villeufe  de  une  quantité  d'autres ,  qui 


Terres 

titrées 
Evreux. 
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Rouen,  pour  être  à  prélent  fans  éclat ,  ne  fonc 
pas  moins  anciennes ,  ni  moins  connues 
dans  l'iiiftoire  ,  que  les  précédentes. 

Mais  paffant  aux  terres  titrées ,  il  re- 
marque que  k  Comté  d'Evreux  ,  qui 
a  donné  le  nom  à  une  branche  de  la 
Maifon  de  France  >  fut  acquife ,  à  ce 
qu'il  prétend  par  Philippe  Auguftej  que 
Philippe  le  Hardi  la  donna  à  Louis  de 
France  Ton  (ils  puis-né  ;  que  celui-ci  la 
laiiîa  à  fes  fuccefïèurs  >  Rois  de  Navar- 
re, qui  l'ont  poiledée  juiqu'en  1404, 
qu'elle  fut  remife  à  Charles  VL  Charles 
iX.  la  donna  à  fon  frère  ,  Duc  d'Alen- 
çon  j  (Se  Térigea  en  Duché  &  Pairie,  qui 
revint  par  fa  mort  à  la  Couronne:  Il  elt 
à  préfent  polïèdé  par  M.  le  Duc  de  Bouil- 
lon 5  qui  l'a  reçu  en  dédommagement 
de  la  ceffion  de  Sedan. 

La  Comté  d'Eu ,  premièrement  pof- 
fedée  par  une  branche  puis-née  de  la 
Maifon  de  Normandie ,  pafîà  en  celle 
de  Lufignan  ,  puis  en  celle  de  Brienne 
environ  l'an  1150.  Elle  fut  confifquée 
par  le  Roi  Jean  en  1 3  5 1 ,  fur  le  Conné- 
table Raoul  5  qu*il  fit  décapiter  :  il  la 
aonna  peu  après  à  Jean  d'Artois  j  & 
Bonne  ,  fa  fille  l'ayant  portée  dans  la 
Maifon  de  Bourgogne  Nevers ,  elle  paf« 
fa  fucceffivemcnt  en  celles  de  Cleves  & 


Eu, 
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deGuife.  FeuëfonA.  R.  Mademoifel-  R  o  u  £  n. 
le  d'Orléans ,  l'acheta  du  Duc  de  Gui- 
fe.  Elle  eft  àpréfeuc  poflèdée  par  M.  le 
Duc  du  Maine. 

La  Duché  d'Aumale  appartient  au  Aumde» 
même  Prince ,  qui  l'a  acquife  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye  ,  branche  de  Nemours  , 
laquelle  la  te  noie  de  celle  de  Gui  le  ,  en 
laquelle  elle  étoit  entrée  par  le  maria- 
ge de  Marie  d'Harcour,  Comtefïè  d'Au- 
male  ,  avec  Antoine  de  Lorraine  Vau- 
demont  en  1417.  Blanche  dePonthicu, 
héritière  d'Aumale  avoit  épouféle  Com- 
te d'Harcour  ,  décapité  à  Rouen  fous 
le  Roi  Jean.  Cette  Terre  fut  érigée  en 
Duché  par  Henry  IL  en  1 5  49  ,  pour  le 
Duc  de  Guife. 

Longueville  fut  érigé  en  fimple  Du-  Longue- 
ché  par  Louis  XII.  en  i  J05.  en  faveur  '^^^^^* 
de  la  Maifon  d'Orléans  Dunois.  Cette 
Terre  avoit  été  pofièdée  par  Enguer- 
rand  de  Marigny  ,  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  Connétable  ,  &  Olivier  fon  frère, 
qui  la  vendit  au  Roi  Charles  VI.  Char- 
les VII.  la  donna  au  Com.te  de  Dunois, 
bâtard  d'Orléans ,  &  fapoftérité  l'a  pof- 
fedée  jufqu'au  dernier  mâle  ,  M.  l'Ab- 
bé d'Orléans  j  après  le  décès  du  quel 
elle  a  été  remife  à  la  Couronne. 
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j^Q  u  E  n!^      Elbœuf  érigé  en  Duché  en  15815a 

Elbeiif.  padë  de  la  Maiion  d'Harcour  en  celle 
de  Rieux .,  (ik  de  celle-ci  en  celle  de  Lor- 
raine l'an  1 5  5  4  5  par  le  mariage  de  Loui- 
fe  de  Rieux ,  avec  René  de  Lorraine  , 
feptiéme  fils  de  Claude  Duc  de  Guife. 
Lijlehon-       Lillebonne  ,  acquis  depuis   peu  par 

»^-  M.  le  Comte  de  Sezanne    Harcour  ,  a 

aulïî  donné  fon  nom  à  une  branche  ca- 

Koche-"     dette  de  Lorraine.    La  Roche-Guyon  , 

Gu^on.  deux  fois  érigée  en  Pairie  ,  efl  polledéc 
par  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault , 
héritier  du  Duc  de  Liancour,  en  faveur 
du  quel  avoit  été  faite  la  première  Erec- 
tion en  16^3. 
Autres  A  l'égard  des  autres  Terres  coniîde- 

Terres,  rables  ,  l'Auteur  dit  fimplemcnt  que 
Préaux  appartient  à  M.  le  Prince  de 
vSoubize  ;  Mauni ,  à  M.  d'Eftampes  , 
la  Meilleraye  ,  à  M.  de  Beuvron  ;  Gal- 
leville  5  à  M.  le  Maréchal  de  Villars  j 
Pavilleufe  à  M.  Jubert  de  Bouville  \  & 
que  Mefnieresj  Bull  y  ,  Gra  ville,  Efcouy, 
Cany  le  Grumenil ,  Pavilly  ,  appartien- 
nent à  divers  Seigneurs  particuliers. 
'ïvHot*  Yvetot  mérite  une  diftinction  parti- 

culière, bien  que  d'un  foible  revenu, 
parce  que  cette  Terre  a  des  privilèges 
extraordinaires.  Elle  n'cft  fujette  à  au- 
cun des  droits  que  le  Roi  levé  fur  fes 

autres 
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•avures  iujers  i  fes  habitans  ne  payant  Rouen. 
tailles  5  aides ,  ni  gabelles.  On  prétend 
<^ue  cette  efpece  d'indépendance  a  fon 
origine  dans  le  VP.  lîécle  ,  Clotaire  I. 
ayant  tué  de  fa  main  le  vendredy  laint, 
dans  une  Eglifc^  Gautier  d'Yvetot,  qui 
ctant  dans  la  difgrace  ,  avoit  cru  pou- 
voir fe  préfenter  devant  fon  Prince  à 
tel  jour  5  après  une  abfencc  de  dix 
années. 

L'Auteur  eftime  en  général  le  nom-  Fiefs  Infe-* 
bre  des  Fiefs  de  fon  département  à  3000.  ^'^^'^^• 
parmi  lefquels  il  compte  fept  Marqui- 
îâts,  iix  Comtés  &  cent  Baronnies.  0\\ 
voit  que  parmi  les  grandes  terres  ,  il  a 
oublié  celle  de  Gournay  ,  appartenante 
à  Mademoifelle  la  Ducheflè  de  Nemours 
-&  à  préfent  à  Mademoifelle  de  ^  Mati-    ^  lîy  ^ 
gnon  :   celk  de  Gaille-Fontaine  ,  à  Ma-  ^'^^^  ^^ 
•demoifelle  de  S.  Luc  de  la  Maifon  d'E-    .    *      '^'' 
pmay ,  oc  a  preient  a  M.  le  Gendre  ,  cé- 
lèbre Marchand;  &  plulieurs  autres.  En 
général  l'ancienne  noblelïè  eft  pauvre  & 
obérée  ;  s'il  y  a  quelques  familles  ri- 
ches, elles  font  ou  nouvelles  ,  ou  atta- 
chées aux  emplois  de  judicature. 

Cette  Généralité   jouît  depuis,  long-  Gouverne- 
temps   d'une  grande  tranquillité  ,  par  ^^nt  Mi- 
tapport  à  la  guerre,  dont  elle  a  été  long-  ^^^^^^^' 
temps  le  théâtre.  Dieppe  a  fouffert  ca 
Tornç  F,  § 
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KouE  N.  I  ^94»  î-^i^  fiiiiefte  bcaibardement ,  qui 
i'a  ruinée  toute  entière  ;  mais  fes  Bour- 
geois fe  font  emprellés  d'y  rebâtir  des 
maifbns  Se  elle  eft  à  préfent  beaucoup 
plus  belle  q  u'ellc  ne  fut  jamais. 

Lîeute^  Le  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui 
nances  ge-  eft  fur  le  pié  des  plus  confiderables  du 
Royaum.e .  eft  poilèdé  par  M.  de  Luxem- 
bourg. M.  le  Marquis  de  Beuvron  eft 
Lieutenant  Général  de  la  haute  Nor- 
mandie. M.  le  Duc  deGefvres  eft  Lieu- 
tenant de  Roi  particulier  du  Bailliage 
de  Rouen,  M.  de  Flavaucourt  du  Bail- 
liage de  Gifves  ,  &  M.  de  S.  Julien  du 
Bailliage  d'Evreux. 

Le  Gcu-  Le  Gouvernement  du  Havre  ,  qui 
i-crnemem  comprend  ceux  de  Fefcamp  ,  Harfleur 
&:Montiviiier5eft  indépendant  du  Gou- 
vernement général  de  Normandie  ;  il 
eft  poUedé  par  M.  le  Duc  de  Beauvil- 
liers.  La  Citadelle  du  Havre  eft  une  Pla- 
ce importante  par  fa  iituation  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine  \  elle  eft  regardée 
comme  une  des  clés  du  Royaume.  Fran- 
çois L  eîi  commença  les  fortifications  ; 
Henry  IL  les  continua  \  elle  fut  furpri- 
fe  par  les  Huguenots  en  1 562  jôc livrée  - 
aux  Anglois  ,  mais  elle  fut  reprife  l'an- 
née fuivante-,  le  Roi  Louis  XIIL  Pamife 
-cnPétat  où  elle  eft. 
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Le  Château  de  Dieppe  efl  petit  6c  n'a  R  o  u  h  m. 
aucune  fortification  régulière  j  la  gar-  ^^  Die^e 
nilonn'eft  ordinairement  que  de  deux  ^^^^'f^'^-^ 
ou  trois  Compagnies  d'Infanterie  :  M.  f^^^^^ 
de  Mrumeville  en  eft  Gouverneur.  Le 
vieux  Palais  de  Rouen  n'a  aucune  gar- 
nifon  ;  M.  de  Beuvron  en  eft  Gouver- 
neur. NL  de  Ralîan  l'eft  du  Châreau 
d'Arqués  ,  qui  n'eft  proprement  qu'une 
ruine.   M.Dezalleurs  eft  Gouverneur  de 
Honfleur  &  M.  d'Avignon  du  Pont  de 
l'Arche.  Dieppe   foutint  en  1443.   ^^^^ 
grand  liège   contre  les  Anglois  ôc  fut 
heureufement  fecouru.  Arques  ePccon- 
(iderable  dans  l'hiftoire  moderne  par  la 
bataille  que  Henry  IV.  y  gagna  contre 
ia  Ligue,  le  1 1  Septembre,  1589. 

La  Généralité  n'eft  point  à  préfent  fa-     Quarthr 
tiguée  de  Qiiartiers   d'hyver.    On  y  3.  ^'-^y^'-^- . 
mis   ci-devant  jufqu'à  deux  Régimcns 
de  Cavalerie  ou  Dragons  :  outre  quatre 
Brigades  des  Gardes  du  Corps    &  la 
Compagnie  de  Grenadiers  à  cheval  de 
la  Maiibn  du  Roi  ,  qui  font  placées 
dans  les  petites  villes  d'entre  Paris  ôc 
Rouen.  La  confommation  des  Etapes  a    £t.i^es. 
été  dans  la  guerre  précédente   jufqu'à 
200000  liv.  par  an.  Les  Lieux  ordi- 
naires de  palîàge  font  Chaumont  ,.  le 
Neufchatel ,  Aumale,  Evreux,  le  Pont  de 
l'Arche  de  Vcrnon,  B  2 
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P.  o  u  E  N.       On  fait  touvent   des  Armemens  de 
Marine.    Marine  au  Havre ,  où  il  y  a  un  départe- 
ment particulier  &  un  Intendant  de  Ma- 
rine. Le  Pays  de  Caux  fournit  environ 
8000  Matelots, 
Mare-  La  MarécliaulTée  de  cette  Généralité 

chanfiée.  copJifte  en  un  Prévôt  général  &  quatre 
Vice-Baillys  ,  fervant  chacun  dans  l'un 
des  quatre  Bailliages. 

Milices.  £es  Milices  de  cette  Province  reçoi- 
vent fouvent  des  chan^emens  félon  les 
ordres  de  la  Cour.  Il  y  a  eu  deux  Régi- 
mens  complets  qui  ont  fervî  dans  la 
guerre  précèdent  ej  ils  ont  en  fuite  été  ré- 
duits à  un  feul  :  depuis  on  en  a  formé 
fept  autres  pour  la  garde  de  Coftes.  Les 
Villages  ,  qui  ont  contribué  à  les  for- 
mer ,  font  à  dix  lieues  de  la  Mer  ,  pour 
les  plus  éloignés  ôc  font  prefque  épuifés 
diiomm.es  par  cette  nouvelle  Milice.  Le 
Roi  entretient  un  Infpecteur  pour  tou- 
tes les  troupes ,  &c  fa  direction  s'étend 
par  toute  la  Côte  de  Normandie  en  gé- 
néral ;  les  Colonels  de  ces  Régimens 
font  honorés  du  titre  de  Marquis. 

La  Généralité  de  Rouen  a  donné  de 
grands  Hommes  au  lervicc  de  l'Etat. 
L'Auteur  compte  entr'eùx  ,  Tanquere- 
de  de  Hauteville,  qui  étoit  bas  Normand, 
les  Amiraux  de  Graville  ôc  d'Anneboft, 
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les  Maréchaux  d'Harcour  ,  de  Brique-  r  o  u  t  n. 
bec  5  du  Bec  Crepin ,  de  Matignon  & 
de  Grancey.  La  plupart  de  tout  cela  eft 
faux  par  malheur  j  mais  il  eft  vrai,  com- 
me il  le  remarque  ,  que  les  peuples  ,  en 
S^énéral ,  y  ont  du  courage  6c  qu'ils  ne 
paroilîènt  manquer  que  d'expérience 
pour  être  de  parfaits  loldats.         '  * 

t.-      La  Juftice  a  fait  de  tout  temps  fieurir    Couver^ 
cette  Province.  Le  premier  Duc  deNor-  ^^^^^ 
mandie  l'établit  avec  tant  de  force  &c  ^'^^  ' 
de  féverité  ,  que  fon  nom  y  eft  encore 
terrible  par  cette  raifon  &  fert  de  fon- 
dement à  la  clameiu-  de  Haro  ,  en  ver- 
tu de  laquelle  on  eft  obligé  de  compa- 
roir devant  le  Juge,  fans  autre  titre  que 
la  Complainte. 

On  attribue  l'ancien  Tribunal ,  nom-  L'ancien 
mé  l'Echiquier,  à  l'Inftitution  de  ce  Duc.  E-chiquier^ 
C'étoit  une  Députation  des  Etats  du 
Pays ,  qui  s'aflembloient  tantôt  en  un 
lieu  &  tantôt  en  un  autre  &  en  temps 
différens ,  pour  réformer  les  jugemens 
des  Baillys  particuliers.  Louis  X  IL  le 
rendit  perpétuel  &  fédentaire  en  la  Vil- 
le de  Rouen  &  il  le  compofa  de  quatrç 
Préfidens  &  de  vingt-huit  Confeillers. 
François  L  en  1 5 1 5  ,  lui  donna  le  nom  , 

de  Parlement  lui-même  ;  Henri  IL  fon  Parie- 
fils.>  6c  Henry  IV.  y  ont  ajouté  pluiîeurs  ment. 
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Kou  E  K.  Officiers  ;  Charles  IX.  y  tint  fon  lit  de 
Juftice  pour  l'adte  de  fa  Majorité.  L'Au- 
teur n^a  pas  jugé  à  propos  d'expliquer  le 
TîOîTibre  &c  la  qualité  des  Charîibres  3  de 
des  Officiers ,  dont  il  eft  aujourd'hui 
conipofé  j  fe  contentant  de  dire  que  fa 
Jurifdidion  s'étend  fur  la  Normandie  > 
divifce  en  iix  Bailliages  ôc  que  M.  Ca- 
mus de  Pont-carré  en  eft  premier  Pré- 
iîdent.  Puis  fe  renfermant  à  ce  qui  re- 
garde la  Généralité  ,  il  dit  que  les  qua- 
tre Bailliages ,  dont  elle  eft  compofée  , 

^Vréfi-      ont  auffi  quatre  Préfidiaux  ;   Caudebec 

'Blnuàges,  P^^'*  le  Cauxj  Rouen  pour  fon  Bailliage; 

Vicomtes.  '  Andely  pour  le  Vexin  y  ôc  Evreux  :  que 
chacun  de  ces  Bailliages  eft  compofé  de 
quatre  Vicomtes  ,  de  chaque  Vicomte 
de  pluiieurs  Sergentcries»  Les  Vicomtes 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  font  Rouen  3 
Ponteau  de  Mer  ,  le  Pont  de  l'Arche  ôc 
Pont  l'Evêque  ;  celles  du  Bailliage  de 
Caux  y  font  Caudebec  ,  Montivilliers  , 
Arques  &  Neufchatel  ^  celles  de  Gifors^ 
Andely  ,  Lyons  ôc  Vernon  j  celles  d'E- 
vrcux  5  Evreux  ,  Couches  ,  Bernay  ôc 
Lizieux  ,  dont  les  trois  dernières  font 
de  la  Généralité  d'Alençon.  Les  Vicom- 
tes exercent  fur  les  Roturiers  Se  non- 
privilégiés  5  la  juftice  que  les  Lieutenans 
Généraux  rendent  aux  Nobles  «Se  aux 
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ïccléfiaftiques  j  ils  ont  aulTi   quelque  Rouen., 
infpetflion  fur  les  métiers -.mais  les  Lieu-  i*à^^^^^-^ 
icnans  de  Police  les  ont  dépouillés  de  la 
meilleure  partie  de  leurs  droits. 

Outre  ces  Jurifdidions  y  il  y  en  a    jîutres 
quelques  autres  Royales,  comme  No- J^(/^^^" 
nancour  ,  Pafly ,  Effy ,  Cany  ,  le  Havre,  ^^mZ- 
Longueville,   Gournay    érigé  en  fiégc  liâtes. 
Royal,  Magny  ôc  Chaumont  qui,  quoi-, 
que  de  la  Généralité  de  Rouen  ,  ne  font 
ni  du  Parlement ,  ni  du  Gouvernement 
de  Normandie.  Il  y  a  plufieurs  Juftices 
Seigneuriales  qui  dépendent  de  ces  fié- 
ges  différens  :  mais  en  général  il  n'y  a 
guères  de  Hautes  Juftices  &  leurs  ap- 
pellations reiïortiflènt  prefque  toutes  au 
Parlement. 

L'Office  de  Bailly  de  Rouen  fut  joint 
en  1 649.  au  Gouvernement  de  la  Pro- 
vince. Celui  de  Lieutenant  Général  eft 
devenu  fort  confiderable  par  les  diver- 
fes  attributions  qui  lui  ont  été  données  : 
telles  entr 'autres  que  Tinfpeélion  de  la 
Police  &  de  la  Préfidence  du  Corps  de 
Ville. 

La  Jurifdi£tion  de  Vicomte  de  PEau   Vicomte 
cft  fort    ancienne   &:   confiderable.    Il  de  l'Ean, 
prend  connoiflance  de  tout  ce  qui  arri- 
ve fur  la  Pviviere ,  de  Vernon  jufqu'à  la 
Mer  y  èc  des  Poids  ^  Se  Mefures ,  dont 
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Coutume, 
du  Tajs. 


Charte 
AUX  Ner- 
mands. 
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les  Etalons  font  en  fa  garde.  Il  y  a  auffî 
à  Rouen  une  Jurifdiction  de  la  table  de 
de  Marbre ,  une  Amn-auté  &  un  Con- 
fulat.  Les  autres  Amirautés  font  celles 
de  Caudebec  y  QuîUebœuf ,  Honfieur, 
Touques ,  le  Havre  ,  Fefcamp  ,  S.  Va- 
léry en  Caux  ,  Dieppe  6c  le  Treport. 
Celle-ci  appartient  au  Comte  d'Eu.  Il 
y  a  un  Lieutenant  Général  de  l'Amirau- 
té, M.  de  Garnctot,  &  un  grand  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forées ,  qui  efl  Mr. 
Savary. 

Les  Normands  font  dans  une  ancien- 
ne poiïèiïion  d'être  gouvernés  par  une 
Coutume  ,  que  l'on  honore  du  titre  de 
Sage.  Elle  eft  favorable  aux  Maris ,  aux 
Femmes  veuves  &  aux  Aines  de  famil- 
le -y  mais  elle  laifïè  peu  de  liberté  de  dif- 
pofer  de  fon  bien.  Celle  qui  eft  parti- 
culière au  Pays  de  Caux  a  quelque  cho- 
fe  de  plus  dur  &  favorife  davantage  les 
Aines. 

Louis  Hutin  accorda  une  Charte  aux 
Normands  pour  la  manutention  de  la 
Coutume  &  l'établilfement  de  quelque 
privilège  en  faveur  de  la  Nation  -,  ce 
qui  fait  qu'il  eft  d'ufage  ,  dans  les  Edits 
à  déclarations  du  Roi ,  d'employer  ex- 
preflèment  une  claufe  dérogatoire  à  cet- 
te Charte  <î>cà  la  clam.eurdeFiaro. 
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L'Auteur  remarque  au  fujet  de  la  Fi-  r^  q  u  e  n. 
nance  ,  que  la  Province  de  Normandie 
avoir  autrefois  le  droit  d'alïèmbler  les 
Etats  (Se  quelle  en  a  joui  depuis  i  595.    Anciem 
jufqu'en  1654  ;  mais  je  préfume  qu'il  -^t^ts, 
y  a  de  l'erreur  en  cette  date  ,  n'ayant  ja- 
mais ouï  dire  que  nos  Pères  ayent  joui 
de  cet  avantage  depuis  1606. 

La  Chambre  des  Comptes  fut  établie    Chamhe 
à  Rouen  en  1380;  puis  fupprimée  en  des  Com^- 
1553.   L'Auteur  dit  ,  par  François  L  ^^^• 
mais  il  fe  trompe ,  puifqu'il  eft  mort  en 
1547.  Elle  fut  rétablie  par  Henry  lU. 
en  1580.  à  l'inftar    de  celle  de  Paris. 
Elle  eft  compofée  de  quatre  Préfidens, 
vingt-neuf  Maîtres  >  huit  Corre6teurs  ôc 
U'ente  Auditeurs  ,  fervant  par  femeftre. 
M.  de  Bonnetot  eft  Premier  Préfident. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  s'étant  enga-    Aydes^ 
gé  à  la  guerre  de  Flandres  5  fut  obligé  ^^^^  orî^i-- 
de  faire  quelques  impositions  fur  fes  fu-  ^^* 
jets  j  de  ceux  qui  furent  alors  commis 
pour  en  faire  le  recouvrement  ,  furent 
nommés  Généraux  des  Aides.  Le  Prin- 
ce  demanda   en  particulier  aux  Nor- 
mands unfubf.de ,  qui  fut  nommé  Foua- 
ge  5  parce  qu'il  devoit   être  payé  par 
chaque  feu.  Cette  impoiition  qui  ne  de- 
voit durer  qu'un  an  y  fut  réitérée  diver- 
fes.  fois  dans  la  fuite  5v  enfin  rendue  per« 

s  5 
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j^,  Q  ^^  £  ^^  pétuelle  par  Charles  VIL  On  prétend 
que  c^eft  en  Normandie  l'origine  de  la 
Taille.  L'on  prit  enfin  occaiion  ,  des 
différentes  conteftations  qui  naquirent 
entre  les  particuliers  au  fujet  de  ces  im- 
Cour  des  pôts ,  d'établir  une  Cour  des  Aides , 

>Ajdes,  pour  les  juger  en  dernier  reffort ,  com- 
me âuiTi  pour  faire  obferver  les  Edits  Sc 
Déclarations  du  Roi.  Celle  de  Rouen 
fut  érigée  par  Edit  en.  .  .  .  Elle  e{l 
compofée  de  trois  Pré/idens  &  de  vingt- 
neuf  Confeillers.  Louis  XIIL  érigea  une 
autre  à  Cani ,  en  1 6  3  8  j  mais  elle  fut 
fupprimée  en  1641» 
Treforiers       Le  Bureau  des  Tréforiers  de  France 

de  France,  eft  compofé  de  feize  OiSciers.  Ils  ont 
la  connoiffance  de  tout  ce  qui  regar- 
de le  Domaine  &  ce  qu'on  appelle  la 
Grande  Voirie  ou  l'infpedion  des  che- 
jnins  Royaux, 


\r 
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La  Géncr alité  de  Rouen  contient  14.  EUillons, 


Eleàîions. 

Tailles  en  165»  8. 

Paroijfes. 

Feux. 

Rouen. 

184149  1. 

1S7. 

15386. 

Pont  de  l'Arche. 

99578  1. 

77- 

7398. 

Andely. 

H44-Î-5    1. 

n7. 

9628. 

Evreux. 

1 17609   !• 

177. 

11435. 

Magny. 

9259  s  1- 

89. 

6723. 

Gifors. 

86213  1. 

86. 

7266, 

Lyons. 

70031  1. 

61. 

4740. 

Caiidebec. 

205067   l. 

186. 

16446. 

Montivilliers 

159968  1. 

:  I  5  6. 

16687. 

Arques  &  Dieppe. 

213804  1. 

221. 

1935^3. 

Eu. 

■85787  1. 

81.      . 

(    6205. 

Neufchàtel. 

116149   1. 

112. 

9007. 

Ponteau-de-Mer. 

222522   l. 

159. 

20845. 

Pont-l'Evêque. 

163397   1- 

133. 

13086, 

Total  192-9619  liv.        1850»       1642.^6. 


Chacune  de  ces  Elections  à  deux  Re- 
ceveurs particuliers  des  Tailles  5  fervans 
alternativement,  qui  remettent  les  fonds 
à  celui  des  Receveurs  -  Généraux  qui  ♦ 
eft  en  exercice  ,  au  moyen  des  remi- 
fcs  dont  ils  conviennent  entr'eux.  La 
Taille  eft  repartie  fur  chaque  Paroiilè 
par  l'Intendant  avec  les  Elus ,  confor- 
iTiément  aux  Commifïions  de  Sa  Ma- 
jefté,  qui  règlent  ce  que  doit  porter  clia- 
que  Eledion  ,  &  les  Collecteurs  diftri- 
buent  enfuite  cette  Taille  à  chaque  ha-  > 
bitant ,  trop  fouvent  avec  inégaUté  & 
paffion  :  les  plaintes  en  foiit  portées- 
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Rouen.  ^^^  Eledtions  ôc  par  appel  à    la  Cour 

des  Aides. 
Sel,  nom-  Il  y  a  dans  la  Généralité  ,  dix  -  n^uf 
he  ér  nom  Greniers  à  Tel ,  entre  le'fquels  il  faut  faire 
!^  ^^~  de  la  diftindHon.  Les  uns  font  Greniers 
d'impôts  5  c'eft-à-dire ,  que  dans  l'éten- 
due qui  leur  eft  marquée  ,  l'Intendant 
avec  les  Officiers  du  Grenier  ,  régie  la 
quantité  de  Minots  de  Sel  que  chaque 
Paroiiîe  doit  payer  5  il  y  en  a  fept  de  cet- 
te efpece:  Dieppe  ,  où  l'on  impofe  com- 
munément cinquante-cinq  Muids  5  Fef- 
camp,  trente-neuf  5  Harfleur,  vingt-neufj 
Honfleur  5  vingt  ;  Eu  &  Treport ,  dix- 
neuf,  &  chacun  neuf,  pour  le  Havre  &: 
S.  Valéry.  Laraifon  de  cette  impofition 
eft  k  facilité  du  faux-faunage  ,  à  caufe 
du  voifinage  de  la  Mer.  Les  Greniers 
de  vente  volontaire  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux 
€>ù  l'on  n'achette  du  Sel,  que  ce  qu'on 
en  veut ,  font  Rouen  ,  où  l'on  confom- 
me  cent  onze  muids  de  Sel ,  outre  vingt 
THuids  de  Privilège  Oc  de  gratification  ; 
Caudebec  ,  cinquante-quatre  ;  Gifors  y 
quarante-huit  j  Ponteau  de  Mer,  qua- 
rante-huit ;  Louviers  ,  quarante-trois; 
Neufchatel  ,  quarante-deux  ;  Evrcux  , 
trente  ;  Vernon  ,  trente-trois  \  Gournay  y 
trente-un;  Pont-de-1' Arche,  vingt-deux; 
Andcly  y  yingt-deux  ;  ^  la  Bouille^  dix- 
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fept  -,  de  manière  que  la  confommation  pTouTnT 
du  Sel ,  dans  la  Généralité  de  Rouen  , 
monte  communément  à  iept-cent  muids 
par  année.  Les  droits  du  Sel  ont  com- 
mencé ,  fuivant  l'opinion  vulgaire  5  fous 
le  régne  de  Philippe  de  Valois  j  mais  ils 
font  bien  augmentés  depuis  ce  temps-là, 
puifque  le  Minot ,  valant  à  préfent  5  5 . 
liv.  le  muid  doit  être  évalué  à  3190. 
livres. 

Les  droits  d'Aydes  fur/les  boilTons  ,  f^^%^*^^ 
font  confiderables  dans  la  Ville  de  ^^  ^W"^^^* 
Rouen  6c  dans  tout  le  refte  de  la  Géné- 
ralité. Un  muid  de  Vin  paye  au  moins 
24.  liv.  d^entrée  &  le  grand  droit  de  7. 
liv.  pour  le  paiïàge  de  la  Rivière  d'An- 
delle.  Le  Cidre  paye  au  moins  7.  liv. 
d'entrée  j  mais  quand  le  Vin  &  le  Ci- 
dre font  vendus  en  détail  ,  ils  doivent 
au  Roi  3  outre  cela  ,  le  huitième  &  le 
quatrième  du  prix  de  la  vente  :  deforte 
que  Ton  a  peine  à  croire  combien  les 
boiifons  fe  trouvent  chargées.  Une  par- 
tie de  ces  droits ,  fous  le  nom  de  gran- 
des entrées  ,  font  perçus  par  les  Fer- 
miers-Généraux ;  les  autres  dépendent 
de  la  fous-ferme  des  Aydes ,  fans  comp- 
ter le  dr^it  de  la  vente  en  détail. 

Outre  les  entrées  du  Vin  ;,  il  y  en  a    Sur  les 
pluiieurs  autres  établies  fur  toutes  les  ^snré^i. 
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rTuTTT  d.enrées  ,  fervant  à  l'ufage   de  la  vie  , 
comme  Veaux ,  Agneaux  ,  Oeufs,  Beur- 
re ,  Fromage  ^  Bois  >  &:c.  De  plus  les 
Bouchers  payent  un  droit  pour  chaque 
Animal  qu'ils  tuent.  Il  y  a  des  Receveurs 
&  des  Bureaux  établis ,  pour  la  percep^ 
tion  de  tous  ces  droits. 
Droit  fur      Les  droits  de  Traite  Foraine  ont  été 
;     j^r    établis  en  difFérens  temps  fur  les  Mar- 
cnandiies  ,  a  i  entrée  &  a  la  (ortie  du 
Royaume.  On  en  drefïaun  tarif  en  1 664, 
qui  fut  augmenté  en  1667.  &  par  des 
Douane,    Arrêts  du  Confeil  fubféquens  :  ce  quî 
donna  occalîon  aux  HoUandois  de  de- 
mander par  la  dernière  Paix  ,  un  règle- 
ment nouveau  à  Pégard  des  Marchan- 
difes  de  Fiollande.  Le  feul  Bureau  de» 
Rouen  ,  appelle  la  Romaine  ,  produiiîc 
en  16883  1247647.  livres  :  &  en  1695^' 
on  n^y  a  reçu  que  167171.    liv.   C'eft 
auffi  la  moindre  de  toutes  les  années  de- 
la  Guerre  ,  les  autres  ont  approché  de 
400000.  liv^Onpeut  juger  par-là  com- 
bien les  Guerres  avec  l'Angleterre  ôc  la 
Hollande   font  préjudiciables  au  com- 
merce de  la  Ville  de  Rouen  ,.  &  la  rai- 
fon  eneftfenfible,  puifque  les  Vaiflfèaux  • 
qui    ne  peuvent   parcourir  la  Manche 
fans  péril  ,  pour  2;agner  Fembouchure 
éc  Seine  ^  arrivent  fans  dantrer ,  à  cet* 
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le  de  Loire.  Ccft  pourquoi   Nantes  a  îTolTTir 
prohté    de  la  chute  du  Commerce  de 
Rouen. 

Le  Domaine  du  Roi ,  qui  fait  une  Le  Do- 
partie  de  Tes  revenus,  ne  rapportoit  par  ^^/^^  ^^ 
le  bail  de  1698  ,  que  149000.  liv.  Il 
y  a  un  Receveur  en  titre  d'Office  ,  qui 
reçoit  auffi  le  prix  de  la  vente  des  Bois , 
qui  monte  communément  à  zooooo., 
liv.  Il  eft  impofïible  d'évaluer  ce  que 
produifent  annuellement  les  affaires  ex- 
traordinaires ,  parce  qu'il  les  faut  re- 
garder comme  des  effets  paffagers  de  la 
néceilité.  Cependant  il  eft  certain  ,  que 
dans  la  guerre ,  le  Roi  a  tiré  de  cette 
Généralité  des  fommes  très  confidera- 
bles  par  ces  moyens.  L'Auteur  dit  que 
les  premiers  Rolles  de  la  Capitation  ne  Capît4^ 
mont  oient  qu'à  300000.  liv.  J'apprends  .iion. 
qu'ils  pafïènt  aujourd'hui  700000.  liv. 
Rouen  augmente  confidérableraent  ce 
produit  parle  nombre  d'Officiers  qu'el- 
le renferme  ,  qui  payent  de  groltès  Ca- 
pitations  à  proportion  de  leurs  charges. 
-  La  Ville  de  Rouen  a  trois  Foires  con-  Commerce, 
(iderables  5  à  la  Chandeleur  ,  à  la  Pen- 
tecôte ôc  à  la  S.  Romain  ,  pendant  lef- 
quelles  les  droits  du  Roi  font  modérés 
en  plufieurs  articles.  Sa  Majcfté  en  ac- 
corde une  à  la  Ville  de  Dieppe  ^  qui  fe 
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Rouen,  tiendra  en  Décembre  avec  de  grands' 
privilèges.  Le  Commerce  de  la  Ville  de: 
Rouen  6c  de  toute  la  Généralité  coniifte 
en  laines  ,  drapperie  ,. toiles ,  cuirs  ,  cha- 
peaux y  peignes ,  papier,  cartes  à  jouer 
ik.  une  infinité  d'autres  marchandifes- 
Manu-     -j^gg  laines  fines  y  viennent  d'Efpagne  & 

*r^v,^-  fc  confomment  dans  les  Manufactures 
de  drapperies ,  établies  aux  environs  de 

d'Elhuf.     Rouen.  Celle  d'Elbeuf  efl  la  plus  con- 
fiderable  y  elle  n'a   commencé   qu'en 
I  j66y,  Se  elle  eft  préfentement  compG- 

fée  de  300.  métiers  ,  faifanr  par  an  5)  à 
loooo,  pièces  de  drap  de  cinq  quarts  j 
façon  de  HoHande  ,  valant  plus  de 
200000.  Hv..  Cette  Manufacture  occu- 
pe tous  les  jours  plus  de  8000.  perfon- 
nés  y  aufquelles  elle  fait  gagner  la  vie 
dans  Elbeuf  Se  aux  environs.  Il  y  a  en- 
core dans  le  même  endroit  70.  métiers 
de  Tapiilerie  de  Bergame  à  point  de, 
Hongrie  ,  qui  occupent  4  a  500.  per- 
fonnes  pendant  l'année.  Il  y  a  aujlli  8 .  au- 
tres métiers  de  drapperies  à  Orival  près. 

4cKoHen.  <i'E^t>euf.  La  drapperie  de  Rouen  n'eft 
que  de  1 2  ^  métiers  de  drap  façon  d'El- 
beuf  y  trois  du  drap  de  Seau  ,  cinq  de 
Ratine  &  cinquante  d'Eipagnolette>  em- 
ployant en  tout  3500.  Ouvriers:  plus, 
de  (bixante  métiers  de  Bouracan,  deux- 
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cent  métiers  de  petite  Tapillèrie ,  appel-  rTuTïZ 
lées  Porte  de  Paris  ,  &  enfin  foixante 
métiers  de  Bergame  5  inférieures  à  cel- 
les d'Elbeuf.  La  drapperie  de  Darnetal 
près  de  Rouen  eft  de  quarante  métiers 
de  drap  façon  d'Elbeuf,  douze  du  drap 
de  Seau  ,  &c  cinquante  de  Droguet  appel- 
lé  Pinchinat  :  ce  qui  occupe  près  de  trois 
mille  Ouvriers.  Il  y  a  déplus  à  Louviers 
foixante   métiers    de  drap   façon  d'El-    De  Lou- 
beuf ,  qui  employent  1900.  Ouvriers  5  '^^^7'  ^ 
à  S.  Aubin  &  depuis  à  fa  Bouille  ,23. 
métiers  jau  Pont-de-1' Arche   6.  métiers 
de  drap  très-fin  ,  façon  d'Angleterre  , 
dont  les  filages  font  conduits  par   des 
fileurs  &  fileufes  de  Hollande  :  à  Gour- 
nay  ,  40.  métiers  de  Serge  ,  façon  de 
Londres  ,  employant  500.  Ouvriers  \  à     ^ 
Aumale  /  beaucoup  davantage  j  à  Bol- 
bec  &  aux  environs,  3  00.  métiers  d'une 
étoffe  appellée  Froc  ,  qui  eft  de  grand 
ufage  parmi  le  menu  peuple,  employant 
pendant  neuf  mois  de  l'année   plus  de 
1000.  Ouvriers.  Toutes  ces  étoffes    fe 
vendent  &  fe  confomiment  en  France, 
Ainfi  quoiqu'elles    foient  d'un    grand 
avantage  pour  les  lieux  de  leur  fabrique  j 
elles  ne  font  utiles  au  Royaume  en  gé- 
néral, qu'autant  qu'elles  empêchent  l'ar- 
gent d'en  fortir  pour  l'achat  des  drappe- 
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Roue  n.  ^^^^  étrangères:  mais  le  Commerce  des 
toiles  5  qui  fortent  du  Royaume  ,  lui  eft 
préférable  en  ce  qu^il  attire  l'argent,  par- 
ce qu'elles  font  tranfporrécs  au  lieu  mê- 
me d'où  il  vient. 
Manu-         Il  fe  fait  pluiieurs  fortes  de  toiles,  dans 

facJiires  de  j^  Généralité  de  Rouen  -y  les  principales 
font  dites  Fleurets  Biaucards  ,  qui  fe 
font  dans  les  Eleâ;ions  de  Ponteau-de- 
Mer  ,  Lizieux  de  Bernay;  fe  vendent  au 
Bourg  St.  George  6c  font  envoyées  en 
Efpagne  avec  d  autres  toiles  ,  que  l'on 
nomme  Toiles  de  Coffre  ,  fabriquées  à 
Evreux  &  à  Louviers ,  d^où  elles  pafTent 
aux  Indes  Occidentales  ,  où  elles  font 
en  grande  réputation  fous  le  nom  de 
Rouen.  Les  retours  s'en  font  en  or  ou 
argent  5  ôc  en  temps  de  paix  il  s'en  dé- 
"^  bite  annuellement  pour  plus  d''un  mil- 
lion. Il  fe  fait  d'autres  Toiles  dans  le 
Pays  de  Caux ,  propres  à  des  chcmifes, 
mouchoirs  ,  ôc  tous  ufages  de  ménage  : 
d'autres  propres  aux  voiles  des  Vaifîeaux 
&aux  emballages  j  d'autres  enfin  rayées 
&  à  carreaux  ,  dont  une  partie  pafle  à 
la  Nouvelle  France.  J'oubliois  les  Toi- 
les brunes  qui  fervent  à  doubler  les  ha- 
bits. Il  s'eft  fait  pendant  la  Guerre  pré- 
cédente jufqu'à  6  ôc  7000,  pièces  de 
CCS  forces  de  Toiles  qui  occupent  j  à 
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(îcoo.  Ouvriers.  La  Paix   rendroit  ce  -p^ôu 
commerce  beaucoup  plus  coniidérablc. 

Les  Cuirs  des  bêtes  qui  font  tuées  De  Cuirs, 
aux  Boucheries  &  pluiieurs  de  ceux  qui  ^^^^^^^' 
viemient  des  Ifles ,  font  tannés  à  Rouen 
&  dansfes  environs,  &c  de-là  tranfportés 
dans  le  relie  du  Royaume  :  c'eft  encore 
une  Manufacture  très-confiderable  de 
très-utile. 

Le  débit  des- Chapeaux  foulés ,  dans  ^^  ^^^^ 
cette  Généralité  3  à  Caudebec ,  Neufcha-  P^'^^^' 
Ltel  6cc.  étoit  autrefois  fort  grand  en 
Hollande ,  en  Angleterre  &  dans  tout 
le  Nord ,  malgré  les  défenfes  d'y  en  lait 
fer  entrer  ;  mais  depuis  environ  ^  15. 
ans  on  a  établi  dans  ces  pays-là  des  Ma- 
nufactures de  Chapeaux  ,  qui  ont  coupé 
le  débit  j  enforte  que  tous  les  Chapeaux 
qui  font  fabriqués  en  Normandie  fe 
confom.ment  à  préfent  dans  le  Royaume. 

Les  Peignes  ,  le  Papier  ,  les  Cartes    Teignes  ^ 
à  jouer  &  autres  merceries  paflènt  tant  Tapers  ^ 
dans  le  refte  du  Royaume  ,  que  dans  le  ^^^^^^^ 
Nord  5   en  Efpagne    &   en  Portugal , 
quand  la  Mer  ell  libre.  Il  y  a  dans 
quelques  Paroi(ïes  du  Comté  d^Eu  un 

*  Depuis  la.  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes:: 
ce  qui  yrotive  que  l'Auteur  écrivait  ceci  mu  corn-' 
mencemcnt  du  Siècle  ,   c'ejl-k-dire  e/ivirm  C}^  ' 

J700  jOn  17QI, 


Rouen. 
Serruriers. 


Verreries. 


Coinmerce 
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allez  bon  nombre  d'Ouvriers  qui  rra* 
vaillent  en  Serrurerie  &  qui  débitent 
leurs  Marchandifes  à  Paris  aux  Quin- 
qualliers.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  les 
Verreries  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre &  qui  font  un  très -grand  débit. 
On  y  fabrique  non-feulement  des  plats 
de  verre  pour  les  vitres  ;  mais  toute 
forte  de  bouteilles  ^  de  verres  à  boire 
&  de  vafes  :  cela  s'étend  jufqu'aux 
glaces  de  miroir  d'une  extraordinaire 
grandeur»  De  forte  que  le  profit  de 
cette  Manufadlure  doit  ên'e  mis  au 
rang  des  plus  coniidérables  de  la  Géné- 
ralité. 

Il  abordoit  autrefois  à  Rouen  beau- 
coup d'Etrangers  ,  fur  tout  des  Hoilan- 
dois  :  plufieurs  s'y  établiflbient  au  grand 
avantage  du  Commerce  \  la  plupart  fe 
font  retirés ,  fe  voyant  privés  de  l'ufage 
de  leur  Religion.  Les  Villes  du  Havre 
&  de  Honfleur  prenoient  part  au  Com- 
merce ci-de{lùs  5  &  à  celui  des  grains 
dont  le  Pays  de  Caux  produit  la  moitié 
plus  qu'il  n'en  doit  confommçr  :  mais 
par  tout  le  Commerce  femble  fe  perdre, 
tant  par  la  guerre ,  que  par  Rabattement 
des  Peuples  qui  ne  fom  aucune  confom- 
mation  &  par  la  non-valeur  du  bled,  qui 
efl  telle  que  le  Laboureur  n^eft  pai  renir 
bourfé  de  Tes  frais» 


I 
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-    Le  dedans  du  Pays  produit  ou  nour-  rVÎTTn? 
ric  encore  beaucoup  de  bclliaux.  L.c  Pays    De  Bef. 
d\\uge  ,  partie  de  Romois  &  le  Pays  tî^^x, 
de  Biay  contiennent  beaucoup  d'herba- 
ges OLi  ils  s'engraillent.  La  proximité  de 
la  Guerre  favorifoit  autrefois  ce  Com- 
merce 5  parce  que  l'on  conduifoit  les 
Vaches ,   Bœufs  ôc  Moutons   gras  aux 
Armées.  Depuis  qu'elles  font  éloignées, 
il  n'y  a  prefque  plus  de  débit ,  il  ce  n'eft 
aux  Marchés    de  Neufbourg  pour   le 
Pays  d'Auge  ôc  aux  Marchés  de  Picar- 
die pour  le  Bray.  Ainii  les  herbages  font 
à  la  moitié  de  leur  ancienne  valeur  par 
défaut  de  confommation. 

Il  V  a  divers  Ports  le  lowz  de  la  Côte,  De  la  PS- 
comme  le  Treport ,  Veulles  ,  St.  Valéry,  ^'^^' 
&c.  qui  tous  font  leur  petit  commerce, 
félon  leurs  forces.  Le  principal  à  leur 
égard  de  particulièrement  pour  Dieppe , 
cft  la  Pêche  ,  qu'on  continue  pendant 
l'année  &C  qu'il  faut  coniîderer  félon  fes 
différentes  faifons.  La  pêche  du  Hareng   ^^  j/^^ 
qui  eft  la  plus  confidérable  ,  commence  r^ng, 
au  mois  d'Août ,  plutôt  ou  plus  tard  , 
fur  la  Côte    d'Angleterre  &  au  Nord 
proche  Yarmouth  ,    que   les  Dieppois 
nomment  Germude.  Ceux-ci  y  envoyent 
ordinairement  60.  grands  bateaux,  qui 
portent  leur  Sel  3c  des  barils  -,  ils  en  re- 
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Î^~J7u7nT  viennent  à  la  tni-Oébobre.  Les  mêmes 
Matelots  recommencent  &  continuent 
une  nouvelle  pêche  de  Hareng  dans  de 
petits  batteaux  5  le  long  delà  Côte  de 
France  ,  de  Boulogne  jufqu' auprès  du 
Havre  ,  &  elle  dure  julqu'à  Noël.  Ce 
Hareng  eil  moins  bon  que  le  premier  ; 
on  le  Fait  fécher  ,  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle Hareng  loret  ^  ou  bien  on  le  fale 
vuide  dans  des  barils  ou  fans  barils , 
ôc  il  s'appelle  Hareng  gay,  qui  fe  débite 
parmi  le  Peuple.  On  en  mange  auiÏÏ 
beaucoup  de  frais ,  Se  cette  pêche  four- 
nit Paris  ,  Rouen  ôc  pluf leurs  autres 
Villes  durant  la  faifon.   La  pêche  des 

DesVives.  Vives  ^  qu'on  nomme  communément  la 
Drage  ,  commence  au  Carême  ;  elle  fe 
fait  vers  les  Côtes  d'Angleterre.  La  pê- 

Des  Ma-   che  des  Maquereaux,  compofée  de  50. 

^Hermx.  à  ou  60.  batteaux  ,  lui  fuccéde  vers  la 
fin  d'Avril  :  cette  pêche  eil  confidérable 
Se  continue  toute  l'année.  Celle  des 
Merlans  5  Sollcs  Se  autres  poiiïbns,  celle 

D«  Mo-    des  Moluës  en  Terre-Neuve  Se  en  Ca- 

^^^'  nada ,  rei^arde  plus  particulièrement  les 

Villes  de  Honfleur  5  du  Havre  Se  de  St. 
Valéry  en  Caux.  Elle  eft  à  prélent  fort 
interrompue  par  la  guerre.  Les  Habi-* 
tans  y  envoyoient  ,  avant  1688  ,  juf- 
q^u'à  4o.Vaiireaux  ;  ceux  du  Havre ,  8o> 
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&  ainli  à  proportion  :  mais  à  piéfent  ie  ^; • 

-    -t.  ,  t'  ^  r  ._  Rouen. 

tout  eiiiemble  ne  va  pas  a  30.  vaincaux. 
i.Unc  pêche  abondance  de  Hareng  vaut 
juiqu'a  3.  ou  400000  liv.  &  par-là  on 
peu:  juger  de  quel  profit  elles  feroienc 
toutes  enfembles ,  li  on  les  faitoit  libre- 
ment. Le  grand  nombre  de  droits  qui 
Te  lèvent  lur  le  poiilon  de  le  chagrin 
que  l'on  fait  aux  Marchands  dans  la 
vente,  ne  découragent  guère  moins  que 
la  guerre.  On  peut  ajouter  que  la  mi- 
fere  iZiénérale  de  ceux  oui  faifoient  autre-t 
fois  fleurir  le  Commerce  ,  eft  un  grand 
obftacle  aux  entreprifes  qu'ils  pourroient 
faire. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  encore  à  l^égocUmi 
Rouen  quelques  Négocians  coniidéra- 
bles.  Le  Sieur  le  Gendre  a  des  corref- 
pondances  dans  tous  les  lieux  où  l'on  en 
peut  avoir,  &  eil  cru  riche  de  quatre  ou 
cinq  millions.  Les'Sieurs  Guenet5Aflèiin, 
le  Ménager  &  autres  font  riches  de  fept 
à  800CC0  liv.  Mais  de  ceux-là  le  pre- 
mier eft  mort  &  Ion  fils  a  pris  Charge  ; 
le  fécond  a  pareillement  quitté  le  Né- 
goce &  s'ell:  fait  Secrétaire  du  Roi. 
Vander  Hulft  ,  Hollandois  a  fait  une 
fortune  de  cinq  à  600000  liv.  Celle  de 
plulieurs  autres  Marchands  eft  moins 
éclatante  ôc  n'eft  peut-être  pas  moins 
réelle^ 
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XÔ~uTn'.  On  peut  retiiarquer  par  ce  qui  pré- 
cède que  ie  Cominerce  d'Efpagne  eft 
pour  la  France  la  principale  lource  de 
l'argent.  On  le  tranlporte  de  Cadix  à 
Marleille  ,  à  Saint  Malo  ôc  au  Havre  , 
quand  la  Mer  eft  libre.  Tout  l'art  du. 
Commerce  confiile  donc  à  fournir  à 
rEfpagne  des  marchandifes  de  France 
de  bonne  qualité  ,  dans  une  quantité 
iuffifante  de  à  un  prix  raifonnablc.  Mais 
il  y  a  peu  de  Marchands  en  difpofition 
^e  faire  des  Envois  confidérables  ,  tant 
par  le  péril  de  la  Mer  pendant  la  guerre, 
que  par  la  méfiance  où  l'on  eft  de  re- 
tour avantageux,  à  caufe  des  gros  droits 
^ue  l'on  tire  en  Efpagne  fur  les  Mar- 
chands &c  CommiiTionnaires  ,  de  en  gé- 
néral par  l'incertitude  où  l'on  eft  de 
l'avenh*  :  mais  de  plus  il  faut  dire  que  la 
mifere  &  l'abattement  font  trop  grands  j 
les  riches  Marchands  fe  retirent  peu-à- 
peu  ,  ôc  il  ne  reftera  à  la  fin  que  les  foi- 
bles  ou  ceux  que  le  hazard  formera. 

Il  réfulte  de  tout  ce  qui  à  été  expli- 
qué dans  ce  Mémoire  ,  que  la  Généra- 
lité de  Rouen  eft  une  des  plus  conlidé- 
rables  parties  du  Royaume  ,  tant  pour 
la  bonté  du  Pays  ôc  par  l'avantage  de  fa 
Situation  pour  le  Commerce  ,  que  par 
rapport  aux  deniers  immenfes  qu'elle 

fournit 
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fournit  aux  coffres  du  Roi.  Le  zélé  de  j^  ^  ^  ^  ^ 
fes  Habitaus  s'eft  diftingué  d'une  ma- 
nière éclatante;  la  Ville  de  Rouen,  outre 
fes  Chartres  ordinaires  &  extraordinai- 
rcs  5  a  fait  pendant  la  dernière  guerre  , 
deux  préfens  de  100000.  écus  chacun  ; 
Dieppe  en  a  donné  40000.  ôc  ainfî  des 
autres  à  proportion  ,  pendant  que  la 
Campagne  s'eil  etforcée  de  fatisFaire 
avec  empreflement  aux  Charges  prenan- 
tes qui  lui  ont  été  impofées  ;  la  Capita- 
tion ,  l'Uftencile  ,  les  Milices ,  les  Eaux 
^  Fontaines ,  les  Eaux  de  Vie  ,  les  di- 
verfes  charges  crées  dans  les  Paroifïes 
6i  une  infinité  d'autres  ,  qui  ont  réduit 
le  Peuple  à  un  état  de  mifere  qui  fait 
compaffion  -,  puifque  de  700000  Ames, 
dont  la  Généralité  étoit  compofée  ,  s'il 
en  refte  ce  nombre,  on  peut  aflurer  qu'il 
n'y  en  a  pas  50000,  qui  m.angent  du 
pain  à  fon  aife  &c  qui  couchent  autre- 
ment que  fur  la  paille. 


Fin  de  la  Géntralhe  de  Rouen, 


Tome  V» 


EXTRAIT 

D   U 

MEMOIRE 

D  E     LA 

GÉNÉRALITÉ 

DE       C   A    E    N. 

DrelTé  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en   1697. 

Far  M.  F  o  u  c  a  u  t  ,  Intendant, 


^^^^-    1^^^^  'AUTEUR  a  fuivi,  dans 
il?Stli  la  diiDorition  de  ce  Mémoi- 


rc  5  une  méthode  particu- 
;S   iJcre ,  qui  lui  ôte  une  gran-    ' 

de  partie  de  fon  utilité  & 
<le  l'agrément  qu  il  pourroit  avoir.  Il  Pa 
chargé  d\in  détail  ennuyeux    &  nulle-    , 
ment  néceiraire  ,  qui  fait  perdre  de  vue 
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le  principal  objer.  Cependant  comme  ^YTnT 
l'Extrait  doit  être  conforme  à  TOricii- 
nal ,  je  luivrai  le  même  ordre  ,  tâchant 
néanmoins  de  dégager  la  matière  autant 
qu'il  fera  poffible  ôc  de  la  réduire  au 
but  que  le  Prince  s'étoit  propofé. 

La  Généralité  'de  Caen  renferme  la    Etendue 
plus  grande  partie  de  la  Balïè  Norman-  ^  i^oraes 
die  &  eft  bornée  au  Nord  Se  à  l'Occi-  r.wL 
dent  par  la  Mer  ,  que  l'on  nomme  en  ihé. 
ces  endroits  la  Manche  ;  à  l'Orient  par 
la  Généralité  d'Alençon ,  dont  elle  ell: 
ieparée  par  la  rivière  de  Dive  5  au  Midy 
par  le  Maine  &c  une  partie  de  la  même 
Généralité,  Il  y  a  aufïi  une  petite  partie 
de  la  Bretagne ,  qui  doit  entrer  dans  fes 
bornes  du  côté  de  l'Occidenu  Sa  Ion-    Di-jt'79^. 
gueur  de  Dive  jufqu'au  Mont  S.  Michel 
eft  d'environ  trente  lieues ,  &:  f a  largeur 
de  quinze  non  compris  le  Cap  de  Coten- 
tin.  Elle  renferme  trois  Diocèfes  conii- 
dérables ,  Bayeux ,  Coutanccs  &  Avran- 
ches  ;  deux  Préfidiaux  ,  Caen  &  Cou- 
tances  j  neuf  Elévations  ,  qui  font  Caen  , 
Bayeux  ,  St.  Lo ,  Carentan  ,  Valogne  .     , 
Coutances ,  Avranches  ,  Vire  ôc  Mor- 


tamg. 


Toute  cette  étendue'  de  Pays  eft  fer-*  Qualités 
tlle  en  bleds ,  en  bétail  Se  en  pâturages  ,  ^éncraUs.., 
jïiais  fur  tout  en  fruits ,  dont  on  fait  les 
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C  A  E  N.   Cidres ,  qui  font  la  boiiîbn  ordinaire 
des  Peuples. 

Depuis  la  conftrudtion  du  préfent 
Extrait  ,  ayant  eu  communication  du 
Mémoire  original  de  l'Auteur  ,  je  m^ 
trouve  en  état  de  corriger  les  omiliions 
de  la  copie  ,  iur  laquelle  je  l'avois 
drefie. 
AntiqHîtcs  L'Auteur  s'y  étend  d'abord  fur  les 
B^omainss.  antiquités  du  Pays  ,  &  fait  voir  que  les 
Ports  de  la  Baiie  Normandie ,  particu-, 
lierem.ent  la  Rade  de  la  Hogue ,  a  été 
connue  de  Jules  Cefar  ,  qui  y  fit  conf- 
truire  des  Vaiilèaux  pour  fon  paflage 
en  Angleterre  ;  au  fujct  de  quoi  il  fait 
remarquer  une  lourde  faute  dans  les 
impreùions  communes  des  Commen-j 
vaires  de  Céfar  ,  ou  on  lit  c|ue  ces  Vaif- 
leaux  furent  équipés  &  ccnftruits  à 
Meaux  ,  Afeldis ,  au  lieu  qu'il  d.oit  y 
avoir  eu  ^  Ufidlls ,  c'cR-à-dire  ,  dans  le 
Côtantin  ;  cette  correction  efl;  tirée  des 
remarques  de  Nicolas  Sam  fon  ,  Géo- 
graphe fameux ,  fur  la  traduction  des 
Com.mentaires  par  d'Ablancourt. 
Il  fait  voir  enfui  te  qu'il  y  avoit  dans 

.  *    Le  p/?jj^^c;(?  ejt  contejlé  :   il  y   a  des  MS. 
Cfui  lifent  Meldis,  d'autres  in  Eclgis  ;  S'il  faut . 
lirs  Unellis  ,   ce  fera  fur  la  cota  de  Bretagne. 
Voyez.  Pline  ,  HiJi.JSlat.  l.  iv.  /-Si- 
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h  BalTe  Normandie  deux  CitésRomaines   Cae  n, 

fore  conlidérables  ,  Tune  dans  le  Côen- 

tin  ,  dite  Alone  ,  &  l'autre  près  de  Fa- 

iaite ,  dite  la  Cité  des  P'^idiicaJJes ,  à  pré- 

lent  le  Village  de  Pileux.  Les  Romains 

avoient  même  tiré  un  grand  chemin  de 

l'une  de  ces  Places  à  l'autre ,  dont  les 

reftes  fe  voyent  encore  ,  dreflés  éxadle- 

ment  à   la  li^-ne  &c  élevés  de  terre  en 

forme  de  chauflée.    On  croit  que  ce 

chemin  paflbit  jufqu'à  Hiefmes  ,  Oxi^ 

miorurn  Clvltas ,  mais  l'Auteur  en  tire 

un  argument  pour  prouver  que  la  Ville 

de  Caen  eft  beaucoup  plus  moderne  que 

ce  temps-là  ,  puifque  Ci  elle  eut  éxifté , 

on  y  auroit  indubitablement  fait  palïèr 

le  grand  chemin. 

L'Auteur  montre  enfuite  de  quelle 
manière  la  corruption  du  langage  a 
changé  les  anciens  noms  des  lieux  ,  juf- 
qu'à  faire  Bayeux  de  Bajocajfmm  ,  ôc 
Lizieux  de  Lexovium  ;  ce  qui  fuit  du 
génie  des  peuples  ,  lequel  eft  d'abréger 
les  noms  ,  dans  le  même  temps  qu'ils  en 
allongent  la  prononciation  j  c'eft  ainfî 
que  par  le  même  principe  ils  ont  fait 
V'incaffum  ,  &  enfuite  Vieux  de  Vîàu- 
cajfum.  Il  y  a  un  beau  monument  dans 
le  Château  de  Thorieni  de  l'ancienne 
Cité  des  Viducailès  fculpé  fur  une  pierre 
antique,  C  3 
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Qj,^  n/        Après  les^ntiquités  Romaines,  l'Au-- 
Afitiquiîés  teiir  recherche  celles  des  Saxons  ,  qui 
Saxonnes,    s'établirent  dans  la  bafïè  Normandie  ^ 
dans  le  même  temps  que  les  François 
conquirent  la  Gaule.  C'eft  à  eux  qu'il 
rapporte  l'origine   de  toutes  les  Villes 
modernes  ,  telles  que  Caen  ,  qui  dans  la 
langue  de  ces  Peuples  fignifie  la  fin  ou 
le  bout  d^une  roche  j   &  il  remarque 
que  cette  étymologie  eil  eiîentiellement 
convenable  à  la  fituation  de  cette  Ville, 
particulièrement  du    Château   qui    eit 
placé  à  l'extrémité  de  cette  belle  car- 
rière y  d'où  l'on  tranfporte  des  pierres 
dans  tout  le  Royaume  ôc  même  au-delà.* 
L'Auteur  ne  rejette  pourtant  pas  abfolu- 
ment  une  autre  étymologie  du  nom  de 
^  cette  Ville  qui  eft  pris  du  cri  des  can- 

nes ,  qui  fe  trouvent  dans  une  quantité 
extraordinaire  en  la  Prairie  &:  fur  ki 
Rivière  où  elle  eil  placée.  D'ailleurs  il 
fait  voir  après  M.  Huet ,  dans  fon  Livre 
de  Porigine  de  Caen  ,  que  la  plupart 
des  appellations  des  lieux  particuliers 
de  ce  Canton  font  manifeftement  cor- 
rompus du  Saxon  &;  fmgulierement 
celles  qui  fe  terminent  en  tôt  ou  ham , 
qui  dans  cette  langue  (ignihent  une  de- 
meure. Ainfi  le  lieu  d'Eflreham ,  qui  eft 
le  Port  de  la  Ville  de  Caen  ,  fignitic 
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une  demeure  ,  ou  un  rivage  expofé  à  "cTTn^" 
rOrienr.  Au  -  relie  ,  je  ne  fuis  pas  du 
fenriment  que  le  nom  de  Pagus  ,  llnguâ 
Saxomcâ  ,  en  langue  Saxonne  ,  dédgne 
Ipécialement  la  Ville  de  Caen  ^  perfuadé 
que  fuivant  la  lignification  ordinaire  du 
mot  Pao^us ,  il  fe  prend  pour  un  Diftrid; 
entier  ôc  une  certaine  étendue  de  Pays 
iîtué  à  l'Eft  des  autres  Saxons  qui  occu- 
poient  le  Territoire  de  Bayeux. 

L'Auteur  paffe  légèrement  fur  Hn-  Par  qui  a, 
Xaiion  des  Normands ,  pour  dire  que  été  fondée 
Guillaume  le  Conquérant  doit  être  re-{f^'^^^^* 
gardé  comme  le  véritable  fondateur  de 
la  Ville  de  Caen  ,  qui  l'orna  d'un 
Château  très-confidérable  &  de  deux 
Abbayes  d'une  magnificence  vraiment 
Royale  ,  après  quoi  le  nombre  des  Ha* 
Htans  s'augmenta  ii  fort ,  que  du  temps 
de  Philippe  Augufte  ,"  Elle  difputoit  de 
grandeur  avec  Paris  yJJt  Çc  Parifiis  vm 
annnat  ejfe  minorem  ,  dit  Guillaume  le 
Breton  dans  fa  Philippide.  Il  remarque 
-en  pafïant  que  le  mot  de  Caen  eft  le  feul 
de  la  langue  Françoife  qui  affcmble  PA 
Se  l'E  5  en  forme  de  Diphtongue  ,  de 
-telle  lorte  que  chacune  de  ces  voyelles  y 
confcrve  leur  fon  ,  ce  qui  ne  fe  prati- 
que pas  à  l'égard  des  autres  noms  Nor- 
mands ,  où  elles  fe  rencontrent  :  tels  quç 

C    4 
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'  Ca£  n.   c^ux  des  familles  de  Frael ,  de  Claes  ; 
de  St.  Saem ,  qui  fe  prononcent  comme 
les  noms  flamands ,  du  Pays  de  Waes , 
Wajfenaer  ,  Roujfelaer ,  où  le  fon  de  l'A 
abforbe  totalement  celui  de  PE. 
Ancien         A  l'égard  du  Gouvernement  des  pre- 
Couverne-  ^liers  Normands ,  l'Auteur  n'y  obferve 
''^^    *         rien  de  particulier,  iinon  que  la  race  des 
Ducs ,  &  après  Elle ,  celle  des  Comtes 
d'Anjou  3  qui  pendant  leur  féjour  en 
France   avoient   produit  les   meilleurs. 
Princes  de  la  terre  ,  en  donnèrent  d'au- 
tres 5  après  leur  avènement  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  ,  qui  ont  été  recon- 
nus pour  les  plus  méchans  qui  ayent  ja- 
mais régné  j  mais  je  ne  puis  foufcrire  à 
cet  avis ,  puifqu'au  nombre  des  Rois  de 
ce  Pays-là  ,  il  fe  trouve  d'auffi  grands 
Princes  qu'en  aucune  Hiftoire  du  mon- 
de, tels  qu'Henri  I.  &  II.  Richard  Cœur 
de  Lyon ,  Henri  III.  Edouard  I.  &  III. 
Henri  IV.  &  V.  Ce  jugement  de  l'Au- 
teur fait  donc  voir  combien  les  préjugés 
font  puiltàns  en  toutes  fortes  de  matiè- 
res ,  ces  Rois  n'ayant  pu  lui  devenir 
odieux  qu'en  conféquence  des  Guerres 
Conoiuke  qu'ils  ont  eues  contre  la  France.  Il  rap- 
de  la  Nor-  porte   enfuite  ditférens   traits  de   l'an- 
""aJ'fesAn  ^'^^^^^^^  Hiftoire  ,  &  paroît  s'être  attaché 
'^lois.     '    ^^ix  deux  entreprifes  faites  fur  la  Nor- 
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mandie  par  Edouard  lîl.  en  1346.  ôc   c  a  e  n. 
par  Henri  V.  en  1417.  Il  dit  fur  la  pre- 
mière ,  que  rien  ne  peut  égaler  Pinhu- 
manité  &  la  mauvaife  foi  des  Anglois 
de  ce  temps-là,  qui  brûlèrent  <5c  rançon- 
nèrent tout  le  Pays ,  contre  la  foi  des 
capitulations  des  différentes  Places  qui 
avoient  ftipulé  pour  leurs  Territoires  :  i.  Defien^ 
il  ajoute  néanmoins  que  ces  hoftilités  ^^» 
avoient  un  prétexte  ,  parce  que  le  Roi 
Philippe  de  Valois  avoit  fait  décapiter 
trois  Seigneurs  du  Pays  ians  forme  de 
procès  ,  les  foupçonnant  d^intelligence 
avec  PEnnemi ,  &c  qu'il  avoit  fait  expo- 
fer  leurs  Têtes  fur  les  portes  de  la  Ville 
de  Carentan.   Ces  Têtes  furent  folerh- 
ment  inhumées  par  Edouard  ,  avec  des 
Obfeques  honorables  &  qui  marquoicnt 
fon  rellentiment  ;  c'étoient  celles   des 
Seigneurs  de  ^  Perey  ,  de  Bacon  &  de  la  *OHPeYr 
Roche  Tellon  du  Cotentin ,  où  Edouard 
ITI.  fit  fa  defcente  le  premier  de  Juillet , 
1 346.  les  Anglais  marchèrent  à  Caen  , 
dont  les  Bourgeois  ayant  à  leur  tête  le 
Connétable  de  France  ôC  le  Comte  de     * 
Tancarvillc  fortirent  au-devant  d'eux  3 
mais  ils  furent  défait^  avec  tant  de  de-     ' 
Tordre  que  les  Enncjiiis  entrèrent  avec 
les  fuyards  dans  la  Ville  ,  le  Connéta- 
ble Ôc  fa  iuite  furent  pris  dans  lllle  du 
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C  A£  N.  Pont  Saint  Pierre  ,  n'ayant  pu  gagner  le 
Château.  La  Ville  fut  pillée  6c  rançon- 
née 5  mais  le  Château  défendu  par  Ro- 
bert de  Wargnies  fat  confervé  au  Roi  : 
Edouard  marcha  de-là  vers  Paris  &  ter- 
mina la  courfe  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Crecy  ,  malgré  le  fuccès  de  laquelle 
il  ne  conlerva  pas  un  pouce  de  terre  en 
Norm.anûie. 
Def-  La  féconde  defcente  des  Anglois  fe 
fit  en  141 7.  dans  laquelle  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  pié  à  pié  de  tout  le  pays  par 
des  iiéges  réguliers  de  toutes  les  Places.. 
Le  Sire  de  Moutenaye  défendit  fort  bien 
celle  de  Caen  &  toutefois  n  en  pût  em- 
pêcher la  prife.  Rouen  fe  rendit  Tannée 
fuivante  après  fept  mois  de  iîége  ,  fait 
par  le  Roi  Henry  V.  en  perfonne.  Ainfi 
les  Anglois  demeurèrent  en  polTelIioii 
de  la  Normandie  jufqu'en  1449.  qu^a- 
près  la  bataille  de  Formigni  à  deux 
lieues  de  Bayeux ,  où  le  refle  des  for- 
ces Angloifès  furent  battues ,  Charles 
VU.  alTîégca  en  perfonne  la  Ville  de 
Caen  &  s'en  rendit  le  maître  quoiqu'el- 
le fut  défendue  par  le  Duc  de  Sommer- 
fet  &  par  Robert  Vefe ,  Gouverneur  par- 
ti cuHer.  Depuis  ce  temps-là  ,  la  Nor- 
mandie n^a  plus  été  de  la  Couronne  ,  (i 
Ton  en  excepte  le  court  efpace  qu'elle 
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fut  polTedée  par  Charles  ,  frère  du  Roi   c  a  e  n. 
Louis  XL 

L' Auteur  fait  enfuite  le  détail  de  la  Couveme- 
Généralité  ,  fuivant  les  trois  ordres  de  ^^J^t^il^ 
Gouvernement  qui  y  lont  en  uiage  ,  le 
Militaire,  l'Eccléliaftique  &:  le  Judiciai- 
re. Sur  le  premier  ,  il  dit  que  la  Nor- 
maadie  étoit  autrefois  gouvernée  par 
un  grand  Sénéchal  ^  qui  avoit  également 
la  direction  des  Armes  &  de  la  Juftice  , 
qu'il  avoit  fous  lui  les  icpt  grands  Bail- 
lis ,  du  nombre  defquels  la  Généralité 
de  Caen  n'en  contient  que  deux  ;  que 
le  Gouverneur  général  a  iuccedé  au  Sé- 
néchal, toutefois  avec  une  autorité  beau- 
coup moindre  que  celle  du  premier  ;  que 
Mr.  le  Duc  de  Luxembourg  en  eft  pour- 
vu, comme  Mrs.  de  Coigni  &  deBrian- 
te  font  revêtus  des  charges  de  Baillis  de 
Caen  &  de  Côtentin  ;  mais  leurs  char- 
ges font  tellement  réduites ,  de  même 
que  celles  des  autres  Baillis ,  que  l'on 
n'y  a  lailTé  d'autres  fondtions  que  celle 
de  commander  l'arriere-ban  &  de  laif- 
fer  intituler  les  actes  publics  de  leur 
nom.  Au-deflous  du  Gouverneur  en 
chef  5  il  y  a  deux  Lieutenants  généraux 
qui  font  Mr.  le  Maréchal  d'Harcourc 
pour  la  haute  Normandie,  &  M.  de  Ma- 
tignon pour  la  balîèj  de  telle  forte  néan- 
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C  A  £  N.  tnoins  que  celui  qui  fe  trouve  dans  k 
Province  commande  par  tout  en  l'abfen- 
ce  de  l'autre.  Au-deiTous  des  Lieute- 
nans  généraux  ,  il  y  a  des  Lieutenans  de 
Roi  en  chaque  Bailliage  qui  font  de  nou- 
velle création.  M.  le  Marquis  de  Gra- 
tot,  du  nom.  d'Argouges ,  a  acquis  celle 
du  Bailliage  de  Caen ,  &:  M.  de  Canify,. 
du  nom  de  Carbonnel,  a  acquis  celle  du 
Bailliage  de  Côtentin. 

M.  le  Comte  de  Coigny  du  nom  de 
Franquetot ,  beau-frere  de  M.  de  Mati- 
gnon ,  Lieutenant  général  des  Armées, 
du  Roij  eft  Gouverneur  particulier, aufli 
bien  que  Grand  Bailly  de  la  Ville  de 
Caen:  M.  le  Comte  de  Matignon  Lieu- 
tenant général  de  la  Province  &  pre- 
mier de  ion  nom  podedant  cette  charge, 
eft  gouverneur  particulier  des  Villes  de 
Cherbourg  ,  Granville  ,  Saint  Lo  &  de 
ilile-chauilé.  Sa  Maifon  eft  originaire 
de  Bretagne  ou  les  plus  anciens  Titres 
font  mention  du  nom  de  Goujon.  M. 
le  Marquis  de  Canify  eft  Gouverneur 
d^Avranches  :  les  autres  Gouvernemens 
font  omis ,  au(ïi  bien  que  l'état  des  gar- 
niions  ;  mais  à  la  place  de  l\m  &  de 
l'autre  ,  l'Auteur  fait  une  lec^ere  difjref. 
iion  fur  l'état  de  Marine  dans  la  Géné- 
ralité. Il  paroît  plaindre  les  belles  forci- 
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fications  &i  les  travaux  faits  à  Cherbourg,    c  a  2  ^v. 
auiïî  bien  cj^ue  celles  de  Granville  ,  qui 
ont  été  ruinées  fur  la  fin  du  Miniftére 
de  M.  de  Louvois  ;  mais  il  efpere  qu'a- 
près avoir  bien  examiné   les  avantages 
qui  pourroient  revenir  à  la  Province  ôc 
même  à  tout  le  Royaume  de  la  légère 
dépenfe  qui  feroit  néce flaire   à  la  Rade 
de  la  Hogue ,  on  reviendra  néceiïàire- 
ment  à  l'exécution   des  projets  donnés 
fur  ce  fujet.  Il  obferve   encore  que  les 
Ports  de  bafle  Normandie  qui  font  ou- 
verts fur  la  Manche,  ont  un  grand  avan- 
tage fur  ceux  du  Pays  de  Caux  Se  de  Pi- 
cardie ,  en  ce  aue  le  cours  des  Eaux   fe 
portant  du  Couchant   au  Levant  ,  une 
demi  Marée  fufïit  pour  porter  un  bâti- 
ment de  la  Hogue  à  Pembouchure  de  la 
Seine  ;  au  lieu  qu^il  faut  deux  Marées 
aux  Vailïèaux  fortans  des  lieux  fitués  à 
l'Eft  de  la  même   embouchure:  incon- 
vénient qui  les  obligeant   à  tenir  plus 
long-temps  la  Mer  ,  les  expofe  au  mau- 
vais temps   ôc  aux  entreprifes   des  Ar- 
mateurs. 

L'Auteur  confîdere  en  fécond  lieu  le  Cowveme- 
Gouvernement  Eccléfiailique  de  fa  Gé-  ^5^,^'  i^'^" 
neralite  ,  compolee  de  trois  Eveches ,     -^^  -^ 
Bayeux ,  Avranches  de  Coutances  ôc  de  Ei'êcke's. 
quantité  d'Abbayes,  dont  il  rapporte  la   Mù^jes. 
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~  fondation  dans  l'ordre  fuivant  :   Ham- 
bie,  fondée  par  Guillaume  Paifnel  en 
I G 1 5 ,  Cerify ,  par  le  Duc  Robert  I.  en 
1030,  S.  Srtuveur  le  Vicomte,  par  Néel 
Vicomte  deCotentin  en  1040.  Trouarr, 
par  Roger  de  Montgommery  en  1030: 
PAuteur      remarque  que  ce  Seigneur 
avoit  déjà  fondé  S.  Martin  de  Seez:  Les 
deux  Abbayes  de  Caen ,  par  Guillaume 
le  Conquérant  de  la  Reine  Mahaut  de 
Flandres  fa  femme  ,   en  Î064.  Lefiày  , 
par  Tuiftin  Halduc,  en  la  même  année. 
Montebourg,  par  Baudouin   de  Reviers 
en  1090.  Ardaine,  proche  de  Caen,  par 
le  Seigneur  d'Hermanville  &:par  Aigul- 
phe  de  Tors  en  1 1  22,  Le  Prieuré  deSte. 
Barbe  ,    en   Auge  ,  par  le  Seigneur   du 
Lieu   en  iiz8.  Le  Prieuré   du  Pleiïis 
Grimoult  ,  par  le  Roi  &:  Duc  Henry  L 
en  II 30.    TAbbaye  d'Aunoy  ,    par  le 
Connétable   Richard  du  Hommet    ôc 
Jean  de  Say  ,  Ton  beau-pere.  La  Luzer- 
ne ,  par  Hafcoul  de  Subligny  en  1 143. 
Cherbourg,    par  ^Impératrice  Mahaut 
de    Algare   Evêque   de   Coutances    en 
ï  145.  Le  Valricher,  par  Philippe  d'Har- 
court ,  Evêque  de  Bayeux,  Ôc  Simon  de 
Bofeville  en  1 147.  S.  Lo,  autrefois  cha- 
pitre de  Chanoines,  mife  entre  les  mains 
des  RéguHers  par  le  même  Algare  £vê- 
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que  en  1 1 50.  Le  Prieuré  de  Mortain  ,  "cTTwT 
pLir  Guillaume  Comte  du  lieu  en  la  mê- 
me année.  L'Abbaye  du  Val ,  par  Gof- 
lelin  de  la  Pommeraye  en  1 1  55.  Blan- 
che-Lande ,  par  Richard  de  la  Haye 
Comieftablc  en  la  même  année  11 55. 
Longnay  ,  par  Henry  VVaft  Comte  de 
Beflin  en  1 1 6  5 .  Montmorel  ,  par  Jean 
du  Hafcoet  &  Richard  du  Homme  en 
1 1 8  0.  Barbery  ,  par  Robert  Marmion 
en  1181  ,  de  félon  d'autres  en  1176, 
Cordiilon,  en  1200,  Fontenay  ,  fondée 
avant  les  Normxands  &c  par  eux  détruite 
fut  rétablie  &  dotée  richement  par  Raoul 
Teflon,  l'un  des  premiers  Capitaines  de 
Guillaume  le  Conquérant,.  Le  Mont  S. 
Michel  5  détruite  &  brûlée  en  1203,  fut 
rétablie  par  les  libéralités  de  Philippe 
Augufte  en  1205  ,  &  par  les  foins  de 
LAbbé  Jourdan.  Mondaye  y  fondée  en 
1 2 1 4,  par  Jourdain  Evêque  deLizieux, 
a  été  depuis  augmentée  par  S.  Louis  & 
par  les  Seigneurs  du  Hommet  parens 
du  fondateur.  Belle-Etoile  ,  par  Henry 
de  Beaufou  en  1215.  L'Eglife  Collé- 
giale du  Saint  Sépulcre  de  Caen  ,  fon-^ 
dée  en  121 9  ,  par  Guillaume  Accarin, 
Le  Prieuré  de  l'Hôpital  de  Caen  ,  fondé 
au  Xn.  fiécle  &  augmenté  par  S.  Louis: 
^  finalement  l'Abbaye  de  Thorigny  y 
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"^J^Te  n.    fondée  en  1 5 1 9  j  par  Robert  Fabel  Ar-' 
chidiacre  d'Avranches. 

EHifes,  L'Aucear  ajoute  ,  au  fujet  du  bâti- 
ment des  Eglifes  Cathédrales  de  Cou- 
tanccs  &c  de  Bayeux  <:]^ui  font  toutes 
deux  fomptueules ,  que  la  première  fut 
enrreprile  par  l'Evêque  Robert  &  Tes 
Chanoines ,  affiftés  de  la  Comteflè  Gun- 
nor  &  achevée  par  l'Evêque  Geoffroy  , 
aidé  des  libéralités  que  lui  firent  les  Sei- 
gneurs de  Hauteville  ,  après  qu'ils  eu- 
rent fait  la  conquête  de  Naples  de  des 
deux  Siciles.  La  Dédicace  eft  de  Pan 
105  e.  Pour  TEglife  de  Bayeux  ,  ayant 
été  détruite  par  une  incendie  l'an  1 1  59. 
elle  fut  rebâtie  par  Philippe  d'Harcourt 
fon  Evêque. 
Qy^Yes  Enfin  T Auteur  termine  Tes  confidéra- 

Msndians.  tions  fur  les  ordres  Mendians  qui  s'éle- 
vèrent au  commencement  du  XIII.  fié- 
cle  ôc  il  dit  que  les  Cordeliers  de  Ba- 
yciix  5  les  plus  anciens  de  tous  dans  la 
Province ,  doivent  leur  établiflement  à 
Pun  des  Compagnons  de  S.  François  , 
nommé  Grégoire.  Quant  aux  Maturins , 
il  remarque  que  leur  Monaftére  de  la 
Perrine ,  diocèfe  de  Coutances ,  fut  fon- 
dé en  1 1 5  0  5  par  Euftacia  ,  femme  de 
Guillaume  duHommet,  Conneftable  de 
ia  Province. 
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En  troiliéme  lieu  ,  l'Auteur  conlide-  "cÂTnT" 
re  le  gouvernement  Judiciaire ,  &  atta-  Gouverne- 
ché  à  l'idée  commune  des  Intendans  ,  il  nient ]udi' 
commence  les  obier vations  par  prouver 
le  grand  rapport  qu'il  y  a  entre  la  Difci- 
pline  Romaine  èc  la  Jurifdiâ;ion  des 
Commiilaires  départis ,  fondé  fur  ce  que 
les  Empereurs  députoient  fouvcnt  des 
Magiftrats  ambulans  dans  les  Provin- 
ces 5  pour  veiller  à  l'obfervation  des 
Loix  &  de  l'ordre  établi  :  il  prétend  à 
plus  forte  raifon  trouver  la  même  con- 
venance dans  la  fondlion  des  Mijft  Do- 
minici ,  (  les  Députés  du  Maître  on  du 
Souverain  )  (i  connus  fous  la  première 
&  la  féconde  race  de  nos  Rois  :  mais  _ 

fans  nous  arrêter  à  cette  opinion  y  il  eft 
plus  à  propos  de  le  fuivre  dans  ce  qu'il 
dit  de  l'ancienne  Cour  de  Juftice  de 
Normandie  ,  connue  fous  le  nom  de 
l'Echiquier  ,  à  laquelle  le  Parlement  a  -^^çien 
fuccedé.  Il  en  attribue  l'inftitution  au  ^^^^1^^^^' 
Duc  Roel  5  &  l'étymologie  de  fon  nom 
à  la  fonction  d'Envoyés  &  de  Repré- 
fentans,  dont  les  divers  membres  étoient 
revêtus ,  qualité  qui  s'exprime  en  Alle- 
mand par  le  terme  de  Sehik,en ,  envoyer, 
d-'où  s'eft  formé  le  nom  François  d'fr/?/- 
ffmer.  Le  grand  Sénéchal  préfidoit  à  ce 
Tiibunal ,  qui  étoit  d'ailleurs  compofé 
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"c  A  Ê  N^  ^^  95.  Députés  du  Corps  du  Clergé  Se 
de  72.  de  celui  de  la  Nobleile  ,  lefquels 
c'coient  tenus  de  s'y  trouver  fous  la  pei- 
ne de  certaine  amende.  Les  premiers 
en  conféquence  de  leurs  Bénéfices  ,  & 
les  fecoiids  à  caufe  de  leurs  terres ,  n'y 
ayant  point  eu  de  rang  en  Normandie 
pour  des  familles.  Ces  premiers  Juges 
étoicnt  aiTis  dans  le  Tribunal ,  les  Pré- 
lats à  la  droite  des  Préfidens ,  les  No- 
bles à  la  î^auche  ;  audelïous  d'eux,  fur 
des  Placcts ,  fe  dévoient  trouver  les  Ju- 
rifconfultcs  pour  recorder  Pufance  Ôc 
le  llile  de  la  coutume  ,  qui  n'écoit  pas 
encore  rédigée,  &  plus  loin  fur  des  Bancs 
étoient  aiïis  les  Officiers  des  Bailliages , 
qui  dévoient  y  rendre  compte  de  leurs 
jugemens.  Le  refte  du  lieu  de  l'Alïèm- 
biée  étoit  deftiné  aux  parties ,  Avocats 
de  Procureurs  &  aux  Speétateurs.  Cette 
Alïèmblée  fe  tenoit  toujours  aux  deux 
faifons  de  Pâques  de  S^MiJhel  ^  mais 
les  Rois  de  France  ne  tardèrent  pas  à  y 
faire  prélider  leurs  Commifïaires  ,  cette 
Juftice  Nattonnale  leur  étant  fufpedte , 
jufques-là  que  le  Roi  Louis  XII.  Pabo-. 
lit  entièrement ,  fous  le  prétexte  de  l'a- 
vantage des  peuples  3c  de  procurer  la 
liberté  de  ceux  qui  étoicnt  engagés  à  le 
trouver  deux  fois  Pan  à  cette  Alïèmblée^ 
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L'Auteur  paflè  enfuice  au  détail  des  xT7TI7 
membres  de  Pbchiquicr  ,  mais  il  fe  ren- 
ferme dans  les  deux  Bailliages  quicom- 
pofent  fa  Généralité.  Les  députés  de  ce- 
lui de  Caeiîjdans  l'ordre  Eccléfiaftique 
étant  les  Evêques  de  Bayeux  &  de  Seez; 
TAbbé  de  Saint  Etienne  de  Caen  ,  les 
Doyens  de  Bayeux  8c  de  Seez  :  les  Ab- 
bés de  Trouart ,  de  Belle-Etoile  ,  de 
Mondaye  ,  d'Aunay  ,  de  Longnay  ,  de 
Fontenay,  du  Val,  de  S.  Sever,  de  Tho- 
rigny,  de  S.  Pierre  fur  Dive,  de  S.  Jean 
de  Falaize,  deCerity  ,  d'Ardaine  ôc  de 
Barbery  y  les  Prieurs  de  Sainte  Barbe  en 
Auge  èc  de  S.  Vigor  :  pour  la  Noblefïè, 
le  Vicomte  de  Fontenay  Se  les  Barons 
de  Courcy  ,  d'Annebec ,  de  Tournebus^ 
de  Creully  ,  de  la  Mothe  ,  de  Crefpon , 
de  Coulonce ,  &  de  Thorigny.  Les  Dé- 
putés du  Bailliage  de  Côtentin  étoient , 
pour  le  Clergé  ,  les  Evêques  d/Avran- 
ches  &  de  Coutances  ,  les  Abbés  du 
Mont  Saint  Michel  de  Montbours; ,  de 
Notre-Dame  du  Bos,  le  Doyen  d'Avran- 
ches  3  le  Chantre  de  Coutances ,  les  Ab- 
bés de  Cherbourg  ,  de  St.  Sauveur  ,  de 
Blanchelande ,  de  Hambie  ,  de  Savigny, 
de  Montmorel  ôc  de  la  Luzerne  ,  avec 
les  Prieurs  de  S.  Fremonc  &  de  Bouhon  ^ 
Se  pour  la  Nobkflè  ^  le  Comte  dç  Mor-» 
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^CÂTnT  ^^^"  3  ^^  Vicomte  de  St.  Sauveur  &  de 
Nehou  5  le  Sire  de  Briquebec,  les  Barons 
du  Hommet ,  de  Hambie  ,  de  la  Haye 
du  Puis  3  de  Varanquebec  ,  de  la  Luthu- 
miere  ,  de  Moyen  ,  de  Marecy  ,  de 
St.  Pierre  du  Payant ,  d'Orglande  ,  des 
Biars ,  de  Saint  Pair ,  de  Marigny  Se  de 
Remilly. 

Les  Comtes  d'Alençon  ,  d^'Evreux  & 
de  Beaumont  le  Roger  ,  n'étoient  point 
compris  dans  les  derniers  Catalogues 
de  la  Province  ,  à  caufe  qu'ayant  été 
donnés  à  des  fils  de  FranC:e  ou  Princes , 
en  forme  d'appanage  ,  ils  avoient  obte- 
nu le  droit  d'y  ériger  des  Echiquiers 
particuliers.  Il  auroit  été  à  defirer  que 
l'Auteur  n'eut  pas  reftraint  fon  détail 
aux  feuls  Bailliages  de  fa  Généralité  , 
parce  que  le  Catalogue  de  l'Echiquier 
général  n'eft  pas  une  pièce  commune  & 
que  les  autres  Intendans  n'en  ont  fait 
aucune  mention. 
Le  Parle-  Enfin  le  Parlement  a  fuccédé  à  l'E- 
mem.  chiquier  par  l'inftitution  du  Roi  Louis 
XII.  lequel  le  créa  de  quatre  Préfidens 
&  vingt-huit  Confeillers ,  dont  il  devoit 
y  avoir  treize  Clercs.  Le  temps  y  a 
changé  bien  des  chofes ,  fur  tout  depuis 
la  vénalité  des  charges  dans  les  néceiïi- 
tés  du  Souverain  ;  mais  ce  qui  a  encie** 
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rement  changé  la  forme  de  l'adminiitra-  "cTTnT" 
tîon  de  la  Juftice  dans  la  Province  , 
a  ézé  l'Erection  des  Préiidiaux ,  faite  par 
Menri  II.  en  1 5  5  i .  Dans  l'ordre  ancien 
chaque  Bailliage  étoit  divifé  en  quatre 
Vicomtes  &  chaque  Vicomte  en  certain 
nombre  de  Sergenteries.  Les  Vicomtes 
ctoienc  les  Juges  de  premier  rellort^  def- 
quels  on  appelloi taux  Bailliages.  Raifon 
pour  laquelle  les  Lieutenans- Généraux 
des  Baillis  font  encore  oblisiés  de  tenir 
leurs  aiTifcs  de  fix  femisines  en  lîxfemai- 
jies  dans  le  Siège  de  chaque  Vicomte. 

Il  y  a  peu  de  Hautes  Juftices  en  Nor-  Hmtei 
mandie  qui  refïortifïent  nuëmxnt  au  ]ujlices. 
Parlement.  L'Auteur  ne  compte  dans  fa 
Généralité  que  celle  d'Argences  ,  pour 
les  terres  de  T Abbaye  de  Fefcamp ,  le 
Marquifat  de  Thury  ,  la  Seigneurie  de 
Condé  fur  Noireau  ,  &  celle  de  Magrry 
érigée  en  Marquifat. 

Le  Siège  du  Bailliage  de  Côtentin 
fut  établi  à  St.  Lo  5  par  l'Edit  de  i  5  5  i . 
&  depuis  tranfporté  à  Caen  de  l'auto- 
rité de  Charles  IX.  puis  il  a  été  remis  à 
Coutances  en  1580.  La  même  Ville  de 
St.  Lo  avoir  une  Jurifdi6tion  de  Mon- 
noyc  qui  a  été  tranfportée  à  Caen. 

La  Cour  des  Aides  de  Normandie     Cour  àa 
érigée  par  Charles  VIL  en  1452.  ainii  4)^^^ 
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Ca  E  N."  ^^^e  la  Chambre  des  Comptes ,  diftraîcc 
de   celle  de  Paris  en   1580,   ont  leur 
Jurifdidtion  ik.    leur  compétence  dans- 
retendue   des    trois  Généralités  ',  mais 
l'Auteuii  s'abdient  d'en  parler ,  parce- 
qu'elles  réfiderit  l'une  &c  l'autre  à  Rouen^' 
qui  n  eft  pas  de  ion  reflort.  Il  n'en  efl 
pas  de  même  du  Bureau  des  Tréforiers 
de  France  ,  qui  a  fuccédé  à  Caen  auiTî- 
bien  que  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume  ,  à  la  Jurifdivftion  du  Tréfo- 
rier  Se  du  Général  des  Finances.  L'Au- 
teur rembarque  qu'avant   le  Régne  de 
François  L  il  n'y  avoir  que  quatre  Tré- 
foriers ôc  autant  de  Généraux  pour  tou- 
tes les  Finances  ,  mais   que  ce  Prince 
les  mit  au  nombre  de   trente-quatre  , 
deux  en  chacun  des  dix-iept  Bureaux 
qu'il  établit.  Celui  de  Caen  eft  aujour- 
d'hui compofé  d'un  Prélident  &  dix- 
neuf  Tréforiers ,  avec  un  Procureur  du 
Roi  &  fes  Subftituts. 
\Amirmtc'.       La  Jurifdidion  de  l'Amiral  de  France 
s'exerce  dans  la  Généralité   aux  lieux 
d'Eftreham  ,  de  Bernieres  &  de  Port  en 
Befïin  pour  le  Bailliage  de  Caen ,  &  à 
ceux  Cherbourg ,  Granville  &  le  Mont 
St.  Michel  dans  le  Bailliacie  de  Côten- 
tin  5  en  tous  lefquels  il  y  a  Siège  d'Ami- 
rauté. 
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Le  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  "cTTnT 
a  pareillement  Tes  Lieutenans-Généraux    Mahrijè 
€n  chaque  Bailliao;e   C^  Tes  Lieutenans  ^fsEaux 
particuliers  en  chaque    vicomte  pour  ^ 
réxercice  de  fa  Jurifdiclion. 

Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  Grand-     Grand- 
Prévôt  dans  la  Province,  mais  fa  charge  P^^'o^- 
ayant  été  divilée  pour  les  trois  Géné- 
ralités 5  celle  de  Caen  a  le  fien  avec  fes 
Lieutenans  en  chaque  Bailliage  ôc  un 
Vice  -  Bailli    avec   nombre    d'Archers   . 
pour  ie  faihr  des  Criminels  &  en  faire 
la  punition  en  dernier  reflort  dans  le' 
cas  de  l'Ordonnance. 

L'Auteur  finit  le  détail  judiciaire  par  KoMeJfe. 
l'obfervation  qu'il  fait  que  la  Province 
de  Normandie  a  joui ,  comme  plusieurs 
autres  du  Royaume  ,  du  droit  ou  pri- 
vilège d'adembler  fes  Etats  -  Généraux 
avec  la  permiilion  des  Rois  jufques  en 
1606.  que  fe  font  tenus  les  derniers 
dans  lefquels  il  fut  inftamment  deman- 
dé &  accordé  par  la  Cour,  que  pour 
réprimer  à  l'avenir  les  entrepriies  des 
Udirpateurs  de  Noblefïè  ,  on  fut  obligé 
d'en  prouver  la  poiTellion  pendant  qua- 
tre races  ,  au-lieu  qu'auparavant  il  fuffi- 
foit  de  trois  ,  y  compris  la  préfente  , 
Se  que  dans  les  autres  Provinces ,  la 
pofllxlîoh  centenaire  étoit  cenfée  fuffi- 
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r^C  A  E  N.  faute.  C'eft  fur  le  fondement  de  cette 
requiiition  des  Etats  ,  qu^il  a  été  procé- 
dé dans  les  dernières  recherches  des 
Ufurpateurs  de  Nobleilè  ;  quoiqu'il  foit 
vrai  de  dire  avec  l'Auteur  ,  que  le  de- 
fordre  n'a  pas  cc(ïé  depuis  ce  temps-là  ; 
mais  dans  la  vérité  il  feroic  maintenant 
bien  plus  facile  de  connoître  les  vérita- 
bles Nobles  5  fi  les  procès-verbaux  des 
différens  întendans  qui  ont  été  chargés 
de  cette  recherche  avoient  été  rendus 
Publics  5  comme  le  Procès-verbal  de  la 
Généralité  de  Champagne,  drelïe  &  pu- 
bliée par  M.  de  Caumartin.  C'eft  aufïi 
pour  y  fuppléer  qu'ayant  été  communi- 
qué tant  par  l'Auteur  que  par  diverfes 

perfonnes des  recherches  faites  par 

Montfaut  en  1463.  Se  en-deçà  ,  fous  le 
régne  de  François  ï.  enfemble  d'un  Rôle 
très-éxa6t  des  Ennoblifïèmens  faits  en 
la  Province  de  Normandie  depuis  l'an 
15 15.  je  les  ai  joints  aux  Extraits  des 
trois  Généralités,  pour  tenir  lieu  des  au- 
tres inftrudiions  qui  nous  manquent. 
Eîeéiion         L'ordre  que  l'Auteur  a  fuivi ,  cft  de 

de  Caen,     traiter  chaque  Election  féparément.  La 
première  qu'il  a  confiderée  eft  celle  de 

5^^^  Kivie-  Caen  ,  comprife  entre  les  Rivières  de 

^^^'  Dive  &  de  Seulle  :  celle-ci  la  fépare  du 

Territoire   de  Bayeux  ou  Pays  Bellin. 

Entre 
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Entre  ces  deux  Rivières ,  elle  eft  traver-    c  a  e  n. 
fce  par  celle  d'Orne  >  qui  coule  au  Nord  Ses  Rivie- 
d'Argentan,  à  Caen  ,  où  elle  reçoit  celle  ^"^ 
d'Odon  ,  &  de4à  jufqu'à  la  Mer.  Elle    ^/^J^^^"- 
cil:  navigable  dans  l'cfpace  des  trois  der- 
nières lieuè's  de  fon  cours ,  les  Bârimens 
de  cent  tonneaux  remontent  facilement 
jufqu'à  la  Ville  de  Caen  :  une  médiocre 
dépenfe  la  rendroit  navigable   jufqu'à 
Argentan  ôc  ce  feroit  un  grand  avanta- 
ge pour  le  Public ,  qui  eft  obligé  de 
tranfporter  fes  denrées   par  charroi   à 
grands  fraix  ôc  beaucoup  d'incommo- 
dité. 

Le  climat  de  cette  Eledion  eft  aftèz  Son  CU* 
tempéré ,  malgré  le  voifinage  de  la  Mer  ^*^^' 
qui  amené  des  brouillards  ,  des  vents 
éc  des  pluyes.  Le  terrein  en  eft  plat , 
propre  au  labourage  d>c  rapporte  d'aftèz 
bons  bleds  &  autres  grains.  Il  y  a  quel- 
ques cantons  d'herbages  6c  de  prairies , 
&  par  tout  beaucoup  de  plan  en  pom- 
miers &  poiriers  j  d'ailleurs  très-peu  de 
bois. 

Le  Commerce  ordinaire  ,  outre  les  Son  Com^ 
Grains  &  les  Beftiaux  ,  eft  celui  des  merce. 
Draps  lingettes ,  c'eft-à-dire  ,  Serges  & 
Toiles ,  qui  font  façonnées  .pour  la  plu- 
part dans  les  Eledions  de  Vire ,  Falaife 
;&  Argentan  ,  d'où  on  les  apporte  par 
Tome  r.  D 
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A  £  N.  charroi  à  Caen  ,  à  grands  fraix  Se  de-là 
elles  fe  diftribuent  ou  dans  le  rcil:e  du 
Pays 3  ou  dans  les  Royaumes  étrangers,, 
quand  la  Tvier  ell  libre.  Ce  Commerce, 
£inli  que  tous  les  autres  ,  e(t  extrême- 
ment diminué  depuis  Tannée  1685  j  la. 
retraite  des  Reîic^ionnaires  qui  étoienc 
les  plus  fores  Marchands  ,  ayant  enlevé 
'  preique  tous  ceux  qui  étoient  en  état 

.  de  le  foutenir  :    ceux   qui   font  reftés- 

n'ont  point  la  Force  de  le  rétablir  ,  & 
de-là  fuit  le  défaut  de  confommation  de 
ces  mêmes  Marchandifes  ,  ce  qui  ruïne 
les  Ouvriers  &  les  Entrepreneurs. 
Sa  Divi-       L'Eledtion  contient  fept  gros  Bourgs, 

Jio)i,  où  il  y  a  Foires  &  Marchés  ,  une  feule 

Ville  5  qui  eft  Caen,  deux  Marquilats, 

deux  Earonies  ,  &  en  tout   deux  cent 

trente-cinq  ParoilleSi 

Ville  de        La  Ville  de  Caen  qui  en  contient 

Cam.  douze  ,  ed  fans  contredit  une  des  plus 
agréables  du  Royaume,  tant  par  fa  fitua- 
tion  que. par  la  conftruccion  de  fes  Bati- 
mens ,  fes  Places ,  fes  Edifices  publics  ; 
mais  ce  qui  Teléve  beaucoup  ,  eil  le  ca- 
radlére  d'cf^rit  &  la  politeile  (inguliere 
de  fes  Habitans  :  on  remarque  qu'ils 
font  naturellement  lludicux  Se  induf- 
trieux  ;  Se  en  e(fet  dans  les  derniers  lié- 
clés,  il  en  «ft  forci  des  Homm.es  Illuflrcs^ 
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dans  toutes  foi-rcs  de  profcHions.  Il  y  a  "cTTnT 
Bailliage  ,  Siège  Prélidial  ,  Election  ,  5"^  j /(/?/V#. 
Grenier  à  Sel  >  Amirauté  ,  Bureau  des 
Treforiers  de  France ,  Jurifdidtion  des 
Monnoyes  ôc  des  Traites  Foraiines,  &C 
enfin  un  Corps  d'Univeriité  compofé 
des  cinq  Facultés. 

L'Abbaye  de  St.  Etienne ,  fondée  par    Ses  Ah- 
Guillaume  le  Conquérant  qui  y  eft  inhu-  bit:jes, 
mé  5  eft  polïedée  par  les  Bér.édiiflins  de 
la  ConfTrégation  de  St.  Maur;  M^  TAr- 
chevêque  de  Rlieims  en  edAbbé;  elle 
vaut  60000  liv.  de  rente.  Celle  de  la 
Trinité  ,  de  la  même  fondation ,  cO;  de 
filles  &  vaut   50000  liv.    Madame  de 
Tcfié  en  efl:  Abbefîe.   Outre  ces  grandes 
Abbayes  ,  il  y  a  dans  la  même  Ville  fept 
Monaftéres  de  filles  ,   qui  jouiilent  en-^    Ses  Mo- 
viron  de  11000  liv.  de  revenu  ,  &  hmt  ^^^fiér es. 
Couvents  d'hommes,  y  compris  les  Jé- 
fuites  &  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  qui- 
poflédent  28400  liv.  de  rente:  les  Jé- 
fuites  en  ont  loooo.  &  les  Chanoines 
\  Réguliers  de  l'Hotel-Dieu ,  iiooo.  de 
.  forte  que  les  autres  ne  font  pas  riches  : 
.  il  y   a   de  plus   un  Couvent  de   Ca- 
pucins. 

L'Hôpital  Général  a  10000  liv.  de    SonîlU 
revenu,  dont  il  y  en  a  iioco.  payés  Z'^^^^- 
[  far  les  deniers  de  la  Ville.  Le  fur-plus 
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"■^qYTnT  ^^  fourni  par  une  impolkiaii  de  20.  fols 
d'entrée  fur  chaque  tonneau  de  Cidre. 
L"* Auteur  fait  monter  le  nombre  des 
Habitans  de  la  Ville  de  Caen  à  35.  à 
40000.  perfonnes. 
Son  Uni'       L'Auteur   a   remarqué   particuliere- 

'verjiu,  ment  fur  le  fujet  de  la  Ville  de  Caen  , 
que  la  Province  eft  redevable  aux  An- 
glois  de  la  belle  Univerfité  qui  décore 
cette  Ville.  Le  Duc  de  Bedfort  lors 
Régent  en  France  pendant  la  minorité 
d'Henri  VL  en  fit  Péredion  par  Lettres 
de  l'an  143 1.  en  conlidération  de  ce 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Univerfité 
dans  la  Province  ,  ni  dans  la  Picardie  , 
Champagne ,  Bourgogne  ,  ni  Bretagne  : 
à  quoi  il  ajoute  qu'il  fit  choix  de  la 
Ville  de  Caen ,  comme  d'un  lieu  fur- 
abondant,  tranquille ,  orné  de  Monafté- 
res  &  de  Religion  ,  de  peu  diftant  de  la 
Mer.  Henri  VL  devenu  Majeur  augm.en- 
ta  cette  Erection  des  facultés  de  Théolo- 
gie, de  Médecine  ôc  des  Arts  par  Lettres 
données  à  Rouen  le  2  5. Février  1 43  6.  re- 
nouvellées  au  Manoir  de  Kingflon  près 
Londres  le  10.  Mars  1437  :  en  confé- 
quence  de  quoi  les  trois  Etats  de  la 
Province  fe  pourvurent  devant  le  Pape 
Eugène  IV.  ôc  obtinrent  fes  Bulles  en 
date  du  3*^.  des  Calendes  de  Juin  de  la 
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même  année ,  par  lefquelles  ce  Pontife ,  c  a  £  n. 
fans  éî^ard  à  l'autorité  Séculière  ,  créa 
<ie  nouveau  ladite  Univeriité  avec  les 
cinq  Facultés  ,  lui  accorda  quantité  de 
Privilèges  ,  dont  il  inftitua  les  Evéques 
de  Coùtances  &  de  Lizieux  ^  Protec- 
teurs &  Confervateurs ,  èc  l'Evêque  de 
Bayeux  ,  Chancelier  perpétuel.  Dans  la 
fuite  le  Roi  Charles  VII.  ayant  recou- 
vré la  Province  de  Normandie  ,  créa  de 
.  nouveau  Ôc  érigea  la  même  Univerfité 
.  par  Tes  Lettres  données  à  Ecouché  le 
,30.  Juillet  1450.  confirmées  à  Pom- 
mereul  en  Forêt  le  ;o.  Octobre  1453. 
Cependant  cette  Univerfité  établie  par 
les  vœux  de  la  Province  Se  le  concours 
de  tant  de  Puiflances  n^'a  point  eu  de 
demeure  propriétaire,  avant  le  don  que 
lui  fit  Marie  de  Gueldre,  Duche(îè  d'Or- 
léans 5  mère  du  Roi  Louis  XII.  des 
Maifons  qu'Elle  avoir  à  Caen  ^  où  fe 
tiennent  à  préfent  les  grandes  Ecoles  Ôc 
où  fe  font  les  Ledures  &  A6tes  publics  ; 
ce  don  eft  du  mois  de  Mars  1476. 

L'Auteur  donne  enfuite  un  détail  en-   Ses  Hom^ 
nuyeux  des  grands  hommes  nés  à  Caen,  f^es  Illuf-^ 
ou  qui  ont  été  membres  de  Ton  Uni-  ^^^^* 
verfité  :  Nicolas  Oresme  ,  Précepteur 
du  Roi  Charles  V.  &  depuis  Evêque  de 
Lizieux  j  Jaques  Dalechamp  ,  Méde- 
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€  A  E  N.  cin  ;  Guillaume  de  Bourguevillf.  ; 
AlaikChartier,  Hiftoriographe  ; 
Jeaîi  Marot  pcre  de  Clément  j  Etien- 
ïiE  Parris,  appelle  par  François  I , 
Meffieurs  de  Pellevé  frères  ,  Van  Car- 
dinal 5  l^autrc  Evêque  de  Pamiers  ;  le 
Cardinal  du  Perron  5  Jean  Ber- 
►TRAND  ,  Evêque  deScez  j  François  de 
Malherbe  5  li  célèbre  par  Tes  Poëiies  ; 
Jean  Roussel,  Profeilèur  &c  Poëce 
X-atin  -y  M.  des  Iveteaux  ,  Précepteur 
du  Roi  Louis  XIÎI.  J  E  A  N  F  R  A  N  ç  o  I  s 
Sarrazin  Poëte  ;  M.  de  Segrais; 
Jvi.  H  u  E  T  ,  ancien  Evêque  de  Soiilons 
êc  d'Avranchcs  ;  le  fameux  B  o  i  s-R  o- 
^ERT  5  l'un  des  inftituteurs  de  l'Acadé- 
mie Françoife  j  Samuel  Bochart, 
l'une  des  plus  doéles  têtes  de  TEurope  j 
M.  DE  Fonteneiles  ,  &c. 

Terroir.  Il  revient  après  cela  ,  à  la  defcrîption 
du  terrain  de  l'Election  particulière  de 
Caen,  qu'il  ditêcre  par  tout  preCqu'éga- 
knient  uni  Se  propre  au  labourage.  Il 
infide  beaucoup  fur  la  nécefïité  qu'il  y 
auroit  de  rendre  la  Rivière  d'Orne  na- 
vigable 5  auKieflus  de  la  Ville  de  Caen, 
êc  mêm.::  de  poufier  le  travail  jufqu'à  la- 
Ville  d'Argentan  ,  fuivant  un  devis  qui 
QU  a  été  .fait  pendant  le  Miniftérc  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  lequel  çonnoif* 
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■  foit  l'utilicé  qui  en  pouvoir  revenir  à  la   c  a  e  n. 
Province. 

Entre  les  terres  conlidérables  de  cette 
Eledtion  ,  l'Auteur  remarque  la  Baron- 
nie  de  Creully,  acquife  par  feu  M.  Col-    Creully. 
bert  5  des  Mailons  de  Creully  &  de     . 
"War^nies  :  il  dit  que  les  anciens  Sei- 
gneurs de  cette   terre  ,  qui  prirent  \o 
nom  de  Creully  étoient  iflus  d'Henri  î. 
Roi  d'Aneleterre ,  qui  fit  ion  fils  natu- 
Tel  5  Comte  de  Gloceiter  &  Baron  de 
Creully,  &  que  la  poilérité  de  ce  Sei- 
•gneur  fubfifte  encore  en  diverfes  bran- 
ches  toutes  pauvres.    La  Vicomte  de 
Fontenay    le  Marmion  ,    fîarnom   ciré  Fonten/ty, 
d'une  iliuftre  famille  qui  l'a  long-temps 
■pofïëdée  ,  appartient  à  préfent  à  M.  le 
•Comte   de    Fiefque ,  ilîii    de   Gilonne 
-d'Harcourt ,  fille  du  frère  aîné  du  Mar- 
-quis  de  Beuvron  :  cc^rte  terre  donnoit 
droit  de  preféance  fur   les  Barons  du 
Bailliage  de  Caen  ,  au  temps  de  l'Echi- 
quier de  Normandie.  Elle  eft  à  préfent 
jonite  à  celle  de  Frefnay  le  Preux  ,  où  il 
y  a  un  beau  Château.  La  Terre  de  Be-    Benon- 
nouville  dans  une  fituation  charmante  'villc 
far  la  Rivière  d'Orne  &  à  la  vue  de  la 
Mer  5  eft  poflédée  par  M.  de  Benouville 
cpi  y  a  fait  beaucoup  de  dépenfe.  La    ^r  . 
Terre  d'Hcrmanville  eft  fituée  fur  la  ^///^ 
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C  A  1  N    Mer,  Se  eft  pofïedée  par  M.  Vauquelin, 

petit-fils  de  M.  des  Iveteaux ,  Précepteur 

Courfeul-  de  Louis  XIII.  Celle  de  Courfeulles  ap- 

^^^»  partient  à  M.  Morand  :  elle  a  été  ac- 

quife  par  le  Tréforier  de  l'Epargne  :  fa 

iituation  eft  à  l'embouchure  de  la  Seulle. 

I^fcovîlle  Les  Terres  d^Efcoville  &  de  Fontaine 

^  ^" '*^' très  -  agréables  3  font  poifédées  par  des 
Gentilshommes  du  nom  de  Valois.  Celle 
Bonne-  ^^  Bonneville  eft  fort  bien  bâtie  ;  elle 
appartient  à  Mondeur  Aubry.  Monfieur 
le  Cornte  de  Coigny  ,  du  nom  de  Fran- 
quetot ,  y  pofTéde  au  moins  50000  liv. 
de  rente. 

Retenu  des      L'Auteur  finit  par  le  détail  du  revenu 

Aéi^ajes,  ^^^  Abbayes  ;  il  dit  que  celle  de  Caen 
vaut  40000  livres  à  l'Abbé  j  celle  de 
Trouart  1000  liv.  celle  de  Fontenay  9, 
à  loooo  livres,  celle  de  Barbery,  5.  à 
(>ooo.  liv.  celle  d'Ardaine  ,  6.  à  7000, 
liv.  celle  de  Val-Richer ,  peu  de  chofe  , 
Se  enfin  que  le  Prieuré  de  Sainte  Barbe 
eft  uni  aux  Jéfuites  de  Caen. 
TJeBhn        L'Eledion  de  B  A  yeux  eft  bornée  à 

deJSayux.  l'Orient  par  celle  de  Caen  &  la  rivière 
de  SeuUcj  à  l'Occident  parles  Vays,qui 
font  des  pafîages  de  rivière  ou  la  Mer 
entre  ,  Se  par  les  Eledions  de  St.  Lo  Se 
de  Vire  \  au  midi  par  les  mêmes  Elec- 
tions 5  Se  au  Nord  par  la  Mer. 
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Il  ne  compte  point  de  Rivières  navi-   c  a  e  n." 
c;ablcs  ,   il  ce  n'eft  celles  d'Aun   Ôc  de  Ses  Kivie^ 
Dromme  qui  s'unillènt  enfemble  à  la  *'^^« 
Foilè  de  Soucy ,  endroit  qui  eft  naturel- 
lement propre  à  faire  un  Port  de  Mer  r 
la  Mer  entre  encore  dans  celle  dlfigny, 
&  il  s'y  fait  par  ce  moyen  quelque  com- 
merce. Il  y  a  quatre  Forêts  dans  cette    Fonts» 
Eledion ,  celle  de  Biards  appartient  au 
Roi  ôc  eft  très  -  médiocre  ,  celles  de 
Tronquoy ,  de  Vernay  ,  &  du  Parc  ont 
été  engagées  ou  plutôt  échangées  avec 
M.  de  Choify  ;  elles  font  prcfcj^u'entie- 
rement  défrichées.  D'ailleurs  le  Pays  eft 
généralement  planté  de  pommiers,  donc 
les  cidres  fe  confomment  fur  les  lieux  , 
ou  font  tranfportés  par  Mer  à  Rouen 
ou  à  Paris. 

Le  climat  eft  afïèz  tempéré  fuivanc  LeClimA,^ 
Pordre  des  faifons  \  les  Habitans  y  font 
vifs  &  laborieux  ,  fans  quoi  ils  auroienc 
peine  à  vivre ,  le  Pays  n'étant  pas  ex- 
cellent ,  Cl  ce  n'eft  vers  la  Mer  >  où  il  y  a 
des  pâturages. 

La  Ville  de  Bayeux  eft  à  une  lieuë  &  Bayeux;^ 
demie  de  la  Mer  ;  elle  a  un  Château  Se 
un  Gouverneur  particulier  ;  fes  Habi- 
tans font  laborieux  &  enclins  au  com- 
merce 3  mais  la  peur  d'exciter  la  jalou- 
lie  de  leurs  compatriotes  &  de  fe  fairç 
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C  A  E  N.  accabler  d'impolitions  ,  fait  qu'ils  le  , 
tiennenr  renfermés  y  ia  pliipart  fe  reti- 
rant à  ia  Campagne^  oii  ils  croy ent  jouir 
(l'une  plus  grande  liberté.  Le  pallage 
dés  gens  de  guerre  a  beaucoup  contri- 
bué à  la  runie  de  cette  Ville  ,  qui  au 
furplus  cil  un  Siège  d'Evêclié  &  renfer- 
rue  dix-fept  Paroitlès  ,  ou  trois  fuffi- 
soient  de  refre  ,  le  nombre  des  Tailla-: 
bks  n'étant  que  de  2700.  perfo unes. 

S.%]npc2.  •  Cette  Ville  a  quatre  Jurifdidions  \ 
^'Ordinaire  qui  eil:  la  Vicomte  &  le 
Bailliage  ,  ccmpofé  de  vino;r-deux  Ju- 
ees ,  la  plupart  nobles  ;  l'Election  ,  com- 
poiée  de  onze  Juges  >  le  Grenier  à  Sel  ;. 
&  ia-Mâîtrife  des  Eaux  .&  Forets.  La 
Ville  oC  Faux-bourgs  paye  16360  liv.  de 
Taille  ^  le  total  de  l'Eleçbion  qui  co.itî- 
prend  avec  la  Ville  iGj6jf,.  Taillables  ^ 
payoit  en  l'année  169S  ,  142740.  liv.. 
fans  les  autres  importions  ,  qui  toutes 
cnfemble  ont  été  bien  auirmentées  4P"^ 
puis  ce  temps4à.  -  !,    "^ 

SanE-vê-       L'Evêché   de   Baveux  eft  -d^^envIrOT 

/A/.  4COC0  liv.  de  revenu  ,  il  e(l  rempli  pai; 

M.  de  Nefmond.  Le  Chapitre  cil  corn- 
pf)ré  de  foixante-deux  Ecciéfiaftiques  > 
raiit  prébendes  que  dignitaires.  Les  Bé- 
néfices n'y  font  pas  confidéra^les ,  Ic^ 
pias'Ca^ir  confifte  e;i  douze  Vicaires  >■ 


douze  Chr.pelains ,  Se  les  Enfans,  Les   C  a  f  n. 
ères  de  la  Ville  font  au  nombre  Monafié^ 


tes. 
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C 
Monafté 

de  fcpca  trois  de  Religieux  MandianS;, 
fc  quatre  de  filles,  L'Evêque  a  fait  bâdr 
un  Séminaire  pour  les  Ordinans.  Les 
Abbayes  de  cette  Election  font  celles  de  ^i^ia^^st^ 
Cerify  y  ordre  de  St.  Benoît ,  de  douze 
RelicTteux  >  de  10000  livres  de  rentes 
M.  le  Grand  Prieur  de  France  en  elt 
Abbé.    Celle   de  Mondaye  ,   ordre  de 
Prémontré  ,  de  icoo  livres^  Et  celle  de 
Lonf^nay  ^  de  Bénédictins  peu  confidé- 
rable.  Les  Prieurés  font  St.  Nicolas ,  de 
quatre  Religieux  ,  6c  de  ...........  .. 

700  Liv»  les  Deux- Jumeaux  ,  de 

5  ce  liv.  L'Eledion  eil  divilée  en  neuf   Serpente-' 
Sergenteries  :  celle  de   la  Banlieue   eft  rks, 
cornpofée  de  quatorze  Paroiffes ,  h  pe-  BimUm^ 
tires  que  toutes  enferable  ne  payent  que 
5  <;  ce  liv.  de  Taille  ,  fans  comprendre 
néanmoins  Pimpoiltion  du  Sel  ^  il  y  a 
589.  Taillables.  Madame  de  Yantadour^ 
à  prifcnt  Madame  de  Soubize  ,  y  poiie-^ 
de  k  Terre  d\^migny  >  Paroi  lié  de  No- 
nans»  Les  grains  de  les  cidres  compo- 
fent  le  principal  produit  de  cetce  Ser- 
penterie  ,  dont  la  plupart  des   Terres 
fort  poiîédécs  par  des  Nobles  ou  par 
autres  Exempts.  La  Scrgenterie  de  Tour     Tmf^ 
re:ifome  vingt  -  une  Paroi(ies  ^  tout^QS 

D  è 
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C  A  E  N.  ^^^ks  en  bon  fonds  j  la  meilleure  partie 
condfte  en  Terres  labourables ,  ôc  toute- 
fois plantées.  La  Taille  de  cette  Sergen- 
terie  eft  de  1 07  3  5  liv.  portée  par  1 344. 
pcrfonnes  Taillabes  i  on  ne  parle  point 
de  iTmpôt  du  Sel.  La  Sergenterie  de 
Cerify.  Cerify  comprend  vingt-trois  Paroilîes  ôc 
1555.  Taillables  :  les  fonds  y  font  très- 
bons  5  confiftant  en  pâturages  ,  herbages 
de  prairies.  Il  y  a  peu  de  labeur,  par  ce  que 
les  terres  n'y  font  pas  propres.  La  Taille 
fans  llmpôt  du  Sel  eft  de  17745  liv.  Il 
fe  trouve  deux  Marais  dans  cette  étendue 
à  Mandre ville  ôc  à  Trefnieres  ,  où  les 
Habitans  ont  droit  de  pâture  pour  les 
Beftiaux.  Il  faut  obferver  que  les  Foires 
&  Marchés  de  Trefnieres  font  très-confî- 
dérables  pour  le  débit  des  Beftiaux  : 
cette  terre  appartient  à  Mr.  Pelot  3  pour 
lequel  elle  a  été  érigée  en  Comté..  Le 
Marquis  d'Epinay  y  polîéde  aufli  la 
Terre  de  Molle ,  avec  trois  autres  Pa- 
roiflès  :  il  y  a  nombre,  ôc  les  Taillables 
n'y  pofledent  prefqu'aucun  fonds  y  vi- 
vant la  plupart  de  leur  travail.  La  Ser- 

Thm^ny.  genterie  de  Thorigny  contient  feize  Pa- 
roifles,  1 771. Taillables  ôc  paye  14455 
liv.  de  Taille  fans  l'Impôt  du  Sel  5  les 
Seigneurs  de  Paroiflès  &  les  Gentils- 
hommes y  font  propriétaires  de  la  plii-* 
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part  des  fonds.  La  terre  eft  ingrate  ,  ne  "cTkTh^ 
rapportant  que  de  l'orge ,  de  l'avoine  , 
ôc  du  bled  noir  :  les  beftiaux  font  la 
feule  rellburce  des  Payfans  ,  qui  d'ail- 
leurs ne  recueillent  pas  aflez  de  grains 
pour  leur  nourriture.  Le  Bourg  de  Tho- 
rigny  eft  coniidérable ,  tant  par  le  droit 
de'  Bourgeoilie  dont  jouiilènt  fes  Habi- 
tans  ,  que  par  le  Château  qui  eft  grand 
&  magnifique  :  cette  Terre  appartient  à 
Mr.  de  Matignon  ,  Lieutenant-Général 
de  la  Province.  La  Sergenterie  de  Gray  Craj' 
eft  compofée  de  vingt-trois  Paroiiîès  , 
qui  renferment  1 3  7  3  .Taillables,  payant 
5^370  liv.  fans  l'Impôt  du  Sel.  Le  ter- 
roir rapporte  des  Bleds  &  du  Cidre  j 
il  n'y  a  que  peu  d'herbages  &:  de  prai- 
ries 5  la  plupart  étant  de  mauvaife  na- 
ture 5  fervant  néanmoins  aux  pâturages 
des  Moutons.  Les  Payfans  n'y  pollë- 
dent  que  des  héritages  très-modiques  5 
chargés  de  grofles  redevances.  M.  Fou- 
cault 5  Litendant ,  y  a  acquis  le  Mar- 
quifat  de  Magny  qui  comprend  cinq 
Paroifîès.  M.  du  Quefné  Blers ,  y  pofle- 
de  de  grands  biens.  La  Sergenterie  des 
Vays  comprend  vingt-une  Paroiftès ,  &  Fa^s» 
io6j  Taillables,  qui  payent  fans  le  Sel, 
13643  livres.  Les  héritages  y  (ont  de 
bonne  valeur  ôc  rapport ,  confillant  ea 
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terres    labourables ,  plans  ,  herbages  , 
prairies.  Il  y  a  quelcj^ues  marais  ^  cjue 
Ton  pourroic  dellecher  aifcmenc  en  don- 
nant à  la  Rivière  dlligny  un  cours  li- 
bre pour  fe  décharger  dans  la  Mer.  On 
reniarcjue  que  la  bonté  du  Pays  rend 
les  Hâbitans  de  ce  Canton  parefieux  , 
quoique  les  meilleurs  fonds  (oient  pof- 
Tedés  par   les  Gentilshommes  &  qu'ils 
f oient  d'ailleurs  charités  de  2;roiIes  re- 
JJî^ny.     devances.  LaSergenterie  dlligny  a  i  6.. 
Paroiilès  ,  du  nonr^bre  defqaelles  efb  le 
Bourg  3  qui  lui  donne  le  nom  :  il  ap- 
partient à  TEvêque  de  Bayeux  ,  qui  a 
les  droits  de  la  Halle  3c  du  Marché. 
Le  principal  débit  de  ce  lieu ,  outre  les 
cidres  5  e[l  le  heure  que  Ton  y  fale,  pour 
envoyer  à  Rouen,  &  à  Paris.  M.  TEvê- 
que  de  Bayeux  poiîéde  encore  les  Sei- 
gneuries de  Neuilly  ,  Avrel  Se  Crepion  y 
à  caufe  defquclles  il  a  de  grandes  mou- 
va-nces.  Kl.  le  Ivlarquis  de  la  Luzerne  a 
Çon  Château  au  même  lieu  dlfigny  &c 
pluiieurs   terres   qui  font  d'ancienneté 
dans  fa  maifon  :  il  eft  du  nom  de  Bri- 
gn.euille,  l'un  des  meilleurs  de  la  Pro- 
viîice.  M.  de  Colombine  ed  de  la  même 
maifon.  Les  Taillables  de  cette  Seigneu- 
ric;  font  au  nombre  de  1 9  3 1 .  &  payent 
15)200  liv,  La  plupart  des  terres  font 
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en  prés  6c  pâturages.  Il  y  en  a  detrès-in-  C  a  e  n. 
commodécs  du  rcçot2;enient  des  eaux  : 
il  y  a  deux  Salines  de  Sel  blanc ,  dont 
Viicnt  les  Habitans  par  un  privilège  par- 
ticulier. La  Scrs^enteric  de  Briquefart  eft  Brique^ 
de  trente-cinc[  Pareilles,  3134.  Tailla-  Z^^^* 
blés  5  &  leur  impoiition  eft  de  25730. 
iiv.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  les  terres 
de  cette  Sergenrerie  ne  foient  de  valeur 
pareilles  aux  pécédentes  ;  on  les  laboure 
ordinairement  quatre  ou  cinq  ans  ôc  011 
les  laifTè  repofer  autaiît ,  pendant  lequel 
temps  elles  fervent  de  pâture  aux  boeufs 
de  labourage.  L^induftrie  &  le  travail 
des  Habitans  fe  remarquait  dans  la 
peine  qu'ils  le  -donnent  pour  engiailler 
les  terres ,  y  conduire  les  eaux  ,  les  rete- 
îiir  ou  les  faire  couler  à  propos  ',  leur 
Art  eft  en  cela  lî  profitable  qulls  vivent 
avec  autant  de  commodité  que  ceux  des 
meilleurs  Pays.  Entre  les  terres  conii- 
dérables  de  cette  étendue ,  on  doit  met- 
fre"  le  Bourg  de  ^  Betleroy  ,  qui  appar-  *  Ou  Ba- 
tient  à  Mr.  de  U  Cour  Maître  des  Re-  ^-^^J- 
quêtes ,  oui  Pa  acquis  des  héritiers  de 
Mr.  de  Choify  &c  jouit  audi  des  forêts 
du  Vernai  >  du  Tronquai  6c  du  Parc  , 
aue  feu  Mr.  de  Choify  avoit  acquis  da 
Roi  par  Péchange  de  THôtel  de  Blain- 
yIUc  ,  fitué  daiis  Penclos  du  Louvre.'  ' 
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C  AE  n,  Le  Château  de  ce  lieu  a  été  le  coup 
d'eflài  de  feu  Mr.  Manfard,  qui  en  a 
aufTi  ordonné  les  plants.  La  Juftice  de  ce 
lieu  dépend  de  Condé  fur  Noireau. 

Quoique  cette  Ele6fcion  en  général 
put  tirer  une  grande  commodité  duvoi- 
îinage  de  la  Mer  pour  le  débit  de  fes 
denrées  ,  ou  pour  fa  pêche ,  il  eft  fur- 
prenant  de  voir  combien  elle  en  profite 
peu :1a  principale  raifon  eft  la  pauvreté. 

Marine,  qui  fait  qu'il  n^y  a  point  de  Vaifleaux 
pour  les  grandes  pêches  ,  telles  que  du 
Hareng  ,  Maquerau  Se  Morue,  i.  la 
retraite  des  Matelots ,  qui  ont  été  s'ha- 
bituer à  Granville  &:  à  S.  Malo  ,  où  ils 
ont  trouvé  plus  d'avantage.  3 .  la  jalou- 
fîe  qui  a  fait  furcharger  de  Tailles  ceux 
qui  avoient  entrepris  quelque  commerce. 
Pour  dernière  raifon  il  faut  dire  que  les 
Havres  de  la  Côte  font  entièrement  gâ- 
tés  ou  interdits.  Le  Port  de  Bay  eux  pour- 
roit  être  rétabli  à  peu  de  frais  3c  au 
grand  avantage  de  cette  Ville  ,  il  l'im- 
polition  de  la  Taille  s'y  faifoit  par  un  ta- 
rif certain ,  pour  éviter  les  furcharges  ôc 
les  querelles  que  les  Habitans  ont  ertr'- 
eux.  S.  Honorme  de  Retz  étoit  autre- 
Fois  peuplé  de  Matelots  ôc  des  meilleurs 
Pilotes  de  la  Cote  ;  il  n'y  refte  prefque 
plus  de  gens  de  Mer. 
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Les  Chemins  &  les  Ponts  de  cette  Elec-   C  a  e  n. 
ti on  font  en  mauvaisétat:  les  premiers,   f^J^*'^' 
par  les  difficultés  du  terrain  j  les  féconds,  ^ 
parle  défaut  d'entretien.  Il  refte environ 
ICO.  familles  Huguenotes    dans  cette 
étendue ,  le  refte  eftforti  de  France.  Les    Foires  & 
Foires  &  Marchés  y  font  en  grand  nom-  ^^^^^^'^^ 
bre  5  en  diftérens  temps  de  l'année.  Il  y 
en  a  3 .  à  Bayeux  ,  outre  le  Marché  du 
.  Samedy ,  deux  à  Formigny,  deux  à  Tref- 
nieres  ,  un  aux  deux  Jumeaux,  deux  à 
Belleroy  ;  les  Marchés  dlfigny ,  de  Mai- 
,fy  &c  de  Belleroy  font  confidérables. 

L'Eledion  de  S.  Lo  n^eft  point  voifi-  ■E^^^^'f» 
ne  de  la  Mer  &  toutefois  elle  en  tireroit  ^*  * 
de  grands  avantages  fi  l'on  faifoit  un 
baflin  dans  la  Rivière  de  Vire  ,  au  def- 
fous  de  S.  Lo,  au  lieu  nommé  ,  les  clefs 
de  Vire ,  où  le  flot  porteroit  aifément  les 
Vaiiïèaux,  que  l'on  pourroit  charger 
par  le  moyen  des  batteaux  plats  qui  font 
en  ufage  fur  cette  Rivière.  Ce  travail 
eft  d'autant  plus  néceffaire,que  l'engrais 
des  terres  fefait  dans  le  pays  par  le  mo- 
yen d'un  fable  de  Mer  ,  nommé  ,  de  la 
Touque ,  que  l'on  prend  auprès  du  pe- 
tit Vay  &c  que  l'on  tranfporteroit  aifé- 
ment par  la  Rivière  ,  fans  décharger  , 
comme  l'on  eft  obligé  de  faire  ,  ainû 
qu'il  a  été  remontré  au  Confeil  du  Roi     .^ 
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*cT7ir~  P^^'  ^^^  Habitans  des  lieux.  Tout  le  re- 
Froduit.    venu  de  cette  Election  coniifte  en  bef- 
tiaux  &  en  cidre  j  le  bled  eft  à  peine 
fufhlant  pour  nourrir  les  Habitans.   On 
a  trouvé  une  Mine  de  Cinnabre  dans  la 
Paroiile  de  la  Chapelle  de  Suger  ,  mais 
on  prétend  que  la  dépenfe  excedcroit  le 
proiit  qu'on  en  pourroit  tirer. 
Commerce.       Le  plus  confiderable  commerce  de  S. 
Lo  &  des  environs ,  eft  la  ManuFadlure 
Serges.    ^^^    Serges   qui  fe  débitent    à  Caen  , 
Rouen ,  Paris  &  dans  tout  le  Royaume. 
Elles  font  fabriquées  de  laine  de  Cdten- 
tin  y  où  le  ver  (e  met  rarement.   La  Ere- 
taoîie   en  tire  coniidéuiblement  ,  ain/i 
que  la  Foire  deGuibray.  Lenom.bre  des 
Ouvriers  employés  à  la  fabrique  des  fer- 
ges^eft  au  moins  de  deux  mille  perfon- 
Cuirs,     nés.  Les  Cuirs  de  S,  Lo  f.Mrc  auiTi  d^ni 
grand  débit,  leur  principal  ufage  eft  de 
fervir   au  dtllus  des  Souliers  ,  6c    c'cû: 
pour  cela  que    le  nom   propre    de  ces 
Cuirs  5  qui  font  de  V-^che  ,  eft   celui 
A' Empeigne',  les  Foires  en  tirent  beau- 
coup ik  ils  fe  débiteîit  dans  tout  le  Ro- 
yaume. LeBcurre,  les  Bcftiaux  encraif- 
îés  j  les  Chapons  ,  les  Poules  gr ailes  y 
font  une  dcr.nere  cfpece  de  Commerce, 
qui  eft  plus  à  la  portée  du  Peuple  ,    & 
lui  fert  à  payer  les  impots  dont  il  eft 
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chargé.  Toute l'Elcdbion  comprend  ici.    cÂTTrT" 
Paroiiles,  Bourgs  ou  Villages  j  les  pria-  ParoiJJes, 
cipaux  font  Thorigny ,  Teily  ,  Cerify  ,  Bourgs. 
l'Abbaye  Guillain  ,  le  Hommet  de  Ca- 
nify.  On  y  compte  1 3767.  feux  Tailla-    Tailla- 
hits  &  564.  Exempts  ,  non  compris  les  ^^^^' 
privilégiés  de  S.  Lo. 

•  Il  y  a  deux  Bailliages  Ôc  deux  Vicom-  J^iftice, 
tés  dans  cette  Election  j  une  juftice  de 
Traites  foraines ,  Se  trois  Elautes-Jufli- 
ces  5  dont  Thorigny  eft  la  plus  confidé- 
rable,  puifqu'elle  comprend  i5.Paroif- 
fes  j  Mojon  eft  la  féconde  ,  qui  s''étend 
fur  S.Paroifles  ;  Ôc  Cerify  la  dernière  ,  ' 

qui  ne  comprend  que  le  Bourg.  Thori- 
gny eft  fans  doute  la  Terre  la  plus  con-  Terres  Se^- 
iidérable  de  cette  étendue ,  tant  par  fon  gneuriales. 
revenu,  que  par  fes  mouvences.  Le  Mar-  T^'^^^^ZV'> 
quifat  dcCanify  eft  joint  avec  la  Baron-    Canifj, 
nie  du  Hommet,  autrefois  iiége  delà 
Coaneftablie  de  Normandie  5  il  y  a  14 
eu  I  5  fit  fs  nobles  ,  qui  en  dépendent. 
La  Comté  de  la  Rivière,  démembrée  de  i^  'B.ivie*^. 
la  terre  da  Hommet ,  eft  encore  impor-  re. 
tar.te  par  fes  grandes  mouvences  ,  éten- 
dues fur  quinze  fiefs  :  ce  font  les  terres 
les  plus  coiiiidérables  de  ccirx  Election. 
H  y  a  trois  Abbayes  \  celle  de  Cerify  de    ji^hayes^ 
Bénédictins  ,  de  10000  liv.  de  revenu, 
dont  M.  le  Grand  Prieur  eft  Abbé  5  cel- 
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C  A  E  N.  ^^  ^^  ^'  Lo  5  de  Chanoines  réguliers ,  de 
1 5  oo  Ij V.  de  L-ente  ,  M.  de  Langle  en  eft 
Abbé  y  de  celle  de  Thorigny ,  de  Berna- 
dins  jde  5000  liv.  de  revenu  j  M.  l'Evê- 
que  de  Lizieux   en  eft  Abbé.  Il  y  a  pa- 

Prieures.  reillement  trois  Prieurés ,  celui  de  Rey- 
ne  de  l'ordre  delà  Mercy  ,  de  z 000 liv. 
S.  Fromont  iîmple  ,  aufTi  de  looo  liv. 
Et  le  troifiéme  un  Prieuré  de  filles  5  à 
Thorigny  ,  aufli  de  2000  liv.  Les  Pé- 
nitens  de  S.  Lo  ,  ont  1 200  liv.  de  rente: 
les  nouvelles  Catholiques  n'ont  d'autre 
bien  que  les  gratifications  du  Roi.  Les 
Cures.  Curés  de  cette  Ele6tion  font  prefque 
tous  réduits  à  la  portion  congrue.  Le 
Nombre  des  Prêtres  y  eft  a{ïèz  petit ,  n'y 
ayant  ordinairement  qu'un  Vicaire  en 
chaque  Eglife.  Il  y  en  a  3  o  ,  dans  la  Vil- 
le de  S.  Lo  j  de  l'on  remarque  qu'ils  y 
ont  très-peu  de  crédit  quoiqu'honnêtes 
gens.  On  compte  dans  cette  Eledtion 
40  Seigneurs  de  Paroifïès ,  ÔC  240  au- 
tres Gentils-  hommes  particuliers  ;  les 
autres  Villages  font  poiïèdés  par  les  Ec- 
cléiiaftiques. 

Familles»  Il  n'y  a  que  deux  maifons  diftinguées 
dans  cette  Eledion,  Celle  de  Matignon, 
à  laquelle  appartient  la  Comté  de  Tho- 
rigny,  qui  y  eft  entrée  par  une  Alliance 
de  la  maifon  de  Mauffy  ,  au  commen- 
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i  «ement  du  dernier  fîécle;  &  celle  deCa-  "cTTnT 
nily  Carbonnel  qui  a  une  antiquité  de 
600  ans  5  celui  d'à  préfent  étant  le  17^. 
pollellèur  en  ligne  dired:e  de  la  terre  de 
Canify.  Les  Officiers  de  Judicature  y   Officieni^ 
font  en  petit  nombre  ,  fçavoir  ,   deux 
Lieutenans  Généraux  du  Bailly  de  Cô- 
tentin  au  fiége  de  S.  Lo  ,  ôc  deux  Lieu- 
tenans généraux  du  Bailly  de  Caen ,  aa 
iîégede  Thorigny:  ils  font  Gentils-hom- 
mes les  uns  &  les  autres.  Il  n^y  a  d'au- 
tres Ports  dans  cette  Ele6tion  que  celui     P^rt^ 
qui  eft  nommé  les  Clefs  .  de  Vire ,  ce 
qui  fait  qu'il  n'y  a  ni  Matelots,  ni  Mar- 
'  chands  trafiquans  fur  Mer  j  néanmoins  . 
quand  le  Roi  a  befoin  de  Matelots,  on 
prend  les  Bateliers  de  la  Rivière.   Il  ne 
paroît  point   que  le  Peuple   ait  été  plus    Peuple; 
nombreux  qu'il  l'efb  aujourd'hui ,  fi  ce 
I  n'eft  dans  la  Ville  de  S.  Lo  ,  où  d'envi- 
I  ron  800.  Religionnaires  il  en  a  pafle  la 
moitié  en  Hollande   &   en  Angleterre. 
Les  fréquens  paflàges  des  Soldats  &  les 
fortes  importions  que  la  Guerre  a  con- 
traint de  faire  dans  les  Villes ,  font  aulïi 
;  caufe  qu'une  partie  des  habitans  fe  font 
;  retirés  à  laCampage.  Il  n'y  a  niDouan- 
1  ne,  ni  Péage  ,  dans  cette  Élection,  mais 
:  feulement    quelques    reventes    du   fel 
blanc  y  qui  eft  en  ufage  dans  le  pays. 
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C  A  E  N.    La  Ville    de  S.  Lo  a  payé  tous  les  ans 
pendant  la  guerre  15000  liv.  d^Etape   '■ 
ôc  des  quartiers  de  fourage  de  temps  en 
Chemins,  temps.  Les  grands  chemiriS  de  cette  Elec-    ! 
tien  font  difficiles,  particulièrement  du-  ■ 
côté  de  Carantan  qui  eft  un  pays   gras 
6c  rempli    de  pâturages.  Cela  fait   un 
préjudice  (i  conddérable  au  commerce  , 
que  Ton  entreprit  un  pavé  il  y  a  25  ans,, 
mais  il  manque  d'entretien  ôc  neil  pas 
^onts.     ^flcz  étendu.  Les  Ponts  font  prefque  tous 
ruinés  &c  particulièrement  celui  de  Con- 
dol  fur  la  rivière,   à  demi  iieuë  de  St. 
Lo  5  —  cette  ruine  a  porté  un  préjudi- 
ce R  notable  au  commerce  ,  que  celui  de 
Bretagne  eft  entièrement   interrompu  :■ 
cela  a  obligé  de  préfenter  des  Requêtes 
au  Confeil  pour  fon  rétabliilemient  ;  m  ais 
le  malheur  des  temps  ena  jufqu'à  prefent 
empêché  l'etlet.  Les  foires  confidérables 
font  celles  de  S.  Lo  ,  de  Tefly  ,de  Tho- 
rigny  ,  &  de  Cerify   l'Abbaye. 
EleSIhnde       L'Ele6lion   de  Carantan  eft  une  des 
Care-atan.  moindres  de  la  Généralité  ,  ne  conte- 
Scs  bornes.  "^"^  ^^^^  95  P^i-'oillès   en  tout  ;   elle  eft 
bornée  au  Levant  par  la  Mer  nommée 
la  Manche  &  regarde  les  Iflots  de  St. 
Marcou  qui  font  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Vire ,  qui  la  fépare  au  midy: 
de  l'Eledion  de  St.  Lo  \  au  Couchant 
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;  :11e  a  pareillement   la  Mer  d'Aval:  les  "cTTnT 
Rades  de  la  Mer  du  Levant  fontplattes, 
.1  n'y  peut  mouiller   que  de  petits  bat- 
:caux  de  Pêcheurs.  Il  y  a  un  port  àTem- 
.louchure  de  la  Rivière  ,  nommée  l'Et-    Tù'vieres, 
:emère  où  il  le  voyoit  des  Vailleaux  de 
2.00  tonneaux  5  mais  à  prefent  il  n'y  en 
vient  aucun  :   cette  même  rivière  ,    qui 
vient  de  Carantan  portoit  des  bâtimens 
de  50  à  60  tonneaux  ,  mais  on  n'y  en 
voit  plus.  Elle  fe  fépare  avant  d'arriver 
Lia  Mer.  L'une  de  fes  branches,  qui  a 
lin  Pont  &  une  Chaudee  confidérable  , 
fe  nomme  la  Douve;  fon  palfa^e  eil  très- 
Ipérilleux  :  il  v  avoir  autrefois  un  châ- 
teau pour  le  garder.  Il  y  a  une  autre  ri- 
vière   qui  efl  moins   conlidérable'.    Le 
Climat  de  cette  Election  eft  aflez  favo-    son  Cli^ 
rable  ;   fon  terrain  efl  tellement  diver-  mat. 
(îfié  de  bois  ,  de  pâture ,  de  plantage  & 
de  labeurs ,  que  l'Auteur  a  crû  n'en  pou- 
voir rendre   un  compte    fidèle ,   qu'en 
l'examinant  dans  chaque  Paroillè.   Ou- 
trc   que  ce  travail  efl;  très  ennuyeux  ,  il 
m'a  paru  fi  inutile   que  je  ne  l'ai  point 
fuivi.  Ce  qu'il  remarque  dunntureldes    Naturel 
Peuples,  eft  plus  fenfc  :  il  dit  qu'ils  font  des  Feu^ 
pcfans  &  parefieux  ,  adroits  ôc   labo-  P^^^- 
rieux  ,  félon  les  lieux  qu'ils  habitent  ;  il 
prétend  que  ceux  à  qui  i'induilrie   eil 
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C  A  s  N.  néccfïaire  pour  vivre  ôc  pour  payer  les 
impôts  ,  le  font  plus  aifément  que  ceux 
qui  vivent  dans  un  terroir'gras,  lefquels 
ne  font  occupés  que  du  loin  de  leurs 
beftiaux.  Les  peuples  des  côtes  de  la 
Mer  au  Levant  &  au  Couchant  font 
également  miférables  :  leur  Pêche  ne 
s'étend  qu'au  fimple  bord  de  la  Mer 
avec  des  filets  tendus  de  des  hameçons, 

fl^hitans.  Cette  Ele6tion  a  été  autrefois  remplie  du 
double  d'habitans  ,  qui  s'y  trouve  au- 
jourd'hui 5  tant  Nobles ,  Eccléliaftiques 
que  Roturiers.  L'Auteur  attribue  cette 
diminution  à  la  mifere  du  temps.  Les 
Chemins  y  font  mauvais  ,  parce  qu'ils 
ne  font  point  entretenus  -,  mais  pour  en 
connoître  le  détail,  l'Auteur  renvoyé 
aux  Procès-Verbaux  des  Tréforiers  de 
France  :  à  l'égard  des  impofitions  il  ren- 
voyé pareillement  aux  Regiftres  de  la 
Généralité  ôc  à  ceux  du  Receveur  des 
Dîmes  de  l'Evêché  de  Coutance.  La  Vil- 

C^rentan.  le  de  Carantan  eft  fort  petite ,  elle  a  un 
Château  qu'on  dit  bâti  du  temps  de 
Céfar ,  par  l'un  de  fes  Capitaines  nom- 
mé Carus.  M.  de  Longuaunay  en  eft 
Gouverneur  6c  du  Château  du  Pont  de 
Douve  j  il  n'y  a  qu'une  Paroiflè  6^  deux 
Curés  alternatifs  qui  ont  à  peine  de- 
quoi  vivre. 

Le 
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Le  Bailliage  eft  une  dépendance  du  'cTTÏ^ 
Prélidial  de  Côtencin  ;  le  Domaine  qui  Sa  jtijiice. 
eft  de  7000  liv.  de  revenu  eft  engagé  ; 
les  deux  Juftices  de  S.  Sauveur  Lande- 
lin  &  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ne  font 
qu'un  corps  avec  le  Bailliage  ;  les  Offi- 
ces en  (owi  d'un  prix  très-bas  ,  à  caufe 
de  la  petite  étendue  de  leur  Jurildictiôn. 
Il  y  a  une  Amirauté  ;  mais  tous  les  offi- 
ces en  font  vacans ,  ainfi  que  de  la  Jufti- 
ce  du  Porc  nouvellement  érigée  &  du 
Bureau  des  Traites  foraines  j  ces  charges 
n'ayant  jamais  été  levées. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religieufes  &  un  Mon:tfli' 
Hôpital  adminiftré  félon  fon  peu  de  re-  ^^^• 
venu.  L'air  de  la  Ville  eft  mal  fain  ,  à 
caufe  des  Eaux  dormantes  ;  mais  les 
Impoiitions  ,  les  Pailages  des  gens  de 
guerre  &:  la  ceiîation  de  tout  le  com- 
merce l'ont  bien  d'avantage  dépeuplée; 
elle  paroît  un  defert  hors  les  jours  de 
Marché. 

Les  plus  confidérables  Terres  de  Terres  cotpi 
cette  Eleàion  font ,  Brevant  de  iiooo/^^'^^^^^^» 
liv.  de  rente  à  la  Maifon  de  Luzerne  : 
Benfeville  &  Ouville  de  15,  à  30000 
liv.  de  rente  à  la  même  famillle  ;  l'une 
|&  l'autre  confifte  en  pâturages  ;  Mont- 
martin  de  1 8  ,  à  10000  li  ■.  de  ente, 
à  M.  de  Matignon  3  foiid  d_  pâturages; 

Tomç  V%  E 
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Ca£n.    s.  George  ôc  S.  André  de  Bouhon  ;  k 
premier  appartient  à  un  Prieur  ,  ôc  dans 
le  fécond  il  y  a  une  fief  ferme  confidé- 
rabîe,  appartenant  au  Marquis  de  Thu- 
ry ,  de  la  Maifon  d'Harcourt  :  le  Port 
ou  paflàge  du  Marais    de  Libchou   eft' 
dans  la  Paroiiîè  de  S.  André.  S.  Eny  api 
partient  à  M.  de  Canifyjil  y  a  un  Prieu-( 
ré  (impie  qui  nomme  à  la  Cure:  Meau-i 
lis  de  6coo  liv,  de  rente  ,  au  Comte  dci 
Carbonnel  :   Cogny  au  Comte  de  Co-^ 
gny  :  Varani^uebec  ,  terre  très  feigneu-' 
riale ,  podèdée  par  le  Marquis  de  Ro- 
thelin  ,  vaut  iiooo  liv.  de  rente.  Il  y 
a  voit  autrefois    une  chaullée  pour  aller 
à  S.  Sauveur  au  travers  du  Marais  :    le 
Roi  Charles  VII.  la  fit  ruiner  en' 1450, 
après  la  bataille  de  Formigny  :  l'Abbaye 
de  Blanchelande  ,  ordre  de  Prémontré, 
étoit  autrefois  confidérable  ,  mais  elle 
eft  extrêmement  diminuée  de  revenu  ; 
les  Seigneurs   de  la  Haye  ,  du  Puy  ôc  de 
Varanguebcc  prétendant  en  être  fanda- 
reurs  :  Ste.  Marie   du  Mont  >  à  Mr.  de 
Soubife  ,  héritier  de  Mademoifelle    de 
Vantadour   vaut  25000   liv.  de  rente  , 
cette  terre  eft  fituée  au  padage  du  grand 
Vay:  Seppeville  au  Marquis  de  ce  nomMï 
Carqucbut  au  Marquis  de  Franquctot  ;  1  ^ 
le  Prieuré  de  Sue.  Canne  du  Mont,  vauti 
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f  00  liv.de  rente  :  Ste.Mere  Eglife,  Bourg    q  a  £  n. 
3c  Marché  conlîderable ,  à  l'hvêque  de 
3ayeux  ,  vaut  1 2000  liv.  de  rente:  Ra- 
/enonville  de  i  5000  liv.  de  rente,  à  M. 
kfnier  ;  il  y  a  un  Château  bâti  à  la  mo- 
lerne  :  Perne  à  l'Abbé  de  S,  Taurin  d*E- 
/reux  i  il  y  a  une  Juftice  Royale  ,   qui 
'étend  en  94  Paroilîes  j  cette  terre  a  été 
:onfifquée  furies  anciens  Comtes  d'Har- 
:ourt  èc  démembrée  de  S.  Sauveur  Lan- 
lelin.  S,  Aubin  du  Perrier  5  eft  un  hé- 
itaae  du  Cardinal  du  Perron  ;   elle  eft 
•olîedée  par  M.  de  Marti gny  ,  Juge  de 
».  Lo  ,  &  vaut  8000  liv.  de  rente  :  la 
4aye  du  Puy   eft  un  bourg  de  Marché 
::oniidérable  j  il  appartient  au  Préiident 
Le  Motheville ,  à  caufe  de  fa  femme  ;  il 
;.  droit  de  gravage  Ôc  de  garenne  dans 
j^sParoiiïès  de  fa  dépendance,  qui  font 
iur  la   Mer  d'Aval  ;  cette    terre   vaut 
1 5000  liv.  de  rente.  St.Germain  Sure, 
'ft  un  Prieuré  qui  vaut  zooo  1.  on  cou- 
lée fur  les  Roches  de  cette  terre  des  Ar- 
S-tres  qui  fervent  à  engraifter  les  terres 
ni  labeur  ,  ce  qui  eft  fingulier  :  Lithai- 
js,  fituéefur  le  MontCaftie,  eft  recom- 
fiandable  par  les  reftes  qu'on  y  voit  des 
inciennes  fortifications  ,  où  les  peuples 
;u  Pays  fe  mettoient  à  couvert  pendant 
ps  guerres  desAngloisj  la  vue  y  eft  fort 
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~C  A  E  N  étendue  far  les  deux  Mers.  Il  y  a  un  r 
Prieuré  3  nommé  Broquebeuf,  dépen-j 
dant  de  l'Abbaye  de  Blanchelande.  L'Abn 
baye  de  Leflay ,  dans  la  Paroifle  de  Ste, 
Oportune  ,  ordre  de  St.  Benoît ,  vauc| 
plus  de  2  ^ooG  liv.  derente,  l'Eveque  de! 
Lifieux  en  eft  Abbé  Commendataire  : 
S.  Germain  le  Vicomte  a  un  Château 
ancien  &c  bien  bâti ,  environné  de  beaux 
Plants  5  quoique  fitué  dans  un  lieu  très 
marécageux  ;  cette  terre  appartient  à  la 
famille  de  Campront  ,  que  l'on  dit  an- 
cienne &  vaut  iiooo  liv.  de  rente  :  le 
Plefïy  eft  confidérable  par  les  ruines  de 
fon  ancien  Château  &c  deux  chapelles 
de  4  a  500  liv.  de  rente:  Fontenay  au 
Marquis  de  ce  nom  :  Amfre ville  eft  un 
Marquifar  qui  vaut  loooo  liv.de  rentes 
il  appartient  à  une  famille  qui  por  te  le 
nom  de  David  ,  &  peut  être  celle  du 
Cardinal  du  Perron  ôc  de  Mrs.  de  Pail- 
leterie  :  Carville  appartient  à  l'ancienne 
Maifon  d'Har court ,  dont  il  rcfte  une 
branche  en  ce  lieu  ,  qu'on  dit  être  l'aî- 
née &:  la  véritable.  . 
Elcéfhndff  Si  l'on  fe  peut  plaindre  que  le  détail 
y'alogne.  ^^^  précédentes  Elevions  a  été  traité 
d'une  manière  peu  inftru£tive  ,  il  faut 
dire  que  les  fui  vantes  le  font  encore  bien 
plus  mal  >  parccque  n'y  ayant  aucune 
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ûonfidération   générale  on  ne  peut  for-  "cTTnT 
"ner  qu\ine  laée  confuie  de  imparfaite 
ie  ce  qu'il  a  voulu  expliquer.  L'Auteur 
:ommence  par  rElcction   de   Valogne  falcrne, 
[S«c  pour  fiire  la  delcriprion  de  la  Ville 
principale  ,  il  dit  qu'elle  eft  iituée  fur 
Les  ruines  ae  l'ancienne  Ville  d'Allone  , 
'.roiifidcrable    dans   l'antiquité  ,    quoi- 
ii^u'iuconnuë  dans  l'hiftoirc  ,  on  y  voit 
les  Veftiges  d'un  grand  Amphithéâtre  , 
[&  ceux  de  plufienrs  Bains  publics.  La 
[Ville  avoit  un  fort  Château  qui  fut  dé- 
imoli  en    1689.   Il   y  a  deux  Paroiiîes: 
-le  Gouverneur  cft  M.  de  Breauté ,  Mar- 
iquis   de  Neuville  ,  Bailly  de  Cotentinj 
[le  lîeur  le  Fevre  de  Montai gu  laBrifette 
ieft  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
J&:  Colonel  de  la  Milice  du  plat  Pays, 
Les  Jurifdidtions  de  ce  lieu  font  nom- 
ibreufes ,  il  y  a  Bailliage,  Vicomte,  Mai- 
rie ^  Senéchaullée  ,  un  Juge  des  Trai- 
^tcs  d>c  quart  Bouillon  ,  une  Maîtrife  des 
Eaux   &  Forêts  ,  &  une  Officialité  du 
chapitre  de  S.  Malo  de  cette  ville  j   le 
Collège  eft  compofé  de  1 2  Chanoines 
^.&   13   Piètres.  Il  y  a  aufTi  un  couvent 
^de  CordeHers    011  Louis    de  Eourbpn  , 
'Comte  de  Roudillon  ,  Amiral  de^ran- 
l^ce  eft  enterré  ;  un  couvent  de  Capucins  ^ 
lUne  Abbaye  de  Religieufes    de  l'ordre 
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Ca£  n.  de  S.  Benoît  de  80.  filles ,  dont  Mada- 
me de  Briqueville  la  Luzerne  eft  Ab- 
bellè^  un  Hotel-Dieu  d'ancienne  fonda- 
tion y  un  Hôpital  général  ,  un  Séminai- 
re fondé  par  M.  de  la  Luthumiere.  On 
compte  dans  la  Ville  80.  Maifons  de 
NoWefîè,  quarante  Exempts  commen- 
faux  de  la  Maifon  du  Roi  &  feulement 
1 1 6c.  Taillables. 
Son  Corn-  Il  y  avoit  autrefois  une  Manufaâ:ure 
'^^^^'  de  bons  draps  &;  l'on  y  faifoit  un  allez 
grand  trafic  d'autres  Marchandifes.  Il 
n'y  relte  que  quaax  drapiers  5  tous  les 
autres  Marchands  ont  abandonné  ,  à 
caufe  des  Tailles  &  Importions  ,  &  fur 
tout  à  caufe  de  la  Création  de  plufieurs 
Charges  portant  Exem.ption  ou  fixation 
d'Impôts  5  dont  les  Riches  fe  trouvent 
pourvus.  L'Auteur  propofe  pour  mo- 
yen de  rétablir  cette  Ville  &  toutes  les 
autres  ,  une  Impofition  par  tarif,  ou 
amodiation  ,  qui  produiront  plus  quC 
la  Taille  ,  fans  être  fujette  aux  mêmes 
inconvéniens. 
Cherbourg-  La  Ville  de  Cherbourg  eft  une  des 
plus  anciennes  de  Normandie  ^  il  y  a 
Jurifdiction  de  Bailliage  &  Haute- Jufti- 
cè  pour  l'Abbaye  de  Cherbourg  ,  qui 
eft  de  Chanoines  réguliers  ,  qui  y  font 
au  Nombre  de  6,  Religieux.  Il  y  a  ^uflS  : 
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une  Amirauté,  un  Siège  de  Traites  Fo-  'c^bn. 
raines  ,  une  Mairie  Ôc  un  Bureau  des 
cinq  groflès  Fermes.  Les  Bourgeois  qui 
font  au  nombre  de  710  5  ont  le  privilè- 
ge d'ufer  le  s^ros  fel  de  Brouage.  Le  Roi 
qui  l'avoit  fait  fortifier ,  l'a  fait  démolir 
eu  I  685?.  Son  Port  qui  auroit  été  confi- 
dérable  ,  reçoit  des  Bâtimens  de  500 
tonneaux  j  la  Rade  n'en  eftpas  bonne  à 
caufe  des  Vents  d'Oûcft  ôc  de  Sud-ElL 

A  l'égard  du  refle  des  Eledions,  il  Nomère 
eft  impoiîible  de  fuivre  l'Auteur  fans  àei^A- 
un  extrême  degout.  J  ai  ramalle  tous  -^ 
fes  Calculs  particuliers  ôc  trouvé  que 
l'Ele(ftion  ett  compofée  de  174.  Paroif- 
fes  3  dont  quelques  unes  ont  deux  Cu- 
rés. Le  nombre  des  Prêtres  Séculiers  fe 
trouve  monter  à  489  ,  non  compris  les 
Chapitres  de  Chanoines,  ôc  fur  ce  nom- 
bre je  ne  compte  que  190  Curés  ;  de 
forte  qu'il  refle  environ  300  Prêtres 
habitués,  qui  vivent  des  tréfors  desEgli- 
fes,  ou  de  la  piété  des  fidèles  ;  ôc  com- 
me on  ne  peut  eftimer  leur  condition  à 
moins  de  500.  liv.  chacun  ,  il  s'enfuit 
que  tous  enfemble  jouïfïènt  de  90000 
liv.  de  rente.  Le  revenu  des  Curés  n'efl 
point  eftimé  en  général ,  mais  rapporté 
par  l'Auteur  éxadement  ôc  en  détail  de 
chaque  Paroiflè  ,  il  fe  trouve  monter  à 
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C  A  B  N.    1 042  5  o  liv.  à  quoi  fi  on  joint  le  reve- 
nu des  Abbayes  dont  l'Auteur  ne  parle 
point  ,  on  jugera  que  l'Eglife  n'eft  pas 
moins  riche  dans  cette Eledion  que  dans 
le  refte  de  la  Normandie. 
1  ai  La^        -j^ç  nom.bre  des  Taillables  dans  cette 
Eledlion  eft  fixé  par  le  Calcul  particu- 
lier des  Paroifles  que  donne  l'Auteur  à 
2.8480.  perfiDnnes  ;  mais  il  ne  dit  point 
ce  qu'ils  payent  au  Roi ,  que  l'on  peut 
juger  uéanmoins  être  bien  confidérable 
par  l'affireufi;  mifere  qu'ail  repréfentepar 
tout  :  il  compte  de  plus  1 1 34.  pauvres 3 
c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  ne  payent  que 
îo.  fiDls  d'impofition  ,    &:    iz  Gentils- 
hommes ou  Exempts:  voilà  tout  ce  que 
i^onpeur  recueillir  du  détail  extraordi- 
naire que  l'Auteur  adonné. 
tJohUjfe        A  l'égard  de  la  Ncblefiè  &  des  Ter- 
des  t.rres    ^^g  de  l'Eleélion,  voici  celles  c]uiparoif- 
Tîf.cipa     ç^^^^  1^^  ^1^^  confiderables  ,  parmi   lefl 
quelles   nous  placerons  les  Bénéfices  , 
parceque  l'Auteur  n*a  point  fui vi  d'au- 
tre ordre:  Huberville  appartient  au  Sei- 
gneur de  ce  nom  ,  qui  fe  nomme  Bof- 
quet  :  Tamerville   au  Sr.  de  Chefrefiie 
Noble   Ancien:  S.  Cir  au  Sr.  Clairel 
Rampant   Ôc  au  Sr.  de  S.  Cir  Morel  : 
Flotteman ville  au  Sr.  de  MoufTèl  :  Li cu- 
bains au  Sr.  de  Montaigu  la  Brifette  : 
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j.  Sauxcmcuil  au  Sr.  Hervieu  :  Ocleville  "cTTnT 
I  au  Sr.  de  la  Croix  Meurdrat  '-,  cette  fa- 
j  mille  a  pluflcurs  brarxhes  Ôc  efl  pnif- 
j  faute  dansTElection  :  Morfaline  au  Sr, 
de  la  Pointrcrie  Senot,  homme  fort  ri- 
che :  G  rené  ville  à^  la  famille  de  Meur- 
drat j  aiiilî  que  Stc.  Croix  au  Bocage  : 
Graileviile  au  Sr.  Lenfant,  hommicfort 
riche.  Videfcoville  au  Sr.  Daniel  de 
j  QLiinevilie  fort  riche  :  S.  Germain  de 
Tournebute  ,  au  Marquis  de  S.  Pierre: 
■  Caftel  Montaio;u  au  Sr.  de  Montaio^a 
Bafan ,  Lieutenant  à  Valo^ne  :  Enfg-lel- 
queville  au  Sr.  de  Theuville  d^Hanot  , 
fort  riche  :  Montebourg  ,  ou  il  y  a  une 
Abbaye  confiderable  de  Bénédictins  non 
réformés  ,  Haute- Juftice  &  Mairie  de 
Ville  \  M.  l'Abbé  de  Polignac  en  efl 
Abbé  ;  elle  ne  lui  vaut  que  1000  livres: 
S.  Vaftbourg  près  la  Mer  eft  confidera- 
ble par  fa  Rade  qui  efl  des  meilleures 
de  l'Europe  j  il  y  a  une  Amirauté^  on  y 
trafique  en  bled  &  en  cidre  ;  les  habi- 
tans  font  prefque  tous  Pcfchcurs  :  Ri- 
derville  a  des  Salines  où  l'on  fait  du 
vSel  blanc  :  Hunefvée  au  5r.  Goireaud 
Dumonr,  Ecuyer  de  Moufeigneur  :  Hau- 
teville  au  Sr.  de  Hequct  :  Colomby  au 
Sr.  Neuville  &  S.  Lo,  au  Sr.  Dourvilîe 
Pierre  Pont  :  Porbail  ;,  où  il  y  a  20  Sa- 
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C  A  E  N,  li^^^^s  &z  un  petit  Port  ,  appartient  au 
Marquis  de  Romainviile  ;  Vaudreville 
à  la  Maifon  de  Pierre  Pont  j  Mrs,  de 
Fiamanville   du  nom  de  Bafan  y  pofle- 
dent  plulieurs  Paroillès  ,  comme  Bau- 
bigni  3  S.  Paul  &c.  Madame  laDuchelle 
de  Nemours   y   pollede  auiïi  plufieurs 
Terres^  auffi  bien  que  la  bran che  aînée  de 
la  Maifon  d^Harcourt.  Briquebec,  Hau- 
te-Juftice  5  ancien  Château  de  terre  très- 
conlldérable  eft  à  Madame  de  Nemours. 
Il  y  a  à  S.  Sauveur  le  Vicomte^^  une  Ab- 
baye de  Religieux  non  réformés  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît:  S.  Pierre  Eglife appar- 
tient au  Marquis  de  S.Pierre  Caftel  j  il 
y  a  une  Jurifdidtion  :  Fermanville  ap- 
partient au  Sr.  David >  homme    riche: 
Gonneville  au  Sr.  de  Gonneville  Meni- 
îury  j  homm.e  très  riche.  Maupertus  &c 
Nervilie  à  M,  de  Longaunay  :  Brillevarc 
au  Sr.  de  Brilievart  Hennot  :  Reville  au 
Sr.  de  Reville  Fouquet ,  très-riche  :  Bar- 
fleur,  Port  aflèz  confiderable^  il  y  a  Jurif^ 
didlion  Royale  ,  Amirauté  ,  Bureau  de 
Domaiue  &  une  Abbaye  de  Chanoines 
Pvé2;uliers  réformés  :  Tourtaville  au  Sr. 
Franc]uetde  Tourtaville  >homme  riche: 
îe  Menilauval,  au  Sr.  du  Mcfnil,  hom.- 
me  riche  :  Ste.  Croix  à  M.  de  Bretcuil: 
Vanville  ,  à  MadajTic  la  ComteHè  de 
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Tourteille  :  le  Jouville,  ou  il  y  a  Bureau  cTe  n/ 
de  Domaine  Se  un  petit  Havre  ,  au  Sr. 
de  BriquebosHeinviile:  Battevilleau  Sr. 
de  Gonneville  Mefnil ,  très  riche  :  Ste. 
Hélène,  Prieuré  de  500  livres  :  Fia- 
manvillcjau  Marquis  de  ce  nom:  Tour- 
teville  laHague,  au  Sr.  Darmanville  très 
riche  :  Vi vaudeville  ,  au  Sr.  Sinon  ,  ri- 
che :  Tolevaft ,  à  M.  de  Ste.  Marie  :  le 
Prieuré  de  Boix  vaut  600  liv.  Les  fa- 
milles les  plus  confidérables  de  cette 
Election  font  celles  d'Harcourt  ,  de 
Breauté ,  de  Longaunay ,  de  Bafan ,  Hen- 
not  5  &c.  Il  y  en  a  pluiieurs  autres  très- 
nouvelles. 

L'Eledtion  de  Coutances  cft  à  l'extrê-    Éîemon 
mité  de  la  Normandie  du  côté  derOc-  ^^Coatau» 
cidcnt.  Elle  peut  avoir  une  lieue  dans  ^^^* 
fa  longueur  du  Nord  au  Midi  ,  quatre 
ou  cinq   &  même  fix,  en  quelques  en- 
droits ,  dans  fa  largeur.  Elle  efl  ix>rnée  5*^;  hrm^ 
à  l'Orient  par  les  Eledions  de  Vire  & 
de  S.  Lo  :  au  Septentrion  par  celle  de 
Carentan:  au  Midi  par  ceiie  d'Avran- 
ches  ;  le  refte   eft  terminé  par  la  Mer» 
Elle  contient  155.  Villes ,  Bourgs,  ou 
Villages.  Les  Villes  font  Coutances,  Se 
Granville.  Les  Bourgs  font  Gauray,  Ma- 
rigny ,  Brehal ,  Serify ,  Créance  ,  Ham-    ^^^  ^,, , 
iie  y  la  Haye  Se  PefneU  Le  Climat  eft  ^jah 
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C  A  E  N.  ^^^"^  tempéré  &  pourtant  froid  &c  humi- 
de. Le  Pays  eft  rude ,  il  y  a  de  fréquens 
Coteaux  ôc  des  Vallées  :  il  eft  très-cou- 
vert à  l'exception  des  Paroilles  du  bord 
de  la  Mer  ,  où  le  vent  ôc  la  Saline  ron- 
gent les  Arbres.  Les  hautes  fiitayes  y  de- 
YÎennent  rares,  tant  parceque  les  pro- 
priétaires en  ont  beaucoup  vendu  pour 
fe  foulager  dans  leurs  méchantes  affai- 
res ,  que  parceq'-ie  la  taxe  du  tiers  Sc 
danger  ,  dans  laquelle  on  a  compris 
jufqu'aux  avenues  des  Maifons  ,  a  fait 
croire  qu'il  étoit  dangereux  d'avoir  des 
Bais.  Les  grofïcs  Haycs  qui  feparent  les 
héritages  en  plufieurs  pièces  ,  fournif- 
ient  le  chaufage  du  Pays.  Les  Maifons 
font  feparées  5  les  Eaux  font  par  tour 
commodes  &  en  abondance  de  chaque 
Maifon  a  prefque  toujours  fa  fontaine  y 
*,'-  «  '  ce  qui  forme  quantité  de  Ruifleaux  qui 
,  ^^tviei-es.  fe  déchargent  dans  cinq  Rivières  prin- 
cipales :  la  Sienne ,  PAirou ,  la  Soûle ,  le 
Tar  3  le  Day.  La  Sienne  fe  perd  dans 
la  Mer  au  Havre  d'Aagon.  L'Airou  fe 
jette  dans  la  Sienne  y  amii  que  la  Soûle 
qui  pafïe  à  Coucances.  Il  feroit  très-ai- 
fé  par  fon  moyen  d'y  faire  aborder  les 
Vaifïcaux  ,  &  ce  feroit  un  grand  avan- 
tage: le  Tar  &  leDay  vont  diredement 
à  ia  Mer  5  elles  font  toutes  jjoiilbnneufe  > 
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Se   font  moudre  quantité  de  Moulins  j   c  /lr  u. 
de  force  que  la  Mer  6c  les  Rivières  four- 
niroient  é^^alement  le  Pays  de  Poiflbns  , 
û  Pimpot  qui  y  a  été  mis  ,  n'avoit  dé- 
tourné les  habitans  de  ce  trafic.  Il  n'y 
a  qu'une  Forêt  dans  cette  Election  qui    Forêts:, 
eft  celle  de  Gauray  ,  où  il  y  a  très-peu 
de  bêtes  fauves  :  les  Garennes  de  Mont- 
martin ,    Créance  ,  èc  autres  Paroillès 
-Maritimes,  oit  grande  quantité  de  La- 
pins 5  que  l'on  tranfporte  jufqu'à  Rouen 
&  Pans,  auili  bien  que  les  Poulardes  6c 
Chapons  gras.  Le  Cidre  y  eft  la  boiflon 
ordinaire,  6c  le  Vin  qui  y  vient  par  Mer 
ou  de  Mantes   par  Rouen  ,  y  eft  cher  : 
on  a  commencé  depuis  quelques  années 
à   mieux    cultiver   les  Jardins   &   à  y 
planter  des  Pefches  ,  Abricots  6c  autres 
Arbres  à  Fruits  qui  n'étoient  pas  com- 
.muns. 

.-     Le  namrel  des  Habitans  eft  vif,  fub-    Naturel 
til,  prudent  6c  laborieux.  Chaque  mai-  des  Feu" 
-  fon  de  Laboureur   s'efforce  d'avoir  un  P^^^' 
Prêtre  dans  fa  famille.   C'eft  l'ambition 
commune  de  tous  les  Paifans    6c   cela 
.multiplie   tellement  les  gens  d'Eglife> 
que  le  public  en  eft  furchargé  :  la  plu- 
part des  Cures  y  font  pofledées  par  les 
-Etrangers  qui  s^'érigent  en  Prélats  ,  6c 
ï  Jes  Prêtres  du  Pays  courent  la  Province 
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C AE  N.  &  même  bien  plus  loin  pour  chercher 
desEcablillemens. 

NoMeJfe.  La  Noblelle  demeure  ordinairement 
dans  fes  terres  ;  il  y  en  a  peu  dans  le 
fervice.  L'Auteur  la  char2;e  en  général 
d'exiger  de  Tes  Vaflaux  plus  qu'il  ne  lui 
eft  du  ,  en  faifant  payer  les  Chapons  ÔC 
les  Grains  de  Seigneurie  à  plus  haut 
prix  que  l'appréciation  des  Marchés 
Royaux,  &c  de  fe  mêler  dans  l'impoli- 
tion  des  Tailles  pour  faire  décharger 
ceux  qu'elle  protège,  d'où  fuit  l'oppref- 
fion  de  ceux  qu'elle  n'aime  pas. 

feu^îe.  A  l'égard  des  Taillables  ,  comme  il 
n'y  a  aucun  commerce ,  ceux  qui  étoient 
riches  fe  font  jettes  dans  la  pratique 
pour  s'occuper  <3c  ont  pris  des  Charges 
de  nouvelle  Création  qui  font  toutes 
très-onéreufesau  Public  j  mais  entre  cel- 
les qui  font  le  plus  de  dommage  ,  il 
faut  compter  celles  qui  exemptent  de 
Tutelle  ,  qui  font  en  fi  grand  nombre 
que  les  Mineurs  ne  trouvent  plus  de 
Tuteurs,  &  que  leurs  biens  font  fouvent 
abandonnés. 
Commerce.  Le  Commerce  eft  abfolument  tombé. 
Il  y  avoit  autrefois  à  Granville  quaran- 
te Bâtimens  de  loo.  tonneaux  ;  il  n'y 
en  refte  pas  huit  :  leurs  courfes  ordinai- 
res font  à  Plaifance  ,  Terre-Neuve  6c 
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le  grand  Banc.  Le  Poillon  fec  de  Terre-  c  a  e  n. 
Neuve  fe  débite  dans  tout  le  Levant , 
quelque  fois  à  Bordeaux  ,  à  caufe  de  la 
proximité  :  la  Moluë  fe  décharge  à  S. 
Malo  ôc  dans  les  autres  Ports  de  la  Man- 
che. La  Pefche  ordinaire  ne  regarde 
que  le  menu  peuple  :  autrefois  la  Ville 
de  Dieppe  envoyoit  jurqu'à  lo.Bâtimens 
fe  charger  à  Granville.  Il  refte  cinq  ou 
fîx  Marchands  en  état  d'entreprendre  le 
grand  commerce ,  Se  huit  ou  dix  autres 
qui  ont  de  petites  Barques  avec  lefquel- 
les  ils  portent  de  la  Chaux  à  S.  Malo, 
&  rapportent  de  l'Ardoife  :  ces  fortes 
de  Commerces  étoient  autrefois  répen- 
dus fur  toute  la  Côtej  mais  les  Traitans, 
foit  pour  épargner  le  nombre  de  leurs 
Commis  3  foit  par  pure  malice  ,  ont  fait 
interdire  la  plus  grande  partie  des  petits 
Havres ,  même  celui  de  Coutainvtlle , 
qui  étoit  le  plus  commode  r  on  ne  par- 
le point  des  traverfes  que  donnent  les 
Pirates  de  Gerfey  &c  Guernefey, 

Les  Foires  &  Marchés  du  Pays  fer-    Foires* 
vent  au  débit  des  Marchandifes  qui  fe 
confomment  fur  les  lieux.  Il  y  a  1 6.  Foi- 
res confiderables  dans  les  gros  Bourgs , 
outre  les  Marchés   ordinaires. 

Il  y  avoir  anciennement  à  Coutances    Mann^ 
une  riche  Manufacture  de  Draps  5  les  ft^çimts 
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C  A  E  N.  Eaux  y  foac  excellentes  pour  la  Teintu- 
re ,  Cn:  tout  ce  qui  clc  necellaire  à  ia 
Drapperie  fe  trouve  dans  le  Pays  :  mais 
comme  cette  Ville  n^cft  point  ciole,  les 
Marchands  ne  s'y  lont  point  trouvés  en 
fureté  de  ils  l'ont  abandonnée  dès  le 
commencement  du  fiécle  paiîé  :  la  Ma- 
nufacture des  toiles  a  duré  jufqu'en 
1664:  les  toiles  qui  étoient  blanches 
étoient  portées  en  Eipagne  pour  les  In- 
des. Il  y  avoit  un  Marché  clos,  où  l'on 
en  falloir  la  vente  en  préfence  des  (offi- 
ciers Royaux  ,  &  elle  fe  montoit  à  80. 
ou  90000  liv.  A  préfent  le  débit  n'en 
monte  pas  à  5.  liv.  par  an.  Les  riches 
maifons  du  Pays  ont  été  formées  de  ce 
Commerce.  L'Auteur  prétend  que  la 
ruine  de  ce  trahc  ,  doit  être  attribué  aux 
Huojuenots ,  par  le  crédit  deiquels  on 
érigea,  il  y  a  2  5.  ans , le  Marché  de  Ce- 
rify  ,  qui  a  ruiné  celui  de  Coutances  , 
quoiqu'on  n'y  débitât  aucune  Marchan- 
dife  loyale,  ,  c'eft-à-dire  de  la  qualité 
&  larcTcur  reelée  par  les  ordonnances. 
Le  moyen  pour  rétablir  ce  Commerce 
qui  enrichilïoit  cette  Ville  6:  la  Campa- 
gne ,  feroit  l'Erection  d'une  Compagnie 
privilégiée  ;  c'eft  le  fcntimenr  de  l'Au- 
teur. Les  Huguenots  ont  eu  une  gran- 
de faciUté  de  fe  retirer ,  après  la  fuppref. 
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fion  del'Edii:  de  NaiiceSjà  caufeduvoi-   C  a  e  n. 
flnat^e  de  Geriey. 

La  Ville   de  Coutances  eft  fort  an-    Fille  de 
cienne  ;   les  Romains  l'appelloient  Caf  Coûtâmes, 
ira  Conjîanîia  ou  Conftantia   Conjîantia- 
rum  ,  pour  la  diftinguer    de  Conftance 
en  Allemagne  :  les  uns  rapportent   fon 
origine  à  Conftance  Clilorus  5  les  autres 
la  font  remonter    jufqu'à  Jules-Cefar. 
Elle  a  eu  des  Evêques  dès  les  premiers    Son'Eiè'^ 
fiécles  de  l'Eglife.  Son  Aqueduc  eft  d'une  ^^^' 
Architecture    du   goût    des    meilleurs 
temps.  Il  fut  réparé  en  1141.  par  un 
Sei^-.eur  de  la  Maifon  de  Pefnel  :  l'E- 
glife  Cathédrale  eft  un  des  beaux  mor- 
ceaux Gothiques  de  l'Europe  \  la  Du- 
chelîe  de  Gonor  en  fit  jetter  les  fcnde- 
mens  j  m.aisilnefut  achevé  qu'en  1046.' 
fous  l'Evêque  Geoffroy,  Chancelier  de 
Guillaume    le  Conquérant  :  cette  YiHe 
étoit  autrefois  fur  un  Rocher  efcarpé  ; 
mais  les  terres    font  tellement  accrues 
qu'il  n'en  refte  aucune  apparence  :  l'E- 
vêque eft  de  la  Maifon  de  Lomenie.  Il 
y  a  dans  le  Chapitre   8.  dignités,  16. 
Chanoines  ,   6.  Vicaires  ,  46.  Chape- 
lains ,   6.  Muliciens    14.  Habitués,   6. 
Enfans  de  Cœur,  &  leur  Maître  :  dans 
les  deux  autres  Paroiffes  de  la  Ville  ^  il 
y  a  8  3 .  Eccléfiaftiques. 
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e  A  E  N.        Le  Séminaire   de  l'Evéché    eft  fpa- 
Monajlé-    deux  :  il  y  a  dix  Prêtres  de  fondation 
''"•  &  cinq  frères  :   les  Ordinans  s'y  trou- 

vent quelque  fois  au  nombre  de  plus 
de  550. 
Collège.        Le  Collécre  a  6  Régents  >  en  comp- 
tant celui  de  Philofophie.  Il  y  a  trois  au- 
tres Couvents  de  Religieux  &  deux  de 
filles  ;  dont  l'Abbaye  des  Anges  ,  ordre 
de  S.  Benoît  eft  Pune  ,  &  l'Hôpital  l'au- 
tre: il  y  a  neuf  Maifons   de  Gentils- 
hommes. 
Sa  Juftice,       Quant  à  la  Juftice  ,  le  Préfîdial  efl 
compofé  de  35.  Juges  ,  l'Eledion  de 
neuf,  la  Vicomte  de  cinq  j   l'Amirauté 
&  l'Ojficialité  ont  chacun  leurs  Ju^es 
particuliers  :  le  Corps   de  Ville   eft  de 
heuf  Officiers  j  les  Taillables  au  nom- 
bre de  900.  payent  1 1775.  ^^^• 
Vomhre        Le  total  des  Habitans  de  l'Election  , 
fL^&'"  ^^^  Lccléfîaftiques,  Nobles,  Privilégiés, 
/^;^y;  j-^//.  Femmes  ,  Enfans  ,  Servantes  ,  &  Pau- 
ku  vres,  monte  fuivant  le  Calcul  de  l'Au^ 

teur,  à  80000  Perfonnes,  defquelles  il 
y  en  a  des  Chefs  de  famille  i  97 1  6.  qui 
payent  i  6  5  3 1  o  liv,  de  Taille  fans  com- 
prendre les  Uftenciles  d>c  les  autres  im- 
pots ,  particulièrement  la  Capitation , 
à  laquelle  il  y  a  plus  de  70000  perfon- 
nes fu jettes  :  le  nombre  des  Cures  ou 
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Portions  des  Cures  eft  de  141.  quijouif-  ~q]~^, 
Tenc  de  86650  liv.  de  rente  ;  comme  il 
y  a  un  grand  nombre  de  Prêtres  ,  qui 
vivent  tous  ou  des  tréfors  de  l'Eglife  , 
ou  des  oblations  ,  on  ne  fçauroit  fixer 
leur  reveriu.  Il  y  a  dans  cette  Ele6tioii 
■fuivant  l'Auteur  303.  Fiefs,  &c  parmi 
eux  les  Terres  conlîdérables  font  Saint 
Pair  5  Baronnie  qui  appartient  à  P Ab- 
baye du  Mont  S.  Michel  :  Chanteloup , 
grand  Château,  à  la  Maifon  de  Mont- 
gommery  :  cette  famille  eft  Huguenotte. 
H  y  a  un  Hôpital  fort  ancien  dans  la  vil- 
lv5ge  de  Hoquigny  :  Gauray ,  bourg  con- 
fiderable  appartient  au  Chapitre  de  Ba- 
yeux  5  avec  les  droits  du  Marché  Se  de 
la  Forêt  :  Mefnil-Garnier ,  eft  un  Mar- 
quifat  qui  eft  en  décret ,  le  Château  , 
les  Jardins  &  les  dehors  qui  étoient  fort 
beaux  font  en  décadence  :  la  Bloutiere 
eft  un  Prieuré  reformé  j  de  l'ordre  de  S, 
Auguftin  5  qui  vaut  au  Prieur  &  Reli- 
gieux 3500  liv.  de  rente  ;  on  prétend 
qu'il  eft  de  la  fondation  du  Duc  Raoul 
Montaigu ,  de  appartient  à  la  famille  du 
même  nom  qui  eft  très-ancienne.  Ham- 
bie  eft  une  ancienne  Baronnie  très-il- 
luftre;  elle  a  été  long-temps  poftèdée  par 
la  Maifon  de  Pefnel ,  d'où  elle  a  pafle 
en  celle  d'Eftouteville.  Madame  la  Du«« 
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Cae  N.    che{ïè  de  Nemours    la  poilède    aujour- 
d'hui 5  comme  héritière  de  ia  Maifon  de* 
Lo  igueviile  :  il  y  a  une  Abbaye    d'an- 
cienne  fondation  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît, qui  vaut  6500  Uv.  de  rente.  Gra- 
tot  eft  un  Marquiiat  ,  qui  appartient   à 
la  famille    d'Argouges.   Boiiroger  ,  un 
Prieuré  de  900  liv.  Blainville  ,  Aagon 
Ôc  quelques   autres  Paroilles  ,  au  bord 
delà  Mer  ,  fourniflent  au  Roi  plufieurs 
Matelots  ôc  Maîtres  de  navire.  Cam- 
pron  a  donné  le  nom  à  une  fort  ancien- 
'  ne  famille  ;  il  y  a  une  Chapelle  de  400 
liv.  de  rente.  Marigny    eft  un  Marqui- 
fat  à  M.  le  Prince   de  Guimené  ,  où  il  y 
a  une  Chapelle.    Brehat  ,   gros   Bourg 
appartient  à  Mademoifelle  de  Nemours. 
Ou  ville  ,  à  la  Maifon  d'Av?ouoes  :   les 
Haokans  de  ce  lieu  &  ceux  des  trois  Pa- 
roi lies  voiiînes  ont  une  manie  fîn^julie- 
re  de  s'ecliapcr  pour  aller  courir  la  Ma- 
raude en  Flandres  ôc  en  Hollande  :  on 
les  a  fournis  à  la  corde  pour  les  empê- 
cher ;  mais  adez^-inuriknnent.   Cerify, 
gros  Bourg  ôc  Marché  ,  appartient  au 
Sî".  Richer  huguenot ,  il  y  avcit  un  beau 
Prenrhejqui  a  été  abbattu.  Montpinfon, 
terre  conlidérable  ,  appartient   au  Mar^ 
quis  de  la  Salle  ,  Chevalier  de  l'ordre, 
il  vient  de  la  Maifon  de  Martel,  Pirou  , 
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Marqvùfac  a  un  Château  fort  renommé  "cTTnT' 
que  Ton  croit  plus  ancien  que  la  venue 
des  Normands  y  on  en  fait  des  hiftoires, 
ou  plutôt  des  contes  fort  extraordinai- 
res j  il  appartient  à  la  famille  du  Bois  , 
qui  eil  ancienne  ik.  qui  le  tient  de  celle 
de  Vally  ;  il  y  a  une  Chapelle   de  200 
liv.  La  Lande  d'Airou  ,  cft  au  Marquis 
deBéthunc,  ôc  vaut  6000  liv.  Moucha- 
ton  eft  le  lieu  où  l^on  fabrique  la  meil- 
leure chaux,  que  l'on  tranfporte  en  Bre- 
tagne. Mont-martin    étoit  fort  confide- 
rable  autrefois   par  la  foire  ,  qui  étoit 
l'allemblée  de  tous   les  Marchands   du 
Nord  de  l'Europe  y  elle  fut* transférée  à 
la  Guibray  pour  la  craiate  des  piller ies 
des  Anglais  :   Granville ,  lieu  de  Com- 
merce Ec  Port  de  Mer,  a  une  Vicomte, 
une  Amirauté  ,  un  Bureau  de  Traites  , 
avec  un  Marché  très-frequenté.   S.  Sau- 
veur Landelia,  étoit- autrefois  confidé- 
rable  ,  avant  qi'on  eut  transféré  fa  juf- 
tice  au  bour^^  de  Perics.  Créance ,  Com- 
.té  ,  eft  un  gros  bourg  ,  qui  appartient 
à  la  Miifon  de  Bouille  ;   il  y  a  14.  Sali- 
nes. Pefnel,  qui  a  donné  fon  nom  aune 
illuftre  famille, eft  à préfent  poftèdée  par 
le  Sr.  de  Po.itvalet. 

.L'Eleaion  d'Avranches  à  l'extrênnré  /j^fj^'^ 
de  la  Normandie  fur  le  bord  de  la  Mer,-  çfj^^^ 
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~Cae  N.    ^  ^^  forme  d'un  fer  de  Cheval ,  dont  les 
deux  pointes  font  à  Granville,  du  coté 
du  Nord,  &c  à  Cancale  vers  la  Bretagne*, 
les  Ele6lions  de  JMortain  ôc  de  Vire  font 
Ses  Rivie-  à  l'Orient.  Elle  a  trois  Rivières  princi- 
res.  pales  ,  qui  portent  des  batteaux  plats  de 

2  0  tonneaux  auffi  loin  que  le  flot  les 
pouflè  5  c'eft-à-dire  une  lieue  dans  les 
terres  :  le  furplus  de  leur  cours  eft  em- 
barailé  de  Moulins  Se  de  Chauffées.  La 
première  eft  le  Coëfnon  ,  qui  fépare  la 
Bretagne  de  la  Normandie  ;  elle  pafle 
à  Pontorlon  :  la  féconde  eft  la  Selune  , 
qui  fe  perd  dans  la  Grève  ,  près  de  la- 
quelle il  y  a  un  Pont  de  pierre ,  qu'on 
dit  être  uu  ouvrage  de  Fées  ;  &c  la  der- 
nière eft  la  Rivière  de  Sée  ,  qui  paftè 
près  d'Avranches.  Les  chemins  de  cette 
Ele£tion  ont  befoin  de  réparation  tous 
les  ans  ,  à  caufe  de  l'humidité  du  ter- 
rein.  Il  n'y  a  que  deux  villes  clofes  dans 
l'Ele6lion  ,  Avranches  Se  S.  Michel  :  il 
y  a  peu  de  Religionnaires  ,  fi  ce  n'eft  à 
JPontorfon  Se  au  Bourg  de  Ducé  ,  où  la 
Protection  des  Seigneurs  de  Montgom- 
meri ,  Lorges  Se  Ducé  les  tenoit  tran- 
quilles. La  Comtefte  de  Ducé  eft  paftee 
en  Angleterre  ,  aufïi  bien  que  Madame 
de  Fontenay  par  pcrmijGTion  du  Roi. 
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Avranchcs  eft  un  Evêché  ,  qui  vaut  ~c77n7" 
16000  liv.  de  rente;  le  Chapitre  t^  Fille  d*  A- 
compole  ae  6  Dignités  >  lo  Chanoines,  l'ramhei. 
de  45?  autres  Eccleiiaftiques.  LesBénéfi- 
hces  en  font  de  peu  de  valeur  ,  les  plus 
gros  n'étant  que  de  700  liv.  L'Eledlion 
eit  compofée  de  7  Juges ,  le  Bailliage  de 
1 4,  &  la  Vicomte  de  7.  Il  y  a  un  Préfi- 
dent  de  Traites  Foraines.  Dans  le  relie 
del'Eledlion  il  y  deux  Vicomtes  démem- 
brées de  celle  d'Avranches ,  S.  Jamc  Se 
Pontorfon  ,  où  il  y  a  auffi  un  Préfident 
des  Traites,  dont  la  JurifdicSbion  s'étend 
fur  le  Tel  blanc  &c  quart  bouillon  ;  l'Elec- 
tion prend  connoiflance  du  gros  fel  qui 
eft  défendu. 

Les  Abbayes  de  cette  Eledion  font    Denom-^ 
le  Mont  S.  Michel  ordre  de  S.  Benoît ,  brement  de 
Mont  Morel,  ordre  de  S.  Auguftin ,  Se  VEleaion, 
la  Luzerne  ,  ordre  de  Prémontré  :  on  y 
peut   joindre  les  Bénédictins   d'Avran- 
ches,  qui  poflèdent  le  Prieuré  de  Mon- 
tains  dans  l'EleCtion  de  Mortaing.  Il  y  a  ^ 
autres  Prieurés ,  19  Chapelles, 6c  7  Tré- 
fors   payant  Décimes.  Le  nombre  des 
Curés  eft  de  133,  quoi  qu'il  n'y  ait  que 
98  Paroidès,  mais  les  Bénéfices  font  quel- 
que fois  divifésenplufieurs  parties.  On 
compte  dans  l'Eledion    i6o   Maifoni 
Nobles ,  y  compris  les  Veuves. 
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'  C  A  E  N.  L'Air  y  efl:  très-doux  &  tempéré ,  les 
CUmM.  Hommes  polis  adroits  ô:  enclins  atix 
Armes,  ceqai  fait  qu^il  y  en  a  plus  de 
cette  Election  dans  les  Armées  que  de 
toute  autre  de  la  Généralité  :  il  n'y  a 
'  aucune  Manufacture ,  ni  Commerce ,  les 
Peuples  y  vivent  des  bleds  du  Pays  ,  ils 
font  même  fouvent  obligés  d'en  aller 
chercher  en  Bretagne  \  les  Pâturages  y 
font  rares.  On  fait  du  Tel  blanc  dans 
quatre  Paroiiles  du  bord  de  la  Cote.  Les 
Cidres  s'y  débitent  à  Grandeville  ,  St, 
Malo  &  en  balle  Bretaorne  ;  ils  font  ef- 
timés  les  meilleurs  de  la  balle  Norman- 
die j  le  Lin  6c  le  Chanvre  qui  y  font 
abondans,  pailent  à  Grandeville  ,  ou  au' 
Pays  du  Maine  &:  Anjou. 

La  Ville  d'Avranches  cft  très-ancien-^ 

Wfioire     ne  ;  on  prétend  que  fon  nom  latin  lui 

d'Avran-   fut  donné  à  caufe  de  la  quantité  d'ar- 

€hes.  jjj.gg  ^  ^^^^  étoient  aux  environs  ,  quand 

Céfar  aifiégea  Rennes  en  Bretagne;  ceux 

d-'Avranches    envoyèrent  à  la  Ville  du 

-fecours  par  Mer.  La  fituation  de  cettcr 

Ville  fur  la  frontière  de  Brcraene  ,   la 

rendit  (i  importante  ,  avant  l'Union  de 

cette  Province  à  la  Couronne  ,  que  les 

Bretons  conduits  par  Guy  deThouars, 

.:  l'ayant  démolie  &  rafée  l'an  1103  ,  & 

ayant  depuis  été  mal  rétablie,  S.  Louis,  y 

fit 
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fit  faire  une  ieconde  enceinte  avec  de  c  a  e  n 
bons  foliés  ,  (Se  parce  qu'il  prit  quelque 
terrain  du  domaine  de  l'Evêque  ,  il  af- 
fujettit  le  lien  à  lui  payer  1 2.  liv.  de  ren- 
te de  récompenie.  L'Eglile  Cathédrale, 
dont  le  fié2;e  a  toujours  été  rempli  par 
d'illullres  Evêques  ,  fut  dédiée  à  S.  An- 
dré &  confacrée  en  Tan  1 1 1 1,  par  l'Eve- 
que  Turgis  enpréfence  d'Henry  IL  Roi 
d'Angleterre  &  d'une  efpecs  de  Conci- 
le. Il  y  a  trois  Paroilïès  dans  la  Ville. 
L'Abbaye ,  dont  on  a  parlé ,  eft  une  Mai- 
fon  de  Capucins  &  un  Hôpital. 

La  Ville,  le  Château  &c  Couvent  du  c  m-  j  î 
-  ,         o    -.  ,-   1    1  r       T  A  •    r  1        o,  Michel. 

Mont  b.  Michel  iontbatisiur  un  rocher 

efcarpé  que  la  Mer  environne  deux  fois 
le  jour  5  qui  eft  iitué  au  milieu  de  l'anfe 
de  Mer  ,   qui  entre  dans  le  fer  de  Che- 
val, dont  on  a  parlé, à  trois  lieues  d'A- 
vranches  ;  les  Murailles  de  la  Ville  font 
au  bout  du  rocher  &  toutes  ruinées  par-* 
ce  qu'elles  font  à  la  charge  du  domai- 
ne :  le  Château  &;  l'Abbaye  font  en  fort 
bon  état ,    parce  qu'ils  font  entretenus 
:  par  les   Religieux  ;  ce  grand  établidè- 
I  :nent  tire  fon  origine  d'une   Chapelle 
I  iju'Aubert  Evêque  d'Avranches  fit  bâtir 
I  l'an  718.  Richard  I.  Duc  de  Nornaan- 
iie  y  mit  des  Moines  de  S.  Benoît  l'an 
? 6 6.  les  Bretons  ayant  pillé  &;  brûlé  ce 
Tomç  r.  F 
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C  A  E  N.    Monaftcre  S.  Louis   le  fit  rebâtir ,    ôc 
Louis  XL  le  répara  de  nouveau  ;  ion 
premier    Abbé   commendacaire   à    été 
Jean  le  Veneur  ,  Eveaue  de  Liiieux,  ik 
Cardinal  :  le  revenu  qui  étoit  autrefois 
150000   liv.    de  rente  ,  eil:   réduit  à 
40000  liv.  parce  que  celui  d'Angleterre 
s'eft  perdu. 
fontorfon,       Pontorfon   a  loncr  _  temps   fervi  de 
Boulevard    contre   les  Bretons.  Robert 
Duc  de  Normandie  ayant  la  guerre  avec 
Alain  Barbetorfe  ,   Comte  de  Bretao^ne  , 
y  bâtit  un  Château  &  fortifia  la  Ville  5 
Louis  XIIL  après  la  rédudbion  de  la  Ro-! 
chelle  5  voulant  ôter  aux  Seigneurs  de 
Montgom.mery  Lorge  ,  qui  étoient  Hu- 
guenots 3  toute  occadon  de  foutenir  le 
parti  3  la  fit  entièrement  démanteler.  StJ 
James  ,  aufïi  frontière  de  Bretagne ,  fuc! 
fortifiée  par  Guillaume  le  Conquérant  ,1 
l'an    1065  5  à  l'occafion   de  la  Guerre* 
qu/il  eut  avec   le  Comte    Conart  pour 
l'hommage  de  Bretagne. 
Mont-  L'Abbaye  de  Mont-Morel  fut  fondée 

XyifireL  premkrement  fous  le  nom  de- Longue- 
tomb: ,  par  Jean  de  Hafcoûcl  ou  l'Ai- 
coue^  de  Subligiiy  l'an  1145,  Rualkn 
du  Homme  ,  Sciiv^"ie^îi-*  de  ChafTilly  la 
dot*  La  t-amille  fubfîfte  encore  dans' 
le  rrême  Château  de  ChafTilly  ;  l'Abbaye 
yau  6ioo  liv.  de  revenu. 
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L'Abbaye  ùck  Luzerne  fondée  par  Ay-  "c^XTnT* 
i^alphc  de  Subligny  ,  tue  confacrée  par  La.  Lu^lcv- 
Richard  fon  frère  Evcque  ci'Avranches  ^^' 
Tau   1145.    L'Abbaye   etl  polkdée  par 
,  des  Religieux  rélormés ,  de  l'ordre  de 
Prémonrré  ,  lefquels  avec  6800  liv.  de 
revenu  ,  (3c  leur  grand  ménage  ont  pei- 
\  ne  à  fubliftcr  ,   tant  ils  font  accablés  de 
I  charges  :  l"'Abbé  de  Barrière  ened  Abbé 
Comme  ndataire. 

Les  Prieurés    de  cette  Ele(5i:ion  font   Prieures, 

I  Sacé  de  1500  liv.  Ceauxde  joo  liv.  S. 

!  Léonard  au  Sr.  d'Amorefan  de  1500  liv. 

\S,  James  de   zooo   liv.  Pontorfon  de 

2000  "liv.  Saubernon  de  100  liv.   aux 

Religieux  de  S.  Lo.  Entre  les  Cliapelles  Chapelh^. 

il  n'y  en   a  de  confidérables   que  celle 

delà  Mac^delaine  de  1 00  liv.  celles  de  S. 

Blaife  de  S.  Michel  de  3  5  o  liv.  de  S.  Her- 

liel  de  S.  James  de  i  50  liv.  de  S.  Gilles 

ie  Hardmon   de  150  \iv,  de  la  Maifon 

Dieu  de  S.  Jam.es  de  z  00  liv.  de  Montvi- 

:onde  300  liv.de  Chatelier  de  300  liv. 

Cruxdeyocl.  &  delaMouchede  160. 

Parmi  la  Noblefle  confidérable,  l'Au-    2\^olleJJ'f, 
.eur  ne  compte  que  la  Maifon  de  Mont- 
.^ommery  ,  les  Srs.  de  Poilvilaln ,  Boif- 
ivon  ,  du  Homme ,  de  ChalTilly  6c  de 
Pontaaié. 
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'  C  AE^.  Après  avoir  fuppuré  fui  vaut  le  détail 
Détail,  que  donne  l'Auteur ,  ParoiHe  par  ParoiC 
ic  ,  on  trouve  que  les  Curés  y  au  nom-^ 
bre  de  loo,  n'ont  que  3800  liv.de  re- 
venu )  ce  qui  eft  bien  inférieur  au  dio- 
cèfe  de  Coutances  :  le  nombre  des  Tail- 
lablesfe  monte  à  17042.,  &  la  Taille  en 
l'année  1 697  ,  non  comprife  celle  des 
Villes  d'Avranches  3c  S.  Michel ,  dont 
l'Auteur  ne  parle  point  ,  montoit  à  la 
fomme  de  1 0805  i  liv.  10  f.  il  ne  parle 
point  non  plus  des  autres  fortes  d'im-| 
polîtions  extraordinaires  qui  ont  réduit 
l'Eledion  au  plus  trifte  état  qui  puiilè 
être  imaginé  félon  ccue  defcription. 
I.lemon        L'Eleàion  de  Vire  qui  eft  aflèz  gran-i 

de  Vire,  de,  ayant  douze  ou  13  licuë's  de  lon- 
gueur fur  neuf  de  largeur  ,  eft  éloigné^ 
de  toutes  parts  de  i  o  à  12  lieues  de  la 
Mer  ;  elle  n'a  même  aucune  rivière  na-^ 
vigable  ,  ni  qui  puilïè  l'être ,  quoiqu'on 
ait  parlé  diverfes  fois  de  groiïir  celle  de 
Vire  par  des  éclufes  j  il  y  a  fi  peu  d'eau 
en  Eté  que  l'on  n'a  jamais  oié  en  entre^, 

Si's  Lornes.  pi-'ei"idre  le  travail.  La  Généralité  d'A- 

lençon  la  borne  à  l'Orient ,  celle  d'Af, 

vranches  à  l'Occident  ;  Caen  ,  Bayeux 

&  S.  Lo  au  Nord ,  &  Mortaing  au  Mi-^ 

Sô7r  Cli-  di.  Le  climat  eft  très-froid  ,  les  fruits  y. 

i'/idt.  ont  peine  à  meuiir  y  le  terrein  eft  d'ail«| 
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icurs   très-incc^al  &  prcfciue  par -tout  c  a  7  n  .  ' 
mauvais  ,   ne  rapportant  que  du  bled 
noir,  fcigle  de  avoine:  les  herbages  font 
allez  rares ,  les  foins  y  viennent  par  l'in- 
duftrie  des  habitans.   Uufagc  eil:  de  les 
mêler  avec  la  paille  d'avoine  ,   pour  le 
donner    aux  beiliaux.    Les  Poiriers  ôc 
Pommiers  y  font  communs  &y  produi- 
fent  la  feule  boidon   qui  foit  en  ufage 
au  Pays  :  les  hommes  cultivent  leurs 
terres  avec  ci^ande  alliduité,  connoif- 
lant  qu'elles  ne  peuvent  rien  produire 
fans  travail.  Ils  font  d'ailleurs  vifs  ôc 
induftrieux. 

Il  y  a  deux  forges  confidérables  dans  Ses  Forces* 

I  cette  étendue  :  celle  de  Dannou  ,  qui 

appartient  à  M.  de  Matignon  y  on  y  por- 

•■ .  te  la  mine  de  la  bute  de  Montbofc  :  Se 

'■   celle  de  Haloufe  à  M,  de  Fiers  Putevé; 

la  mine  y  vient  de  Larchant ,  Eledion 

de  Do  m  front. 

Le  principal  commerce  du  Pays  con- 
fîfte  en  drapperie  &  ferge  qu'on  appelle 
Lingette,  Poillerie  c\:Dindanderie.  Les 
Draps  fe  débitent  par  charroi  ,'  foit  à 
Paris,  foit  en  Bretagne,  ou  dans  la  Gé- 
néralité de  Tours.  Les  Serges  &  la  Poil- 
lerie  vont  prefque  toutes  en  Bretagne. 

La  feule  Ville  de  cette  Eledlion  eft    ^^^t^sq^ 
celle  de  Vire,  où  il  y  a  environ  8000.  ^^^^V- 
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C  A  £  N.  Communians  &C  iioo.  Chefs  de  fa- 
mille :  les  Bourgs  font  Condé,  Aulnay, 
,  le  Pleffin,  Vafly,  S.  Sever  ,  Landelle  & 
Jiifiice.  Ville-Dieu.  Il  y  a  dans  Vire,  Bailliage  , 
Vicomte  5  Election  ,  Maîtrife  des  Eaux 
^Forces  &  Jurifdidion  du  quart  Bouil- 
Ion.  Il  y  a  un  Vicomte  particulier  à  Vafly 
qui  y  tient  une  Juflice  Royale,  La  feu- 
le terre  confidérable  de  cette  Eledion 
eil  Fiers  ,  mais  ellen^a  aucun  titre  ;  elle 
appartient  à  la  Mai  Ton  de  Pelle  vé.  Il  y 
a  une  Châcellenie  à  Condé,  quieflà  M. 
de  Matignon  jdontil  relevé  environ  30» 
Fiefs  :  les  Hautes  Jufticcs  de  cette  Elec- 
tion font  Condé  ,  Fiers  ôc  Ville-Dieu  , 
Con:manaerie  d.e  Malte. 

Ahhays.  il  y  a  trois  Abbayes ,  fçavoir  Aulnay 
ordre  de  Ciflcaux,  qui  vaut  icocoliv. 
M.  Huet  en  ed:  Abbé  :  Belle-Etoile,  or- 
dre de  Prémontré  qui  vaut  8000  liv. 
6^  S.  Sever  de  Bénédidins,  non  refor- 
més qui  en  vaut  9000  liv.  l'Abbé  de 
la  Granire,  Confeiller,  en  eil  Abbé. 

Vrîeun's.  Le:,  Prieurés  font  le  Plcilis ,  qui  vaut 
lî.à  iiooo  liv.  de  rente,  dont  8000 
liv.  iont  pour  le  Prieur  :  le  Defert  (im- 
pie, qui  vaut  4000  liv.  eft  à  M.  Goulet 
Piccre  :  Cullé,  qui  vaut  looo  liv.  Car- 
ville  T  ^00  liv.  &  Burfv  S 00  liv.  Il  v  ^ 
dans  Vire  ,  deux  Couvents    de  Reli- 
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gleux  6:  trois  Je  Filles ,  qui  font  nom-   cTe  n. 
bicux. 

.     Il  y  a  dans  l'Eledion  8 1 .  Seigneurs    Woùlejfe 
de  Paroillès,   «Se    1S7   Gentils-hommes  é" ^^n'^^- 
ou  Exempts.  Parmi  la  Nobleilè   diftin- 
çuéc  on  doit  compter  M.  le  Maréchal  de 
Telle ,  à  caufe  de  la  femme  ,  hlle  du  Ba- 
ron d'Aulnay  -,  le  Marquis  de  Renty  à 
caufe  de  Bcny  :  Landelle  ,  Morigny  £c 
Beaumenil.  Le  Comte  de  Fiers ,  le  Ba- 
ron de  VaQy  c[ui  poilède  les  deux  terres 
de   VaQy  &   de  Mouili.   Les  terres   de 
cette  Election  en  général  font  d'an  très- 
mauvais  fond  5  légères  ôc  fabloneufes , 
qui  ne  rapportent  qu'à  force  de  travail , 
cependant  le  peuple  y  multiplie   telle-  "  yomhre 
ïEent  j  qu'il  a  fallu  depuis   15  ans  aug-  '*^  Fcu^le^ 
mentcr  les  maifons  de  moitié. 

Il  y  a  1 5  Moulins  à  papier,  qui  ont  fait 
autrefois  un  commerce  extraordinaire  i, 
on  leportoit  à  Caen  &  de-là  en  Angle- 
terre :  mais  la  guerre  a  ruiné  ce  trafic. 
Il  y  a  environ  deux  cent  familles  de  Re- 
hgionnaires  convertis  dans  l'Ele6lion. 
La  Gabelle  n'y  efc  point  en  ufage  ;  on  y 
conlomme  du  fel  blanc,  il  y  a  pourtant 
cinq  Receveurs  de  gros  fel.  Les  che- 
mins font  fâcheux  en  quelques  endroits 
de  cette  Election.  Les  Ponts  font  en  ailez 
bon  état  5  excepté  celui  de  Vire.  A  l'é- 
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"c'a  e  nT  g^^<^  des  Foires  ôc  Maixhés  ,  les  plus 
confiderables  font  ceux  de  Vire  ,  de 
Fiers  3  de  Clercy  ,  de  S.  Sever ,  de  Ville- 
Dieu  ,  de  Condé  &  d'Aulnay. 
EleBion  L'Eledion  de  Mortaing  ,  qui  eft  la 
de  Mor-  dernière  de  la  Généralité  a  1 1 .  lieues 
^^^'^^-  de  longueur  ,  de  l'Orient  à  l'Occident , 
5*^?  hrnes.  ^^'^'^  i^^'-i^  ^^  largeur  :  elle  eft  bornée  au 
Midi  par  la  Bretagne  «Se  le  Maine  \  à 
l'Orient  parcelles  de  Vire  &;  Domfront; 
au  Nord  par  celle  de  Coutances  &  par 
celled'Avranchesà  l'Occident.  Les  plus 
"Ktvieres.  confidérables  Rivières  font  la  Sée  &  la 
Salune,  qui  fe  perdent  dans  la  Mer  d'A- 
vranches.  Il  n'y  a  qu'une  Foret  qui  efl 
celle  de  la  Landepourrie  ,  qui  eft  du 
domaine  de  Mortaing  :  elle  eft  toute  ré- 
duite en  taillis.  Les  fruits  du  Pays  font 
les  feigles ,  bleds  noirs  ,  orges  &  avoi- 
nes y  avec  les  cidres.  Il  n'y  a  d'ailleurs 
aucun  commerce  par  la  difficulté  du 
rranfport ,  à  caufe  de  l'inégalité  du  ter- . 
rein  ,  qui  eft  tout  rempli  de  hauts ,  de 
bas  &  de  fonds  gras.  La  plus  grande 
partie  des  Paroiftes  dépendent  pour  le 
fpirituel  de  rEvêché  d'Avranches.  Le 
naturel  des  Peuples  n'eft  pas  méchant  il 
l'on  en  excepte  la  chicane  \  ils  font  a(^ifs 
&  laborieux. 
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La  Comté  de  Mortaing  cft  une  terre    c  a  en, 

fi  conlldérable  ,  qu'elle  a  fait  autrefois     Hrpire 

l^appanacTc  des  puifnés  de  Normandie,  ^f^^^^'-^- 
,    ^^,^    .  ^^  ^  .      i,  -         te  de  Mor^ 

Le   Roi  Jean  ne  prenoit  a  autre   titre  ^^  • 

avant  d'être   parvenu    à  la  Couronne 
d'Angleterre   que  celui   de  Com.te  de 
Mortaing.  Henry  L  le  donna  en  1 1 35. 
àfon  Neveu  ,  Etienne  dz  Blois  ,  Comte 
de  Boulogne ,  qui  parvint  après  lui  à  la 
Couronne.  Guillaume  ,   (ils  d'Etienne  , 
le  polleda  après  fonPere,  il  mourut  l'an 
1 1 60.  fans  enfans  de  fa  femme ,  héritiè- 
re de  Varennes  :  fa  fucceiïion  après  de 
longues  difputes  fut  ajugée   à  Marie  de 
Boulogne  qui  époufa  Matthieu  d'Alfa- 
ce  5  d'où  fortit  la  Comtellè  Ide  de  Bou- 
logne 5  qui  porta  la  Seigneurie  de  Mor- 
taing à  Renaud  y  Comte  de  Daumartin^ 
Mahaut  leur  fille ,  époufa  Philippe    de 
France ,  oncle  de  S.  Louis ,  après  lequel 
•  cette  grande   terre  fut  réunie  à  la  Cou- 
ronne, Dans  la  fuite  elle  fut  apparem- 
.^inent  donnée  en  appanage   à  la  Maifoa 
d'Evreux  ,  puifque  Charles  VI.  l'érigea. 
en  Comté   par  lettres  de  l'an  1401.  en 
faveur    de  Pierre    de  Navarre  ,  lequel 
étant  mort  en  141 1.  elle  retourna  en- 
core à  la  Couronne.  François  I.  l'aliéna 
de   nouveau    en    1529.     par    échange 
qu'il  fie  avec  Louis  de  Bourbon  Moiu- 
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C  h  E  N.  pei"i^i^î-'  y  des  terres  de  Leuze  ôc  Condé 
en  Flandres ,  que  le  Roi  avoit  cédées  à 
Charles  V.  par  un  Traité  de  Paix.  Feue 
S.  A.  R.  Mademoifclle  d^Orlcans  l^a 
pollcdée  à  droit  iucceiïiF  &  par  difpoli- 
tien  teflamentaire  l'a  laiilee  à  M,  le  Duc 
d'Orléans. 

Ville  de  La  Ville  de  Mortaing,qui  eftlafeu- 
Moruing.  ig  j^  pEledion  ,  eil: petite,  puifau^l  n'y 
a  qu'une  leul  rue  ;  elle  cft  de  très-diffi- 
V  tile  abord  prefque  toute  environnée  de 
rochers  ailèz  ei carpes  :  l'ajicien  Château 
eil:  bien-tôt  tout-à-fait  détruit.  Sa  iitua- 
tionle  rendoit  confidérable.  Il  y  a  envi- 
ron 1 300.  familles  dans  la  Ville  &  fcs 
deux  Annexes  le  Rocher  &  Neubourc;^ 
Il  y  avoit  un  beau  Pont  de  communica- 
tion entre  Neubourg  &:  Mortainîi,  miais 

Jft/ike,  il  eit  ruiné.  Le*s  Jurifdiétions  de  la  Vil- 
le font  le  Bailliage,  la  Vicomte  ,  l'Elec- 
tion de  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forets. 
Il  feroit  aifé  d'établir  en  ce  lieu  des  Ma- 
MuFadlures  de  Drapperies  &  de  Tanne- 
ries aulFi  bien  qu'on  l'a  fait  enpluiîeurs. 
autres  Villes  ;  ce  feroit  l'unique  moyen 
de  donner  quelque  rellource  aux  ha- 
bitans  qui  font  abfolument  defti tués  de 
cciTimerce. 

Dcmii,  On  compte  dans  toute  l'Eleétion  en- 
viron 80.  Paroiilès  :  le  bourg  de  Tiu-^ 
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chebray  tîï  i'on  coniidérable  Se  partage  c  a  q  h^ 
en  quelque  forte  la  Jaftice  deMortaing. 
Tous  les  Oiliccs  de  Judicaturc  étoient  à 
la  difpoiîtion  du  Seigneur  de  Morcaîng, 
mais  depuis  quelques  années  ces  OfH- 
ccs  font  vendus  «Se  les  acheteurs  payent 
la  Polette  pour  les  confcrvcr  dans  leurs 
familles.  Comme  cette  Eledion  ed  fron- 
tière de  la  Bretagne  ,  il  y  a  mi  Bureau 
de  Traites  Foraines  >  mais  il  n'y  a  point 
de  Greniers  à  Sel ,  l'ufage  du  Sel  blanc 
y  étant  établi  comme  dans  toutes  les  au- 
tres Elections  maritimiCs  de  ce  Canton. 

Les  Terres  conlidérables  de  cette  Elec-  r^rmvr)?>. 
tion  font  3  Montecoq  ,  érigé  en  Marqui-  fider^Ms^ 
•fat  en  1697.   pour  le  Sr.  Doûefnel  :    la  ' 
Baronnie  desBiards,  poflèdée  par  Mr.. 
de  Pierrepont  :  celle  de  S.  Pair  à  Mr. 
'Dauray  v  celle  de  Brefîc  à  M,  de  Vail)'  ^ 
"la  Comté   d'Igouvdle  au  Sr.  VaubcreU 
On  compte  en  général  dans  cette  Elec- 
tion 85.  Fieft  principaux,  dont  prefque 
toutes  les  terres  de  Pétenduë  dépendent^ 
Ils  doivent  tous  hcmruaCTc    au  Roi  ^  or 
au  Comte   de  Mortainc^, 

On  trouve  dans  ce  diftrid:  deux  Ab- 
bayes de  quatre  Prieurés  ;  Savigny  y  au- 
trefois chef  d'ordre,  à  préfent  prcmiei-e 
Fille  de  l'Abbaye  de  Clcrvaux,  fut  fon- 
dée; par  Jean  de  Laiidevret  &  Raoold^ 
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Caeu.   Fougères   ,   au  commencement  du  XI. 
Siècle-,  cette  Abbaye  vaut  environ  36000 
liv.  de  rente  j  M.  le  Cardinal  de  Janfon 
en  efl:  Abbé:  l'ordre  de  Savigny  qui  avoit 
une  filiation  nombreufe  fe  donna  à  ce- 
lui de  Cifteaux  environ  Pan  1 1 5  3  :  la 
La  Blan--  Blanche  y  Abbaye  de  Filles    du  même 
ordre  >  à  un  quart  de  lieuë  de  Mortaing, 
fut   fondée   par  Guillaume  Comte    de 
,    Mortaing  ,  fils  de  Robert ,  frère  utérin 
de  Guillaume  le  Conquérant, l'an  1 1 1 5. 
fon  revenu,  y  comipris  les  penfions,  peut 
monter  à  loooo  liv.  Il  y  a  dans  cette 
maifon  un  Prieuré  de  800  liv.  poUèdé 
par  un  Religieux  de  Cifteaux. 
'Prieures,        Le  Prieuré  du  Rocher  vaut  ^500  liv. 
de  rente  ,  il  eft  defïèrvi  par  quatre  Prê- 
tres qui  ont  chacun  80  liv.  de  gages  , 
à  la  place  des  Anciens  Religieux  Béné- 
dictins 5  que  l'on  a  éloignés.  Le  Prieu- 
-k  Ou  Mon-  ré  de  ^  Moutons  de  2500  liv.  a  été  uni 
eins.  au  Couvent  des  Bénédictins   d'Avran- 

ches  ;  enfin  le  Prieuré   de  Lerpice  vaut 
150  liv. 
Chapitre         Le  Chapitre  de  Mortaing    eft  plus 
àeMoY-     confidérable  par  le  nombre  de  Tes  pri- 
i^'^^g'         viléges  5  que  par  fes  revenus  >   fa  Jurif^ 
diction   eft  indépendante   de  celle   des 
Evêques;  il   eft  compofé   de  deux  Di- 
gnités,  1 4.  Chanoines ,  8,  Vicaires  6c 
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pluficurs  Habitués  &  Chapelains  :  il  y  c  a  b  n. 
a  un  fond  de  1500  liv»pour  les  Chanoi- 
nes préfens  Ôc  tout  le  bas  Chœur.  Le 
Doyenné  vaut  500  liv»  la  Chantrerie 
800  liv.  ôc  le  Théologal  a  3000  liv.  de 
rente ,  tant  en  gros  que  cafuel  qui  con- 
fifte  aux  deux  fols  pour  livre  des  bois 
vendus  en  la  Forêt  de  Lande.  Tous  ces 
Bénéfices  font  à  la  nomination  du  Com- 
'  te  de  Mortaing.Il  y  a  au  furplus  environ 
20.  Chapelles  particulières  dans  l'Elec- 
tion :  quant  aux  Curés  le  revenu  en  gé- 
néral en  eft  très  médiocre  ;  la  feule  Cu- 
re de  Baranton  eft  coniiderable  ,  étant 
de  30C0  liv.  la  plupart  des  autres  font 
réduites  à  la  penfion  congrue. 

Il  y  a  environ  3  o  Seigneurs  préfen-  Détail 
tateurs  des  Cures  de  leurs  Villages  & 
en  toute  l'Eledtion  environ  1 00.  famil- 
les nobles  ,  dont  la  plus  riche  ne  pofîè- 
de  pas  15000  liv.  de  revenu  :  le  défaut 
d'ouvrage  eft  le  principe  de  la  pauvreté 
générale  ,  qui  régne  dans  le  Pays  :  mais 
comme  il  n'y  a  point  de  commerce  ,  fî 
ce  n'eft  celui  des  beftiaux  &c  de  très  peu 
de  bled  ,  de  que  d'ailleurs  les  impofi- 
tions  font  très  fortes ,  il  fort  plus  d'ar- 
gent qu'il  n'y  en  entre  fans  comparai- 
ion  ;  ainfl  il  eft  irnpofïible  que  le  Pays 
nefoit  épuifé  :  on  y  compte  environ  300* 
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"  ^  ^  £  j^^  perfonnes  de  la  Religion  Réforme'c  y  il 
en  eil:  pailc  pluiieurs  en  Hollande  &  en 
Angleterre. 
Douane.  li  y  a  des  Bureaux  de  Doiiane  furies 
confins  de  la  Bretagne  ,  trois  Paroifîes 
d'Etapc^s  5  &  il  y  a  eu  iouvcnc  pendant 
l'autre  guerre  des  auartiets  d'hyver.  Au 

Chemins,  j-^fte  les  Chemins  y  font  très-ditïîciles  & 
preique  impraticables  ;  les  Ponrs  font 
en  décadence  prefque  générale  ,  quoi- 
qu'ils ne  foicnt  plus  que  de  bois  :  les 
Foires  ce  les  Kiarchés  font  fréquensdans 
cette  Eledtion  ^  il  y  a  tous  les  ans  1 1  * 
Foires  &  nul  jour  de  la  femaine  où  il 
ne  fe  tienne  un  ou  doux  Marchés  dans 
Pétenduë 
NomWs         L'Auteur  n'a  point  donné    le  détail 

du  Fenple.  (\q^  aiitres^mais  feulement  celui  des  chefs 
de  famille  &  du  nombre  des  perfonnes 
de  chaque  Paroiflè  ,  qui  félon  fon  comp- 
te le  monte  à  95000  perfonnes  &  à 
15795  chefs  de  famille  ou  Taillables^  fur 
quoi  je  remarque  que  n'ayant  compté 
les  perfonnes  que  par  eflimarion ,  il  faut 
qu'il  y  ait  au  moins  15000  perfonnes 
d^erreur  dans  fon  calcul^  parce  qu^au 
lieu  de  iix  perfonnes  par  famille  l'efti- 
mation  leroit  même  trop  forte  à  cuiq  > 
VLÎ  ce  qu'il  repréfente  de  la  pauvveCs; 
d.es  peuples. 


f 
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Ayant  fini  le  détail  de  toutes  IcsElec-  "cTIl*! 
tions,  il  ell;  jufte  dédire  pour  la  juftili- 
càtioii  de  l'Intendant ,  à  qui  ce  mémoi-' 
re  eft  attribué  ,  qu*il  cft  évident  que  ce 
n'eil  point  l'ouvrage  d'une  même  main. 
Enedet  on  remarque  que  chaque  Elec- 
tion y  ell:  traitée  diifeemment,  ôc  le  fli- 
le  quoique  partout  ennuyeux  ne  laillc 
pas  d'être  très-dittérent.  Il  eft  donc  plus 
convenable  de  juger  que  l'Intendant  a 
fait  dreflcr  ces  mémoires  par  fcs  Subde- 
legués  en  chaque  Election,  s'étant  re- 
poié  fur  leur  diligence  &  capacité^  mais 
il  ne.  fçauroit  être  jamais  exculable  de 
n'avoir  pas  pris  la  peine  de  lire  ce  qu'il 
envoyoit  à  la  Cour,  comme  iien  y  on  ne 
fçauroit  croire  que  s'il  l'eut  fait,  il  n'eut 
autrement  répondu  à  l'intention  du  Prin- 
ce qui  lui  avoit  demandé  ce  n.-availpcur 
1  ion  inftruôtion ,  qui  doit  faire  quelque, 
pur  le  bonheur  de  l'Etat. 


Fin  de  la  Cémr alité  deCAin. 
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D   U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

D'A  L  E  N  Ç   O  N\ 

Dreiîe  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  bi 
Bourgogne,  en   1698. 

Par  Ai.  De  Pommerelul  ,  Intendant, 


Alençon.  1^%^^^^!    A  Généralité    d'ALENçoN 

embraile  non-feulement  la 
plus  grande  partie  de  l'an- 
cien Duché   de  ce  nom  , 
avec  la  Province  du  Per- 
che j  mais  encore  certains  Pays  détachés 
de  la  Haute  &  de  la  Bade  Normandie  , 
de  forte  c^ue  le  tout  enfemble  forme  une 
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étendue  conliderable ,  qui  ell:  bornée  au  Alençon. 
Nord  par  l'Océan ,  à  rOrient  par  la  Gé-  Ses  bornes. 
néralité  de  Rouen  ,  le  Comté  d'Evreux 
&  Hile  de  France  ,  au  Midy  par  le  Mai- 
ne ,  à  l'Occident  par  la  Généralité  de 
Caen  Repartie  du  Maine. 

Les  plus  confidérables  Rivières  qui   Khieref. 
y  coulent ,  font  :  la  Sarte  ,  qui  prenant    Le  Sarte. 
fa  iource  proche  de  l'Abbaye  de  la  Tra- 
pe  5  paile  à  Alençon  &  dans  la  fuite  fe 
jette  dans  la  Loire.  On  pourroit  la  ren- 
dre navigable  par  des  éclufes  ôc  en  dé- 
truifant  quelques  forges  &  moulins  qui 
en  embarrailent  le  cours  :  ce  feroit  un 
avantage  général  pour  le  Pays ,  qui  man- 
que de  débit  Se  de  confommation  :  l'Au-    L'AuréS 
re  3  qui  fe  jette  dans  l'Eure  ,  après  avoir 
palïe  le  Verneuil  :  l'Itton  ,    qui  pade  à    VIttoni 
Damville  &  à  Evreux  &  tombe  dans 
l'Aure  ,   ainli  que  le  Reuil  :  la  Rille  qui  La  Kille. 
fe  jette  dans  la  Mer  ,  à  l'embouchure 
de  la  Seine  ,  après  avoir  paiTé  au  Pon- 
teau  de  Mer  :  cette  Rivière  fépare  les 
Diocèfes  de  Seez   de  d'Evreux.  La  Va-    La  V^ 
renne  pafïe  à  Domfront,  defcend  à  Am-  »'^»»^- 
brieres  &  Maine ,  où  elle  perd  fon  nom» 
La  Grènne  fe  jette  dans  la  Varenne  Se 
fepare  les  Généralités  de  Caen  d'Alen- 
çon,  comme  les  Diocèfes  de  Seez  &  d' A- 
vranches.  L'Orne  fe  va  rendre  à  la  Mer    VOme^ 
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Alknçon   ^^^  deflous  deÇaen  ,  après  avoir  pa(îë  à 
Argentan  de  Efcouché.  On  a  cru  pou- 
voir la  rendre   navigable    &:  merne   la  | 
joindre  à  la  Dive  ;  mais  ladcpenfe  fe- 
roicimmcnie  &:  klucccs  irceriain.    La 
La  Dive.    Divefe  jette  dans  la  Mer  ,  après  reçu  là 
La  Pie.    Vie  ,  qui  lareiid  aOcz  forte  pour  porter 
de  petit  batteaux  plats ,   qui  ter  vent  au 
traniport  des  Cidres.  La  Vie  raile  à  Li- 
varot de  ie  jette  dans  la  Dive  à  Corbon. 
La  Tou-  La  Touque  traveric  le  Liévain  ,  pailè  à 

•f"*-  Lizieu::<S:  de-îà  dtfctnd  au  Pont-l'Evé- 

que  5  d'où  elle  fe  rend  a  la  Mer  :  cette 
Rivière  eft  navigable  depuis  Lizieux  , 
pour  les  mêmes  batteaux  plats  dont  on 
a  parlé,  on  les  nomme  Gabarts  ;  ils  fer- 
vent à  voiturer  des  bois  pour  la  conf- 
tructiondesbarimens  au  Havre,  à  Diep- 
pe, &c.  &  pour  tranfporter  des  Cidres. 
Les  Fermiers  des  Gabelles  s^en  fervent 
auffi  pour  voiturer  leurs  fels.  Un  par- 
ticulier nomm.é  le  Sr.  Banco  ,  a  fait  un 
empêchement  à  cette  Rivière  pour  l'a- 
vantage de  fon  Moulin  de  Beuil ,  a  2 
lieues  de  Lizieux  ,  de  malgré  le  préjudi- 
ce qu'il  porte  au  Public  ,  il  a  eu  le  cré- 

La  Caren-  dit  de  s'y  maintenir.  La  Rivière  de  Ca- 

îhone.         renthone  paflè  à  Bcrnay  &  fc  jette  dans 
La  Çon-  la  Ri  lie:  celle  de  Couches  côtoyé  le  Ti- 

ihe,  merais ,  qu'elle  fcpare  de  la  Bcaucc,  paf« 
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fcà  ChaiTies  «Se  à  ^laintejioii  2c  fe  jette  Alencon. 
dans  l'Eure  proche  Danct.  Enfin  la  Dan-  La  Dante, 
te  pallè  à  Ealaize  3c  fe  perd  dans  la  Ri- 
vière  de  Vire. 

Le  Climat  de  cette  Généralité  eft  en     Climat. 
général  allez  tempéré,  mais  il  fe  refroi- 
dit en  approchant  de  la  Mer.  Il  eft  di-    ^^  ^^'t-^*- 
vifé  naturellement  en  iix  Pays  diiférens  :  f^^^^^  fi"^ 
La  Campagne  d' Alencon  ,  entre  les  fo-    Jièncon- 
rets  d'Eicouvé  &  Pcrfeiiine  ,   efl  abon-  nois. 
dante  en  toutes  fortes  de  grains  &  fou- 
raees  ,  chanvres  ,  6c  fruits  dont  on  fait 
U  boillbn  du  Pays.  Le  Paysd'Houlm.cs,    Le  Pays 
entre  Domfront  «ScFalaize,  eftmontueux  ^'LJouU 
&  le  terroir  y  eft  de  mauvaife  qualité  , 
ne  portant  que  du  bled  farrazin.  Il  y  a 
des  pâtures  dans  les  fonds  &:  partout  des 
plantages  de  pommiers  pour  les  Cidres. 
Le  Timcrais  e(l  uni ,  mais  la  terre  y  eft     Le  Time-- 
mauvaile ,  il  y  a  quelques  Vignes  d'adèz  ^•^^^• 
mauvais  rapport.  Le  Pays  d'Auge  ,  c]ui    ,r^  f'^^ 
s'étend  de  Faiaize   &  Argentan  jufqu'à       ''  '^  * 
la  Mer  5  entre  les  Rivières  de  Dive,Vie 
&c  Touques  ,  eft  fort  gras:  les  habitans 
y  engraillent  des  bœufs  qui  leur  vien- 
nent du  Poitou  &   de  Bretagne  ;  ils  y 
nourrirent  aufïi  beaucoup  de  Vaches  , 
dont  le  lait,  outre  la  fubiiftance  qu'il 
donne  au  Peuple ,  eft  employé  à  ces  ex- 
çelleas  fromages  qu'on  nomme  Ange-. 
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Alençon.  ^^^^  ^^  Livarot ,  &  en  beurre  :  les  terres 
labourables  y  font  fortes  &c  pefantcs  & 
produifent  peu  de  bons  iVicds.  Le  Seni- 
foin  5  qu'on  appelle  autrement  Bourgo- 
gne 5  eil  fort  en  ufage  en  ce  Pays  ;  on  y 
remarque  une  propriété  ,  qui  eil  que  les 
terres  que  cette  herbe  a  occupées,  envi- 
ron pendant  lo  ans,  quoique  naturelle- 
ment elles  ne  valent  rien,  rendent,  quand 
elles  font  défrichées ,  4  ou  5  récoltes  de 
fuite,  extrêmement  abondantes  en  tel 
grain  qu'on  veut  leur  faire  porter  :  on 
attribue  cela  à  l'engrais  naturel ,  que  la 
Bourgogne  donne  à  la  terre.  On  élevé 
beaucoup  des  Chevaux  dans  ce  même 
Canton  &  l'on  y  fait  aufîi  quelques 
Chanvres,  principalement  vers  Argen- 
tan. On  recueille  en  ce  Pays  beaucoup 
de  Cidre  ,  dont  le  débit  fe  fait  par  les 
Le  Tays    Rivières  de  Dive  &  de  Touque.  Le  Pays 

Ltévain.  Liévain ,  entre  les  Rivières  de  Touque 
&  Rille,  eft  de  même  nature  que  le  Pays 
d'Auge ,  hors  les  Campagnes  de  Bernay, 
En  général  il  y  a  peu  de  bonnes  terres  à 
bled  ,  dans  cette  étendue ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte les  Campagnes  d'Alençon  ,  du 
Neufbourg  &  de  Bernay  :  il  y  a  partout 
beaucoup  de  bruyères  &  terres  vagues 

LcTerche.  qui  fervent  de  pâture  auxbeftiaux.  Pour 
la  Province  de  Perche  ,  elle  aura  fon  ar- 
ticle particulier. 


Etat  df.  la  France.       141 

Les  principales  Forêts  de  cette  Gêné-  Alencon. 
r:.lité  font  celle  d'Efcouvé  ,  qui  contient  Les  Forêts, 
i;oo  arpens  ,    dont  8   à  900  font  de    ^.fcou-vé , 
haute  futaye  ;,  que  l  onconlerve  pour  les        ^ 
Bâtimeiis  du  Roi  j  de  Ivloullns-la  Forêtj 
de  Bourfe  fur  le  chemin  d' Alencon  à  Pa- 
ris ;  les  Hayes-le-Roi  j  de  Mançon    &: 
quelques  Taillis  proche  Verneuil  :  ces 
bois  dépendent  de  la  Maitrife  particu- 
lière d'Aîençon.  La  Forêt  de  Goutiray    Coupay: 
à  demi  lieuë  de  celle  d'Argentan,  con- 
tient 5860  arpens,  fans vuide ni  molie- 
re  j  elle  ell:  des  plus  belles  du  Royaume 
&  abonde  en  toutes  fortes  de  bêtes  ôc 
gibier  ,  hors  le  Chevreuil.  Celle  d'Exi-    JEximei, 
mes  3  de  izoo  arpens,   eft  ba(ïe  6c  ma- 
récageufe  \  &;  cel'e  de  Iviontpinçon  ,  qui    Montphp- 
eft  en  Pays  haut  &c  élevé ,  contenant  5  Z^"- 
à  600  arpens  ,  font  de  la  Maitrife  d'Ar^ 
gentan.  M.  Le  Duc  de  Vendôme,  com- 
me Eni^aeifte  de  Dom.aine  de  cette  vil- 
•  1    «    •        Ml- 

le ,  jouit  de  960  arpens  de  bois  tailns 

fur  la  même  Maitrife.  Il  y  a  encore  di- 
verfes  autres  Forêts  :  celle  d'Andaine  jindaine. 
près  Domfront ,  celle  de  Mare  près  le  Mare, 
bourg  de  ce  nom. ,  &  celle  de  Mont  de 
Haire  proche  de  Brecouiïè ,  appartien- 
nent au  Roi  :  celle  de  la  Mothe-Fouge- 
ray  eft  à  M.  de  S.  Pvemy.  On  pourroit 
joindre  à  cela  plufieurs  bois  taillis  cou- 
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]j^£jjçoN.  libérables ,   qui  appartiennent  à   difFé- 
rens   Seigneurs    particnliers.  Tous  ces  '\ 
bois  font  compris  dans  le  Duché  d'Alen- 
con.  Dans  le  refte  de  la  Généralité   on 
5".  £ticher.  compte  la  Forêt  de  S.  Eucher  ;  celle  de 
Moutieis-Hubert  5  dépendante  du  Do- 
maine d'Orbec  \  celle  de  S.  Evrout ,  de 
Château-  4500  arpens  :  celle  de  Châteauneuf  en 
netif.  Timeraisde  2200  arpens  taillis,  ôc  en- 

Senonches.  fin  celle  de  Senonches  de  c)ooo  arpens.' 
Minés  de       La  ?vîinc  de  Fer  ell:  fréquente  en  cet- 
JFer.  te  Généralité  ;  ce  qui  a  donné  occalion 

à  rétabliffement  d'un  ^rand  nombre  de 
Forges  dans  tous  les  lieux  où  les  bois 
peuvent  fournir  le  chauffage  nécelïaire. 
Les  principales  font  à  la  Roche  ,  à  S. 
Ceiray  près  d'Alençon  ,  Argentan  ,  Fa- 
Liize  5  Domfront ,  à  Notre  -  Dame  du 
Bois  3  Orville  à  Conçues  ,  la  Ferriere 
auxLidts,  Ruglers  ck  Condé.  Il  y  en  a 
aulli  quelques-unes  dans  le  Timcrais. 
M^r,ùs,  On  trouve  deux  grands  Marais  dans 
cette  Généralité  :  Pun  dans  la  Paroiflè 
deRoncilles  près  Domfront,  qui  appar- 
tient au  Seigneur  du  lieu  \  l'autre  près 
Brecoulïè,  entre  Dom.front  &c  Falaize  , 
qui  contient  1000  à  1200  arpens:  Si 
celui-là  pouvoit  êcre  déileché,  il  devien- 
droit  une  excellente  pâture  pour  les 
beftiaux. 
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A  L  E  N  c  o  N   ctoit  anciennement  une  alencon. 
Comcé ,  pollcdee  par  0/ anciens  Seigneurs      Duché 
Kormandsjde  la  maifon  de  Belefine,  Le  d'jîlen- 

premier  dont  on  aie  connoiliance  s  ap-  ',  .'.■' 
A  .      .      -        ,  j     hfjtoire, 

pelloit  Yves  <!?>:  vivojt  lous  le  résine  de 

Louis  d'Oati-em.er.  Us  eurent  iouvent 
des  guerres  avec  leurs  Souverains ,  les 
Ducs  de  Normandie  ;  qui  leur  furent 
défavantageufes.  Mabille  de  Belefme 
porta  cette  Province  ,  {  car  elle  pollè- 
doit  près  de  40  lieué's  de  Pays  en  long 
lur  10  lieué's  de  large  )  dans  la  maiion 
de  Mongommery  ,  qui  l'a  poiledée  juf- 
qu'à  Robert  Malet  ^  que  les  uns  diient 
avoir  été  condamné  à  mort  &  exécuté 
à  Rouen  pour  félonie  :  les  Comtes  d'A- 
lençon  joignirent  le  Ponthieu  à  leur  do- 
maine, par  un  mariage  avec  Théritiere 
de  ce  Comte  ;  mais  ils  perdirent  le  Per- 
che, dans  les  guerres  qu'ils  eurent  avec 
H3arv  IV.  Roi  d'Anf^leterre.  Alencon 
&  le  Perche  turent  réunis  à  la  Couron- 
ne en  I  z6o  fous  le  régne  de  S.  Louis  , 
qui  les  donna  en  appanage  à  fon  iîls,Pier-.' 
re  de  France,  lequel  mourut  en  laPouil- 
le,  étant  au  fecours  de  Charles,  Fvoi  de 
Naples  ,  fon  oncle,  en  l'an  1281  fans 
héritiers.  Charles  de  France ,  dit  de  Va- 
lois ,  Teut  en  appanage  de  mourut  en 
î  5 1  j.  Il  pafla  après  fa  mort  à  Charles , 
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Alençon.  fiJî^nommé  le  Magnanime  Ton  3*^.  fils> 
qui  de  Marie  d'Elpa^ne  Lacerda,  eut 
4  fils  5  defquels Pierre  le  3^.  luifucceda 
à  Alençon,  ôc  Robert  le  4^.  eut  la  Corn- 
té  de  Perche.  Ce  fut  fous  le  régne  de  ce 
Comte  Pierre  qu'arriva  le  célèbre  duè'l 

^  de  Jean  de  Carouge  &  de  Jacques  le 

Gris  y  autorifé  par  arrêt  de  l'Echiquier 
d' Alençon ,  en  date  du  mois  de  Septem- 
bre 1395.  Il  avoir  époufé  N.  Chamil- 
lard  5  de  laquelle  il  eut  le  Comte  Jean, 
en  faveur  duquel  Alençon  fut  érigé  en 
Duché  par  lettres  du  i .  Janvier  1414.  Il 
fut  tué  à  Azincourt,  après  avoir  fait  des 
adions  de  valeur  héroïques.  Il  avoir 
époufé  Marie  de  Bretagne  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  i.  fur  lequel  les  Anglois  con- 
quirent l'héritage  de  fon  père.  Il  fut 
leur  prifonnier  à  la  bataille  de  Verneuil 
&c  depuis  reeacma  la  ville  d' Alençon  ôc 
les  autres  biens  par  fes  armes.  Il  tomba 
néanmoins  dans  la  difgrace  du  Roi 
Charles  VII.  qui  lui  fit  faire  fon  procès 
ôc  Payant  fait  condamner  à  mort ,  le  re- 
tint prifonnier  au  Château  de  Loches 
jufques  en  1 46 1  qu'il  fut  délivré  par 
Louis  XI.  mais  s'étant  depuis  rendu  l'un 
des  Chefs  de  la  Guerre  du  bien  public , 
le  même  Roi  qui  le  ratrappa  le  fit  de 
nouveau  condamner  ôc  le  lailïà  mourir 
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•en  prlfon  l'an  1476'.  René  fon  fils ,  qui  Aleng^um. 
reçût  du  Roi  toutes  les  terres  conHf- 
quées  fur  fon  père ,  époufa  Marguerite 
de  Lorraine  Vaudemont  de  mourut  en 
1490.  laiiTant  Charles  5  dernier  Duc 
d'Alençon  qui  époufa  Marguerite  d'Or- 
Icans  Angoulême  ,  fœur  de  François  I. 
il  mourut  après  la  bataille  de  Pavie ,  le 
4  i*^.  Avril  1515.  Ses  deux  fœurs,  dont 
l'Aînée ,  f  rançoife  ,  veuve  du  Duc  de 
Longueville  ,  époufa  Charles  de  Bour- 
bon, I.  Duc  de  Vendôme  ,  Ayeul  du 
Roi  Henry  IV.  &c  la  Cadette  Anne , 
j  mariée  à  Guillaume  Paléologue  ,  Mar- 
iquis  de  Montferrat ,  partagèrent  fafuc- 
ceiïion  ,  hors  l'appanage  qui  fut  réuni  à 
la  Couronne  ,  au  moyen  des  dédomma- 
gemens  que  le  Roi  Henry  II.  leur  don- 
na ,  içavoir  à  M.  de  Vendôme  ,  Châ- 
teauneuf,  enTimerais;  &  Champron 
avec  Breiïoles,  à  M.  de  Montferrat,  pour 
lequel  ces  deux  terres  furent  érigées  en 
Principauté  ,  fous  le  nom  de  Mantouë. 
U  y  avoit  eu  procès  réglé  entre  le  Roi 
&  CCS  Princenès ,  qui  fut  terminé  par 
•  tranfadtion  ,  laquelle  fut  confirmée  par 
Charles  IX.  en  15e  3 .  Catherine  de  Me- 
decis  jouît  depuis  quelque  temps  du 
Duché  d'Alcnçon  ,  à  titre  de  Doiiaire  ;  • 
mais  il  fut  de  nouveau  donné  enapp^- 
Tome  V.  G 
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Alençon.  ^^^-§^  ^  François ,  dernier  fils  de  Henry 
qui   mourut    fans  podérité    en    1585, 
Cette  grande  terre  étoit  demeurée  juf- 
ques-là  en  Ton  entier  ;  mais  dans  la  fui- 
te les  Rois  en  ont  fait  plufieurs  démem- 
bremens  ,  ayant  engagé  les  domaines 
de  Domfront ,    Argentan  ,   Verneuil , 
Elley  &  Moulins  ,  à  divers  particuliers-:! 
de  forte   qu'elle  eft  réduite   de  plus  dp 
100000  liv.  de  revenu,  aux  fimples  do'^ 
maines  d'Alencon  &  de  S.  Scolafte  avec 
les  forêts  d'Efcouché  ôc  de  Bourfes  j  le 
tout  peut  valoir  24,  ou  15000  liv.  de 
revenu.  Les  relies  furent  enf^ao-és   en 
1 607  ,  au  Duc  de  VVitemberg  ôc  reti-i 
rées  par   Marie  de  Médicis   en  1 6 1 1  >,! 
après  le  décès  de  laquelle  ,  il  fut  cedç 
comme  héritage  maternel  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  Gafconj  Mefdemoifelles  d'Or- 
léans &  de  Valois,  fes  filles,  l'ont podèf 
dé  ,  mais  lors  des  Mariages  qu'elles  ont 
fait  en  Savoy e  ôc  en  Tofcane  ,  le  Roi' 
paya  en  deniers  la  part  qu'elles   pou- 
voient  y  prétendre  ,  &   à  ce  moyen  les 
réunit  à  la  Couronne  ,  réfervé  l'ufufrult 
à  Madame  de  Guife ,  qui  a  fini  par  fon 
décès  en  1696. 
Couver-       La  Généralité   d' Alençon  comprend 
nemefit^  ^"  leDiocèfe  de  Séez  tout  entier,  au  non*| 
Evêches     ^^^  de  jjoParoilles  5  une  partie  dece^l 


[ 
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lui  d'Evreux.,  au  nombre  de  184  Paroif-  Alent^îT^ 
fcs  ;  celui  de  Lizieux  prefque  entier  qui 
contient  en  tout  490  Paroilles  ;  ôc  entin 
le  Timcrais  qui  eft  de  PEvêché  de  Char- 
i  très,  L'Evêché  de  Séez,;vaut  10  à  12000 
iiv.  de  rente  :  celui  de  Lizieux  en  vaut 
environ  40000  :  il  y  a  un  grand  nombre 
d'Abbayes  dans  les  uns  ôc  les  autres  , 
ainii  que  d'autres  Bénéfices  dont  voici 
^  c  détail  à  la  réferve  de  ceux  de  la  Pro- 
'.  .:ice  de  Perche. 

S.  Martin,  de  Séez  ,de  S.  Maur5a  été  AUayes 
fondée  l'an  1010,  par  Guillaume  Conv  ^^f^  f '^''*^- 
te  de  Belelme  &z  d'Alençon  ^  il  y  a  50 
t  Religieux  &  un  Abbé  éleéîif  &  triennal; 
le  revenu  eft  de  15000  liv.  S.  Pierre  fur 
Dive  5  en  commande  ,  vaut  1 1000  liv. 
il  y  a  huit  Religieux  ;  Lonlay  en  com- 
•mande  ,  vaut  1 0000  liv,  cette  Abbaye 
ieft  du  diocèfe  de  Mans  :  S.  Evrout,  con- 
;grégation  de  S.  Maur,  en  commande  , 
vaut  30000  liv.  &  a  18  Religieux  :  Ber- 
may,  congrégation  de  S.  Maur ,  en  com- 
^mande  ,  vaut  5  5000  liv.  il  y  a  1 6  Reli- 
:gieux  :  elle  a  été  fondée  l'an  1007  ,  par 
Judith  de  Bretagne,  femme  de  Richard 
fécond  ,  Duc  de  Normandie. Lyre,  con- 
igré^ation  de  S.  Maur  ,  en  commande  , 
.vaut  34000  liv.  il  y  a  7  Religieux.  S. 
Pierre  de  S.  Paul  de  Conches ,  en  corn- 
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Alençon.  mande  5  vaut  14000  liv.  &  il  y  a  1 1  Rc- 
De  Ber-  ligîeux.  S.  André  deGouffiray,  en  com- 
nard'ms.      mande  ,  vaut  4000  liv.  &:  a  été  fondéc| 
De  Prc-  Qii   1 1  ^  o  par  Guillaume  de  Ponthieu  - 
^^^^'^-      Comte  d'Alençon-,  il  y  a  8  Religieux, 
Lilly  de  5000  liv.  de  revenu  a  été  fon- 
dée par  l'Impératrice  Mathilde  j  il  y  g 
dix  Relicrieux.  S.  Jean  de  Guibray  df 
Soqjp  livres  de  revenu  ,  a  dix-huit  Re- 
ligieux. 

De  Cha-  S.  Barbe  5  en  Auge  ,  de  25000  livrer 
'Aoinfs  y/-  (iont  il  yen  a  1000  liv.  pour  la  Manfi 
^^uMrj.  /^b[-5atiaie  ,  qui  eft  unie  aux  Jéfuites  de 
Caen  j  il  y  a  1 5  Religieux  de  la  congre^ 
gation  de  Ste.  Geneviève^  Le  Val,  d< 
6000  liv.  en  commande,  il  y  a  10  Re-n 
ligieux.  S.  Vincent  aux  bois,  en  régie, 
de  5  300  liv.  ily  a  3  Religieux. 

Le  total  de  ces  revenus  eft  de  z  2  3  3  oc 
livres. 

Zes  Prieurés  font* 

Liv. 

Frjeurés,        ^^  Prieuré  d'Alençon  fimple  ,       xooo 

Wimoutier ,  700 

Gouîil ,  3000 

15?  ,  ^•  Se.  Michel  de  Goûts ,  9000 

Gramont  ,  1000 

Erieux  ,  1 500 

St.  Benoît  deTentu  ,  (Joo 

liardc  ,  Prieuré  Clauftral  de  fept  loo» 

Ileligicux^ 
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Maupas  fimple , 

Liem  , 

te  Parc  , 

Autre  Gramont , 

La  Pontiere , 

Beaumont  le  Roger  fimple , 

Le  Bofc  , 

St.  Aubin  de  Frefne  ^ 

St.  Lambert  ^ 

St.  Blaife , 

Le  Defert , 

S.  Sulpice  aux  Jéfuites  d'Orléans, 

TKiniere  , 

St.  Thomas  de  Sr.  Humier^ 

Groury  , 

Digny  , 

Senonches , 

P.evilion , 

La  Magdelaine , 

St.  Michel , 

Buflblles , 

Yray, 

Chefnebrun  , 

St.  Chriftophle  , 

Raye  , 

Chaudray , 

St.  Remy , 

Bormoret  , 

St.  Eioy, 

St.  Clair  , 

Le  Revenu  total  de  ces 
Prieurés  monte  à ,. 
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Alin^oi^. 


Eximes  de  trente-fîx  Religieufes ,  de    Abhsfje' 
3-000  liv.  de  revenu.  Almeneches ,  de  i^/ll^.^, 
j^o  Religieufes  <3c  de  loooo  liv.  de  re- 


Bénédidi' 


l 


nes^. 
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AiENçoN.  venu.  Vignats ,  de  30  Religieufes  Se  ie 
7000  liv.  de  revenu.  Notre-Dame  de 
St.  Dizier  de  Lizieux  ,  de  40  Religieu- 
fes &  de  6000  liv.  de  rente.  Notre- 
Dame  de  St.  Jean  de  Neufbourg,  de 
ï8  Religieufes  3  Se  3000  liv.  de  rente. 
St.  Nicolas  de  Verneuil ,  de  la  fonda- 
tion de  Grancey  ^  de  2000  liv.  Se  14. 
Religieufes. 

Villers  Connins  ,  de  35  Religieufes 
Bernardines^  de  1 1000  liv,  de  revenu. 

Efley  5  de  40  Religieufes  Chanoi- 
nefïès  de  St.  Auguftin  &  4000  liv.  de 
revenu.  Sainte  Claire  d'Alençon ,  fon- 
dée en  15 17.  par  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  veuve  de  René  Duc  d'Alençon  > 
qui  y  eft  morte  Religieufe ,  de  45  filles 
Se  8000  liv.  de  rente.  Bethomas ,  de> 
3  6  filles  Se  1 0000  liv.  de  rente. 

Le  total  de  ces  Abbayes  eft  65000 
liv.  de  rente. 


Bernar- 
dines. 

Chanoî- 
nejfes. 

Vrl^af^if' 
tes, 

Fente- 


Prieurés 
de  filles. 


Notre-Dame  d'Argentan  dé- 
pendante d'Almeneclies  , 

Wimoutier  ordre  de  S.Benoît, 

Orbec,  ordre  de  St.  Auguftin, 
de  40  filles, 

Notre-Dame  de  PAigle  , 


Liv. 

1000 
3000 

7000 
300 


Le  total  de  ces  Prieurés  monte  à ,   1 1300  iir. 
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Le  Chapitre  de  Séez  eft  de  40  Cha-  Alençon^ 
noiiies ,  y  compris  les  dignités  ;  les  pré-  Chapitre. 
bendes  font  de  4.  à  500  liv.  le  revenu 
des  Chapelains  eft  très  -  modique.  Le 
Chapitre  de  Carouî^e  eft  de  fix  Chanoi- 
nes 5  dont  les  prébendes  valeur  200  liv. 
La  Collécriale  de  Maillebois  en  Time- 
rais,  poflede  en  tout  1200  liv.  de  rente. 
Le  Chapitre  de  Lizieux  eft  de  93  Ecclé- 
iiaftiques ,  y  compris  le  bas-Cœur.  Le 
Doyenné  vaut  1 200  liv.  Les  Prébendes 
font  depuis  300  jufqu'à  1000  liv.  pour 
le  Gros  j  les  rétributions  manuelles  peu- 
vent aller  à  joo  liv. 

On  peut  eftimer  les  revenus  de  ces 
Chapitres  à  70000  liv. 

H  y  a  dans  la  Généralité  trois 

Co^mmanderiesdePordrede  /> 

Malthe.  St.  Etienne  de  Ru-  ,    . 

neville  près,Conches,  vaut,     1 5-000  liv. 
Ville  Dieu  ,  vaut ,  3000 

Le  Vivier ,  près  Falaife  ,  pour 

les  Frères  fervans ,  3000 


^   Le  total  eft,         11 000  liv. 

Il  y  a  de  plus  quatre  Maladreries  qui  Maladre-- 
valent  690  liv.  ries. 

Il  y  a  quatorze  Chapelles  qui  valent  Chapelhs. 
1840  hv.  Les  plus  confidérables  font 
celles  de  Marville-les-Bois ,,  en  Time- 
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Terfon- 
nats. 

Couvents. 


des  Ecclé"' 

fit^Jïi(^Hes,  ^ 


Leur  reve- 
nîi  total. 
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rais 5  de  lOQ  Uv.  de  Marché-neuf,  auffi 
de  loo  liv.  de  St.  Saphorain  de  500  Uv. 
du  Valet ,  de  2.00  liv.  &  de  la  Rivière 
de  300  liv*. 

Il  y  a  aufïî  trois  Perfonnats  confî- 
dérables  5  Serguigny  vaut  1100  livres. 
Morfan  800  liv.  &  Blafnes  900  liv.  Il 
y  a  de  plus  dix-neuf  Couvents  d'Hom- 
mes 5  y  compris  les  Jéfuites ,  les  Sémi- 
naires y  les  Bénédidins  de  Domfront , 
<^ui  ont  8000  liv.  de  rente,  les  Tri- 
nitaires  deLizieux,  qui  en  ont  3000. 
Les  Cordeliers  de  Bernay  qui  en  ont 
2000  liv,  &  huit  Couvents  de  filles , 
parmi  lefquelles  on  diftingue  les  Urfu- 
Unes  de  Lizieux  >  qui  ont  8000  liv.  de 
revenu.  Tous  ces  Couvents  renferment 
337  Religieux  &  877  Filles. 

Les  Eccléiiaftiques  féculiers  de  cette 
Généralité  ,  y  compris  les  Curés ,  font 
au  nombre  de  deux  mille  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  ;  de  forte  que  le  nom- 
bre total  des  perfonnes  confacrées  à 
Dieu  eft  de  3500. 

A  l'égard  du  revenu  des  Curés ,  le 
détail  en  feroit  trop  long  \  on  fe  con- 
tente de  dire  que  la  plus  grande  partie 
eft  aflez  médiocre ^  Qomjpxt  àt  300,  à 
7  ou  800  liv.  mais  parmi  ce  nombre  il 
y  en  a  quelques-unes  plus  CQnfidér^.-».^ 
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blés.  La  Cure  de  Roen  vaut  3000  liv.  Alençon.. 
cclk.de  Bernay  1000  liv.  celle  de  Luc- 
manville  1800  liv..  celle  de  St.  Aubiii. 
de  Tauiiay  1400  liv.  celle  de  Goupille- 
re  ,  3000  liv.  &c  celle  de  Boifnormand, 
1800  ILv..  il  y  en  a  plufieurs  autres  de 
15.  14.  <Sc  1100  liv.-  ce  qui  fait  juger 
que  l'on  peut ,,  fans  fe  tromper  conli- 
dérablement ,  les  évaluer  toutes  à  700 
livres  ,  ce  qui  dans  le  nombre  de  1 1 60 
Paroiiles  ,  dont  la  Généralité  eft  corn- 
pofée  5  fans  la  Province  du  Perche  , 
forme  un  revenu  de  812000.  liv.  qui 
joint  aux  fommes  précédentes  des  Ab- 
bayes 3  Prieurés  ,  Chapelles  y.  ôcc,  fait 
monter  le  revenu  des  Eccléfiaftiques 
dans  la  Généralité  d'Alençon  ,  fous 
réxemption  du  Perche,  à  1 37601 3  liv,. 
de  forte  que  iî  l'on  y  joint  le  revenu  des 
tréiors  des  Eglifes ,  on  peut  prononcer 
hardiment  que  PEglife  y  poiïede  plus 
de  1400000  livres  de  revenu  annuel  3. 
nous  verrons  ailleurs  un  femblable  dé- 
tail pour  la  Province  du  Perche  en  par-- 
.  ticulier. 

A  l'égard   du  Gouvernement  mili-  Gojin;erm- 
taire  ,  on  juge  aifément  que  comme  la.  ment  mili- 
Généralité  d'Alençon  efl:  compofée.  de  ^^^^^* 
différentes  Provinces ,  elle  eft  foumife  à 
diiférens  Gouvernemens  :  la  meilleure.- 
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AiENçoN.  partie  eft  comprife  fous  le  Gouverne- 
ment général  de  la  Normandie  ^  le  Ti- 
merais  eft  de  Pifle  de  France  :  Le  Per- 
che aura  fon  article.  Ce  qui  eft  en  Nor- 
mandie 5  reconnoît  l'autorité  du  Lieu- 
tenant-Général en  chef,  qui  eft  Mr.. 
le  Marquis  de  Matignon.  Le  Bailliage 
d' Alençon  a  un  Lieutenant-Général  par- 
ticulier 5  qui  eft  Mr.  de  l'Aigle. 

Mais  dans  toute  cette  étendue  il  n'y 
Tlaces,     refte  aucune  Place  forte.  Le  Château  de 
Falaife ,  fitué  fur  une  roche  efcarpée  3 
autrefois  environné  des  eaux  de  la  Ri- 
vière Dante  ,  fortifié  de  Tours  ôc  d'un 
Donjon  d'une  admirable  maçonnerie  5 
étoit  anciennement  un  pofte  de  la  pre- 
mière importance  :  on  prétend  que  ceux 
de  Domfront  ôc  d'Eximes  ont  été  bâtis 
par  les  Romains  :  ceux  d'Orbec ,  EfTey 
&  Guftay  appartiennent  à  des  Seigneurs 
particuliers.    Le  Château  de  Verneuil 
Ôc  d'Alençon   ont   foutenu   des   iîéges 
confidérables ,  celui  de  Tilleres  a  été 
fort  difpuîé  entre  les  Rois  de  France  ôc 
les  Ducs  de  Normandie. 
Mare-         H  y  a  une  Maréchaufifée  à  Alençon , 
(hanjjes.     où  le  Lieutenant  de  Prévôt  général  de 
.  Normandie  fait  fa  réfidence.  Son  Vice- 
Baillif  réfide  à  Argentan.  Il  y  en  a  en- 
core un  autre  à  Châteauneuf   on  Ti- 
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nierais ,  conduite  par  un  Prévôt  parti-  XlençonI 
culier. 

La  Généralité  a  fourni  dans  la  guerre 
précédente  un  Régiment  de  Milice ,  qui  Milieu 
hit  fupprimé  en  1696.  L'Auteur  quia 
pris  foin  de  marquer  en  détail  les  prin- 
cipaux paflages  des  gens  de  guerre  ,  n'a 
point  fixé  les  fommes  à  quoi  fe  montent 
les  confommations  des  Etapes  j  ce  qu'il 
dit  des  quartiers  ,  témoigne  allez  que  la  Quartiers* 
Cour  les  difpenfe  arbitrairement. 

Le  Duché  d'Alençon  ,  comme  tout    Couver- 
ez qui  eft  compris  dans  la  Normandie  ,  riement 
eft  juc^é  fouverainement  par  le  Parle-  J  'nA-^r 
ment  de  Koucn ,  mais  il  y  a  un  Preli- 
dial  établi  dans  la  Ville  où  relïbrtiflènt 
les  Bailliages  d'Alençon  ,   Domfront  , 
Argentan  y  Eximes ,  Trun ,  St.  Silvain  , 
Verneuil  ,  Montreuil    près   Bernay  Ôc 
Alencon  en  Côtentin, 

Le  Baillif  d'Epée  d' Alencon  a  le  Bailliage. 
Commandement  de  la  Noblelïe  pen-  ^'-^l^H^^ 
dant  l'arriere-ban  y  fon  Lieutenant-Gé- 
néral préfide  aux  Jugemens  \  fa  Charge 
vaut  45000  liv.  dans  le  commerce,  <k. 
n'eft  fixée  qu'au  tiers  aux  parties  ca- 
fuelles  :  la  Préfidencc  vaut  ii  à  lyooo 
Hv.  la  Charge  de  Lieutenant  Criminel 
en  vaut  20000  ,  &  celles  de  Confeiller 
4  ou  ^QOQ  liv. 

e  0 
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JlTnçÔn"       Il  y  a  auiTi  à  Alençon  un  Bureau  i> 
Tréforiers    Tréioriers  de  France  ,  pour  connoître- 
de  Frp/Ace'  ^^^  atfaires  du  Domaine  '6c  de^  chemins  \, 
leurs  Charges  font  eftimées  35CC0  Hv. 
La  Charge  de  Vicomte  d'Alençon  peut 
valoir  15000  liv.  celle,  de  Maître  des 
Eaux  &  Forets  25000  liv.  la  Préhdence 
des  Elus  loooo  liv.  ^  enhn  celle  de 
Vice-BaiUif  1 1000  liv.. 

Quoique  la  Ville  de  Séez  foit  Epifco- 
pale  5  il  n'y  a  aucune  Jaitiee  particuliè- 
re ;  mais  elle  eft  partagée  entre  le  Bail- 
liage de  Falaiie  &  celui  d' Alençon  :  oi^ 
prétend  que  les  anciens  CoiTites  d'Alen-. 
çon  n'ayant  pas  la  JulHce  du  plaid  de- 
l'Epée  5  c'eft-à-dire ,.  Jurifdiction  fur  les. 
biens  de  l'Evéché  &  du  Chapitre,  tranf-. 
portèrent  leur  Juftice  à  Efley  pour  ne  pas 
avoir  de  mortification  continuelle. 
Bailliage       Le  Bailliage  d'Argentan  a  deux  fiéges,, 
À'Ar^en-    l'un  principiil  dans  le  lieu  ,  &  l'autre  à. 
■'^'  Eximes  :  les  Charges  de  Lieutenant-Gé- 

néral valent  îo  à  iiooo  liv.  Les  Vi- 
comtes de  ce  reiïort  font ,  Argentan  y, 
Eximes  &  Trun  ;  les  Charges  de  Vi- 
comte valent  7 00  0  liv,  mais  la  Mairie 
cil;  jointe  à  celle  d'Argentan  y  ce  qut 
liauiîè  fon  prix  jufques  à  iS  ou  iGCoo- 
livres,  t^  Préfidence  de  l'Eledlion  vaut. 
^000  liv,  La  Mairrife  dps  E^ux  ^  Fo* 
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Le  Bailliage  de  Domfront  eft  corn-  alencon^ 
pofé  (k  deux  Vicomtes ,  Domfront  &  Domfront. 
Pollan  :  il  y.  a  aufli  Eledion  >  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  (S<:  Jurifdidion  de. 
Traites  Foraines  à  caufe  du  Sel  blanc, 
-     Il  y  a  deux  Bailliages  à  Verneuil  y  VerneuiT^ 
l'un  refïortit   au  Parlement  de  Paris ,. 
l'autre  à  Rouen  y  la  Jurifdiction  de  la. 
Tour  Grife  s'étend  fur.  vingt-deux  Pa- 
roilïes  du  Timerais-, . 

■  Le  Bailliage  de  Falaife  eft  un  fiége  Falmfe^ 
particulier  de  celui  deCaen  ^  il  y  a  deux 
Licucenances  Générales,  qui  valent  cha- 
cune 10000  liv.  L'appel  de  Jugement 
refTortit  au  Parlement  de  Caen  pour  le 
Cas  de  l'Edlt ,  &  à  Rouen  pour  les  au- 
tres :■  les  Vicomtes  de  ce  Bailliage  fonc: 
Falaife ,  Brecouiïè ,  Meheredun  (Se  Saint- 
Pierre  fur  Dive. 

Le  Bailliage  d'Orbec  ,  fiéee  de  celui     Or-Si^-,. 
d^vreux  ,  ^  ^irois  Lieutenances  sjénéra- 
les  y  eftimées  à  30000  liv.  Il  ell  com-. 
pofé  des  Vicomtes  d.'Orbec  ,  Moyaux  ,. 
le  Sap  &  Folleroile, 

Le  Bourg  de  Conches  a  auflî  Baillia-    CwaHm, 
ge  &  Vicomte,,  a^^ec  une  Maîtrife  parti- 
culière :  Breteuil ,  Vicomte  &  Maîtri- 
fe y  Beaumont  pareillement  j  Montreuil 
Bailliage  ,  5c  Lire  Vicomte  \  le  Time*, 
rgis  a  fon  Bailliage  à  Châteauneiif>  av,efi: 
^\^  Maîtïife  parûculiexçi. 


Alençon. 

]ufiices 
Sei<rneu~ 

riales. 


Tinances. 
Taille. 
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Outre  ces  Jurifdidions  Royales ,  il  y 
en  a  de  Seigneuriales  ,  dont  les  princi- 
pales font  celle  de  Lizieux  ,  à  l'Evêque 
&  au  Chapitre  :  celle  de  Condé ,  à  l'Evê- 
que  d'Evreux  ,  celle  de  Ville  -  Dieu  au 
Commandeur  j  celle  de  Mare  aux  Reli- 
gieux de  Crifet  y  celle  de  St.  Aubert ,: 
aux  Religieux  de  Caen  y  celle  de  Dive^ 
à  PAbbaye  :  Chenebrun  à  Mr.  de  Pom- 
pone  y  Gafpré ,  à  Mr.  de  Courtaumer  j 
Thury  à  la  Maifon  d'Harcourt  ;  Morlay 
à  Madame  de  Louvois  ;  Phafnes  à  Mn 
de  Prie  :  Harcourt  y  d'Amville  y  St.  Ni- 
colas y  Davez  ,  Arpentigny  ,  Maillebois> 
Dampierre ,  Senonches ,  &c^ 

La  Taille  eft-  impofée  dans  la  Géné- 
ralité d'Alençon ,  comme  dans  les  au- 
tres Généralités  du  Royaume  ,  fuivant 
les  ordres  de  la  Cour  dans  chacune  des 
Elections  ,  repartie  fur  les  Paroifîes  > 
particulièrement  avec  les  Elus  ,  ôc  levée 
par  les  Collecteurs  en  la  manière  ordi- 
naire. Ceux-ci  payent  leurs  deniers  en- 
tre les  mains  des  Receveurs  particuliers 
alternatifs  ou  triennaux ,  lefquels  les  re- 
mettent au  Receveur-Général  5  mais  fcs 
payemelis  ne  fe  font  jamais  fans  de  ri- 
goureufes  contraintes  ,  outre  les  ordi- 
naires qui  entrent  dans  le  prix  des  Char- 
ges de  Commiflàire  de  Tailles.  Cette 
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Généralité  eft  compofée  de  neuf  Elec-  alincok. 
tions  qui  pay oient  en  l'année  ié88.  les 
fommes  fuivantes  : 


EU  citons. 

Alençon , 
Argentan , 
Domfronc  , 
Verneull , 
Falaife  , 
Liiieux, 
Conches , 
Bernav  , 
Mortaigne , 

Total , 


Tailles. 

Paroijfes. 

Hameaux. 

Ames. 

I 14000 

125 

55^ 

33608 

156500 

170 

300 

49000 

75000 

69 

558 

^979^ 

104300 

120 

2194 

81022 

I  8  3  5  00 

i35 

1880 

87778 

128500 

146 

920 

34832 

15 JOOO 

165 

45© 

51323 

12000 

130 

529 

35779 

180676 

Ï5  5 

2186 

62691 

Ii0547<î 

1315 

9567 

485817 

I 
f 

1 


Ces  Tailles  ont  été  portées  pendant 
la  dernière  guerre  jufques  à  145372 1' 
livres.  Il  y  eut  quelque  diminution  eu 
1695-  en  faveur  de  Pérrange  mortalité 
qui  avoit  a^igé  la  Généralité  ,  enfuite 
de  la  famine  :  on  confidéra  aulîi  que 
pluiieurs  Habitans  fe  retiroient  par  la 
facilité  qu'ils  avoient  d'être  reçus  dans 
les  Eledlions  du  Maine  >  où  ils  ne  por- 
toient  pas  leurs  impôts  avec  eux  >  com- 
me il  eft:  ulité  dans  la  Généralité  d'Alen- 
çon ,  lorfque  l'on  change  de  demeure: 
D'ailleurs  la  Province  étoit  épuifée  de 
Milices  ôc  de  recrues.  Enfin  en  1698  >. 


i/ï'ifi 
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Alençoxv.  on  remit  la  taille  à  12782,56  liv.  Pei>- 
VJiencil-  dant  la  dernière  guerre ,  les  Uftenciles , 

*^^'  Fourrages  &  Milice  ont  monté  à  près: 

de  II.  fols  par  livre  du  corps  de  la  taille:;, 
le  Roi  en  16975  en  tiroit  733913  Hv,. 
Capha-    &c  i,  fol. .  La  Capitation  a  produit  cha- 

iéon.  que  année  ,  pendant  la  dernière  guerre ,. 

418610  livres ,  &  comme  elle  eft  aug- 
mentée'd'un  quart -en  fus,  elle  monte 
naturellement  aujourd'hui  à  57 1 480  liv. 
\éyiess.    Les  droits  d'Aides  ont  produit,  pendant 
la  dernière  guerre  ,  année  commune  j, 
501867  liv.  &  pendant  la  paix  ils  mon- 
■.ùëlles.    toient  jufques  à  600000  liv*  Les  Ga~ 
belles  forment  encore  un  revenu  très— 
conlldérable.  Il  y  a  1 3  Greniers  fous  la- 
Direction  générale  d'Alençon  >  dont  les 
uns  font  d'impôt,  les  autres  de  vente 
volontaire  ;  il  y  a  une  variété  finguliere 
dans  la  dépendance  de  ces  Gabelles  ,, 
dont  la  caufe  eft  la  proximité  de  la  Mer, . 
ou  la  commodité  des  voitures.  Frefnay^, 
Memers  qui  font  de  la  diredion  d'Alcn-. 
çon5.j[bnt  de  la  Généralité  de  Tours: 
Bernay,.  Conciles ,  Lizieux  ,  font  de  la 
direction  de  Rouen  &.  de  la  Généralité 
d'Alençon  :  les  Greniers  d'impôt  font 
d'Alençon  en.  partie  y  Carouge  ,  Falaife^ 
t<  Frefnay  en  partie.  Le  produit  du  Sel; 
iians  tjQute  la.  Géuéralûé.  monte  ^  annési 
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commune  ,  à  8012  3  5  liv.  &  le  regrat  Alençon. 
à  76077  liv.  La  Jurifdidtion  des  Gre- 
niers avoir  toujours  été  exercée  par  un 
Préfident  ,.  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier  -,  mais  le  Roi  les  unit ,  il  y  a 
quelque  temps  ,   aux  Elections  &  les 
défunit  enfui  te  par  Edit  du  mois  d'Oéto- 
bre  1 6^4  :  ainfî  il  a  rétabli  leur  Jurif- 
diction.  Le  Controlle  des  Exploits  créé  CùntrolU: 
par  Edit  du  mois  d'Août  1665)5  produit 
année  commune  49763  liv.  Le  Papier     Tapier 
marqué  de  Parchemin  timbré ,  établis  marquL 
par  Déclaration  du  1 9.  Mars  &  z.  Juil- 
let 1673.  de  18.  Avril  1690.  produit; 
pareillement ,  année  commune ,  72800 
liv.  A  ces  revenus  ordinaires  qui  pafïènt    Affaires 
quatre  millions  de  livres ,  {\  Pon  joint  extraordi- 
les  affaires  extraordinaires,. on  fera  fur-  **^^^^^* 
pris  des  fommes  prodigieufes  qtie  le 
Koi  a  tirées  d'un  Pays  ,  où  il  n'y  a  pref. 
que  point  de  commerce ,  ni  de  confom» 
mation. 

L'Edit  des  Greffiers  anciens  &  alter^ 
natifs  crées  en  1690.  &  1694.  produi- 
sit 61 761  liv.  outre  les  droits  attribués 
à  ces  charges  ,  payés  par  les  taillables 
montant  à  42608  livres  :  cette  impoiî- 
lion  a  eu  cela  de  ilngulier  qu'on  a  obli* 
gé  les  taillables  de  payer  des  droits  à. 
f:eux  qui  achetoient  ces  Charges.,  pous 
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Alençon.  s'exempter  de  la  taille,  c'ell-à-dire, 
aux  riches  qui  accabloient  les  pauvres. 
L'Edit  des  Francs-fiefs  &  terres  Hom- 
magées  ;  celui  des  Courtiers  Jaugeurs 
de  futailles  j  celui  des  Offices  des  Arts 
ôc  Métiers  -,  celui  des  Capitaines ,  Lieu- 
tenans ,  Majors  6c  Colonels  des  Villes 
Ôc  Bourgs  j  ceux  des  Mouleurs  de  bois  ; 
des  Contrôleurs  de  deniers  communs  j 
des  Receveurs  de  deniers  Patrimoniaux';, 
des  Sindics  des  Communautés ,  enfin  les 
taxes  des  Foires  Se  Marchés ,  des  Eaux 
ôc  Fontaines ,  des  Charcres  de  l'arriére- 
ban  3  la  taxe  du  Sceau  ,  les  ControUes 
des  Aâ:es  de  Notaires  ôc  de  dépens ,  les^ 
Greffes  des  affirmations,  tout  cela  a  tiré 
une  infinité  d'argent  de  la  Généralité. 
Vente  de  H  faut  joindre  aux  revenus  ordinai- 
Taé^ac.  ^.gg  ^^g  ^^  Majefté ,  le  produit  de  la  Vente 
tions  des  ^^  Tabac  J  qui  lui  appartient  dans  cette 
JE-ccléfiaf-  Généralité  ^  comme  dans  le  refte  du  Ro- 
tiques.  yaume  ,  mais  plus  particulièrement  les 
Contributions  des  Eccléfiaftiques  qui 
font  très  -  confidérables.  Le  Domaine 
fixe  de  fa  Majefté  produit  peu  de  chofe 
dans  cette  Généralité,  parcequ'il  eftpref^ 
que  tout  engagé,  il  ne  lui  refte  que  les 
deux  tiers  de  celui  d'Alencon  ,  montant 
à  i^ooo  livres  :  l'autre  tiers  appartient 
â  Madame  la  Grande  Duchelfe  \  celui 
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tle  Falaife  de  9000  liv.  celui  de  Bernay  Alençon. 
de  5000  liv.  de  celui  de  Verneuil  repris 
fur  Mr.  de  Vallë  en  vertu  de  PEdic  de 
1 667  i  tout  cela  compofe  avec  les  Forêts 
environ  1 30000  liv.  de  rente. 

Le  Domaine  d'Arc^entan  appartient  à  Engage- 
M.  le  Duc  de  Vendôme  ;  celui  de  Dom-  ^^^^  '^^ - 
front  a  M.  le  Duc  de  d  Orléans ,  heri- 
rier  de  Mademoifelle  ;  celui  d^Orbec  au 
Sr.  d' Avernesj  celui  de  Lizieux  à  l'Evê- 
que  ;  ceux  de  Conches ,  &  de  Breteuil 
font  partie  du  Comté  d'Evreux  ;  ceux 
d'Eflèy  &c  de  Moulins  >  au  Sr.  Blin  Fer- 

'  mier-Général  ;  celui  de  Beaumont  le 
Roçer,  au  Sr.  de  Marillac  ;  la  Ferté-Ma- 
ce  à  M.  le  Duc  de  Gefvres  ,  Château- 
neuf  en  Timerais,  à  M.  Des-Marêts  Di- 
reéleui*  des  Finances  y  la  Baronnie  de 
Gravelle ,  à  l'Abbé  de  Grancey  :  celle  de 
Fontenay  au  Sr.  Odet;  celle  de  Grand- 
menil ,  au  Sr.  Bcrenger  -y  celle  de  Tou- 
ques y  au  Sr.  des  Oftieux ,  &  celle  de 
Goulet,  au  Sr.  de  Brodes  au  droit  de  M. 
de  Vendôme. 

Il  réfulte  de  ces  détails  differens  que    Somm^ 
le  Roi  à  tiré  de  la  feule  Généralité  d'A-  ^ot^^^- 

.  lençon ,  même  pendant  la  guerre  précé- 
dente 5  près  de  cinq  Millions  par  an  5  ce 
qui  fera  difficile  à  croire  par  le  détail  du 
commerce ,  vu  le  peu  d'argent  étranger 
qu'il  y  attire. 
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AlençomT.-     Lé  Commerce  de  Bled  dans  la  Gé-* 
Commerce  néralité,  eft  peu  de  chofe  ,  comme  on 
d6  Bled.     \q  pgm-  juger  par  ce  qui  a  été  dit  de  la 
nature  de  fes  difFérens  pays  ;  ceux  qui 
en  manquent  le  tirent  des  lieux  où  il  t\x 
provient  davantage  :  la  Campagne  du 
Neuf  bourg  fournit  le  Liévain  j  le  Mai- 
ne en  tire  de  celle  d^Alençon.  Le  com* 
'Du  Cidre,  merce  du  Cidre  feroit  beaucoup-  plus; 
confidérable  par  Pextraordinaire  quan- 
tité que  le  pays  en  produit ,  fi  l'on  ne. 
manquoit  prefque  entièrement  de  débita, 
il  ne  s'en  levé  guéres  que  celui  qui  peut 
approcher  le  bord  de  la  Mer  ,  &  les  Ri— 
7)ei  Chan-  vieres  navigables.  Les  Chanvres  fe  ti- 
^res.  x^ent  davantage ,  parce- qu'on  les  cherche; 

dans  lepays  pour  les  traniporter  àBreftj. 
Rochefort  &  la  Rochelle  ,  pour  les  cor- 
dages des  Vaiflèaux  du  Roi  :  mais  cela 
produit  un  autre  inconvénient  en  ce  que. 
I^on  manque  de  cette  Marchandife  pour 
les  toiles  j  celles  d' Alençon  ont  toujours 
été  d'un  grand  débit ,  on  eftime  les  feuls: 
Ouvriers  de  la  Ville,  qui  y  font  occu- 
pés 5  a  3.  ou  4000  perfonnes  ,  fans  ceux 
de  la  Campagne  ,  de  le  produit;  de  ce- 
commerce  eft  eftimé  à  60000  liv.  On 
fabrique  encore  des  toiles  à  Mouthiers 
&:  à  Bernay  qu'on  appelle  Briannes;  cel-. 

Ifs  de  LizieuxfQJU  foic  eftiiïiée§dâusl^s. 
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.J>ays  étrangers ,  quand  elles  font  claires,  alençon. 
"Ces  dirterens  commerces  montent  après 
<ie  250000  liv^  mais  ils  étoient  autre- 
•  fois  beaucoup  plus  fort.  Les  Points  de  De  Points, 
■f  rance  ,  vulgairement  nommés.  Points 
-d'Alençon 5 emploient  dans  la  ville  plus 
^de   8  à  900  perfonnes  -,  la  plupart  des 
Couvents  de  Filles  y  font  occupés .,  de 
Ton  eftime  le  débita  50000  liv. 

Les  Manufactures  d,e  laine  ne  travail-    D'£topt 
lent  qu'en  étoffes  légères  j   les  frocs  de  ^*  Laines. 
Bernay  ,  Lizieux  ,  Orbec  ,  Fervaques  , 
Tordonnet  ,   &c,  font  confommés  en 
■partie  par  ceux  du  pays  &c  partie  enle- 
hvés  par  les  Provinces  du  Maine ,  d'An- 
.'•jou  &  de  Poitou  :  on  fait  à  Falaife  des 
••ierses  légères  ,  dont  on  eftime  le  com- 
-merce  à  1 00000  liv.  &  à  Argentan  &  Ef- 
couches  5  des  Etamines  qui  font  de  bon 
•débit. 

Les  Manufactures    d'Epingles  font    j-^^^p 
::plus  confidérables  ,  que  l'on  ne  pourroit  gles  é* 
'çenferj  elles  occupent  6  à  7000  perfon-  Q^i^- 
nés  à  Rugles  ,  Conclies  ^  l'Aigle;  les''^'^^^ 
Enfans  y  travaillent  dès  l'âge  de  6  ans. 
'On  fait  dans  les  mêmes  lieux  beaucoup 
-d'Ouvrages  de  Quincaillerie  qui  fe  dé- 
bitent à  Paris  5c  à  Rouen ,  comme  bou- 
cles, crochets  de  fer  ,   éperons,  clous  » 
jnême  des  pots  ôc  marmittes. 


l»-i 
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Alençon.       Argentan  eft  en  réputacion  pour  îâ  ; 

'^De  cuirs.  Tannerie,  parce  que  les  Eaux  y  font  ex-  \ 
celienres  pour  ce  travail  j  on  y  compte  j 
loo  Boutiques  ,  &  l'on  eftime  leur  pro-  ; 
fit  à  90000  liv.  pendant  la  guerre  ilétoit  ' 
fort  diminué.  Il  eft  certain  que  foitque  1 
ces  Manufa6tures  manquent  de  débit  &  ; 
de  forces ,  foit,  com.me  le  difent  les  Maî- 
Défaut     très  ,  qu'ils  manquent  d'Ouvriers  ,  les 

général.  Marchandifes  ne  font  plus  fur  l'ancien  \ 
pié,  foit  en  quantité,  foit  en  qualité.  Les 
toiles  &  étotfes  font  fujettes  à  un  grand 
défaut,  c'eft  que  les  milieux  des  pièces 
ne  font  point  pareils  aux  extrémités  ;  la 
mifere  des  Ouvriers  les  enlacent  à  trom- 
per  fur  les  matières  quand  ils  le  peuvent. 
Des  Ver-       A  ces  différentes  Manufactures  il  faut 

reries.  ajouter  les  Verreries  j  les  deux  plus  con- 
fidérables  font  celles  de  Tottemberg  d>c 
de  Nonans ,  dont  le  débit  peut  aller  à 
60000  liv.  Il  y  en  a  quelques  autres  dans 
le  Timerais.  Mais  le  plus  général  &  le 
plus  profitable  commerce  du  pays  eft 
fans  contredit  l'engrais  desBcftiaux,  au 
fujet  defquels  on  peut  dire  que  fi  la  con- 
fommation  étoit  telle  qu'autrefois ,  ce 
feroit  une  fource  d'arg^ent  intariflable. 
Il  eft  vrai  que  ce  commerce  n'attu'e  pomt 
l'argent  étranger ,  mais  il  eft  Ç\  néceftaire 
à  la  vie  ,  que  les  grandes  Villes  ne  peu-* 
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vent  s'en  palier  <S:  partant  il  foutiendra  alençon- 
toujours  le  pays  ,   en  y  rapportant   une 
partie  de  l'argent  que  les  impots  en  font 
fortir.  L'engrais  de  la  Volaille  ell  auili   DeUFo- 
un  cominerce  dis:  ne  de  coniidération  ;  ^^"^^- 
on  la  débite  à  Paris.   Le  commerce  des    Le  Bois, 
planches  ,  bois  quarré  ,  de  Chai-pente  , 
&c.  qui  font  tranfportéspar  mer ,  ell:  aufli 
de  quelque  utilité  :  mais  il  n'approcHe 
pas  de  celui  de  la  fonte  du  fer  ,  qui  ell:  ii    Fonte  de 
abondante  ,  que  l'on  en  eftime  le  profit,  Z^^- 
dans  la  feule  Election  de  Domfront ,  à 
8  oooo  liv.  On  peut  encore  compter  les 
commerces  du  beurre ,  des  œufs ,  des    Beurre, 
fabots ,  pailles  &  fourches  de  bois,  dans     ^^^ots, 
les  for  êts  5  &  en  dernier  lieu  ,  celui  des 
'Chevaux    que   l'on  élevé   dans  le  pays  Cheiaux, 
d'Auge:   ils  font  petits  &  fujets  à  avoir 
la  tête  groflé  ;  on  prétend  que  c'eft  faute 
.de  bons  Etalons  ;  il  s'en  vend  beaucoup 
aux  Foires  de  Guibray  &  de  Caen, 
.-.    A  l'égard  du  naturel  des  peuples ,  ils    tJaturet 
paroiflent  pefans  ,  attachés  de  père  en  des  Pa- 

!  fils  au  même  travail,  incapables  de  vi-  f^^^' 
vacité  &  d'invention.  Ils  font  en  géné- 
ral alTez  laborieux  ,  n'aimant  point  à 
quitter  leur  Pays,  quoique  malheureux, 

i  Xi  ce  n'eft  quelques-uns  qui  vont  aider 
aux  récoltes  dans  la  Beaufïe ,  d'où  ils 
rapportent  quelque  profit  :  ceux  des  ei>« 


t6S      Btat  de  la  France. 

ÀLEN^oN.  virons  de  Séez  3c  d'Argentan ,  font  en 
réputation  d'être  plus  mutins  que  les 
autres  ,  ceux  de  Verneuil  d'être  paref- 
feux  5  ôc  ceux  d'Alençon  plus  intelligens 
ôc  propres  à  l'adtion. 
Limlnu-      Il  eft  certain  que  le  nombre  du  peu- 

tion  du      pie  eft  confidérablement  diminué  par  la  « 

FeupU.  retraite  des  Huguenots ,  la  mortalité  , 
la  mâfere  &  les  milices  ;  mais  on  s'en 
apperçoit  moins  à  la  Campagne  que 
dans  les  Villes  qui  font  prefqu'aban- 
données  j  au-refle  on  eft  également  tou- 
ché de  voir  par-tout  la  moitié  des  mai- 
fons  périr ,  faute  de  réparations  &  d'en- 
tretien :  les  propriétaires  n'y  font  pas  à 
couvert  le  plus  fouvent ,  &  la  pauvreté 
répand  par  tout  une  trifteiïè  &  une  fé- 
rocité qui  {iirprend, 
Toires  é*      P^ur  finir  cet  article  du  Commerce  ^ 

Marches,  il  eft  bon  de  dire  quelque  cliofe  des 
Foires  j  celle  de  Guibray  tient  le  pre- 
mier ran^  ;  elle  commence  le  1 6.- d'Août 
Se  dure  huit  jours;  le  concours  des  Mar-  . 
•chands  y  eft  fort  grand  ;  ils  y  ont  preC-  ^ 
<jue  tous  des  loges  fermées  en  propriété 
■Se  y  vendent  des  étoft'es  de  toutes  fortes, 
Soyes  de  Laines  ,  de  l'Orfèvrerie ,  Mer- 
cerie 5  Qiiincaillerie  ,  Toiks ,  Cuirs , 
Bétail ,  &c.  La  petite  Guibray  eft  au  1 6, 
Septembre.  Il  y  a  66,  autres  Foires  tous 

îe$ 
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les  aiis  en  ciitfcrentes  Villes  ôc  Bourgs  AlInçomT 
de  U  Généralité  j  le  détail  en  leroic  trop 
long  &c  d'ailleurs  peu  important. 

Les  grands. Chemins  iki  les  Ponts  font  Ch3}ntr.s 
en  allez  bon  état  5c  c'eft  ce  qui  conrri-  &  i^onts. 
bue  le  plus  à  la  Fréquentation  dci  Foires. 
Il  faut  pourtant  excepter  ceux  qui  font 
dans  les  fonds  gras  du  Liévain  ,  du  Pays 
d'Auge^  des  Eleélions  de  Falaife  6c  d'Ar- 
gentan 5  qu'il  eft  prelqu'impoilible  d'en- 
tretenir fans  un  travail  &  une  dépeiife 
que  le  Pays  n'ell:  point  en  état  de  faire 
les  fonds  qui  devroient  y  être  employés 
étant  portés  à  la  Recette  générale. 

Il  y  a  dans  cette  Généralité  un  grand  7^,-;./.;  ^sî. 
nombre  de  terres  confidérables  ,  oC  la  ^ncuridcs, 
meilleure  partie  de  la  Noblefle  qui  les 
polîêde  eft  très-diftinguée  -,  fans  parler 
de  Madame  la  grande  DucheiVe  qui  y 
jouît  encore. du  tiers  du  Duché  d'Alen- 
çon  en  ufufruit  ,  on  peut  compter ,  Mr. 
le  Prince  de  Condé  ,  qui  polïede  dans  le 
Timerais,  Senonches ,  Breflolles,  Dam- 
pierre  ,  &c.  depuis  1 667.  Mr.  le  Comte 
de  Touloufe  qui  a  acquis  le  Duché  de 
Dampville  :  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  , 
qui  y  polTéde  Conches  &  Breteuil  ;  Mr. 
le  Prince  d'Harcourt  dont  relevé  la  Ba- 
ronnie  de  Bcaumefnil  ôc  dix-fept  Fiefs. 

Tomt  f\  H 
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XIhnçon.  ^î^'*  ^^  E)uc  de  Saint  Simon  ,  la  Ferté  & 
Beauilorc ,  depuis  quatre-vingt  ans  j  ii 
Marquifat  de  Louvois  appartient  à  1^ 
famille  de  Tulier  ;  la  Baronnie  de  Me- 
davi  de  25000  liv.  de  rente ,  au  Comt^ 
de  ce  nom  y  le  Comté  de  Grancey  qu 
vient  de  la  Maifon  de  Hautenier  ,  ell 
dans  la  même  Maifon..  Le  Marquifat  di 
Nonans  poiîèdé  par  la  famille  de  PlelTI 
Chatillon  ,  y  e(l  entré  par  le  mariage 
de  N.  Le  Comté  Meflay  appartient  à 
Mademoifelle  de  Louvois  ;  Tillieres  & 
Caroube  à  la  Maifon  le  Veneur ,  de  la- 
quelle  il  y  a  eu  un  Cardinal  ^  Evêque  d^ 
Lizieux  ,  deux  Chevaliers  de  l'Ordre  i 
dcc.    Thury  à  la  Maifon  d'Harcoiu-t  5 
Tournebus    à  Mr.  le  Rhingraf  5  vauÉ 
5? 000  liv.  Vieux-Pont  à  la  Maifon  de 
ce  nom.  O,  à  Mr.  de  Montaic^u  Foville  ; 
le  Neufbourg   à  la  Maifon  de  Rieux  ; 
Gailày  à  la  Maifon  de  Matignon  :  Mail- 
loc  au  Seigneur  de  ce  nom  :  Beaumefnil 
à  Mr.  le  Maréchal  de  Chamilly  :  Maille- 
bois  ,  à  Mr.  Des- Marais  Dire6teur  des 
Finances  :   la  Coudraye  &  la  Vicornté 
de  Dreux  ,  à  Mr.  de  Montigny  depuis 
quatre  -  vingt   ans  ,  par   la  Maifon  de 
Boulainvilliers  :  Thibouville  au  Sieur  de 
Lambert  :  Herbigny  vaut  18000  livres 
de  rente:  Clunnbrais  de  2.0000   à  Mr, 
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de  Pompone  :  Ecouché.  à  Mr.  le  Ton-  alencon,' 
relier  de  Breteiùl  ;  l'Honneur  d'Enjeul 
à  Mr.  de  Montclair  :  Ranes  30000  liv. 
au  Marquis  de  ce  nom  ,  de  la  famille 
d'Argouges  :  Mongommery  ôc  Mclle  au 
Comte  du  même  nom  5  valent  loooo 
liv.  les  mouvences    font  très-grandes  : 
'  Courtamcr  au  Marquis  de  ce  nom,  de  la 
famille  de  St.  Simon  :  Quincey  ,  Saint 
Sulpice  5  à  Mr.  de  Quincey  ,  Gouver- 
neur de  Domfront  ;  il  a  10000  liv.  de 
rente  :  l'Aigle  à  Mr.  le  Marquis  de  ce 
nom  5  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
à  Alençon:  Rhobodange  au  Marquis  de 
ce  nom,  vaut  15  000  liv.  La  Rochema- 
bile  à  Mr.  de  Vaflé ,  vaut  12000  liv. 
Aranvilliers  &  Boilly  à  Mr.  de  Belle- 
garde  :  Comxbon  ,  Epégard  &  Sainte 
Oportune    au  Comte    de  Crequi  :  la 
Houfïaye  à  Mr.  le  Marquis  de  Beuflè- 
ville  ,   du  nom  de  la  Luzerne  ;  il  a 
40000  liv.  de  rente  :  Orbec,  à  la  Mai- 
fon  de  Chaumont-le-Bois  :   Anferay   de 
20000  liv.  à  Mr.  Cornu  de  BalUviere  ; 
f  la  Crefifoviere   au  Comte    de    Melun  : 
'  Fontaihe-Riaut ,  à  Mr.  Daugennes  :  la 
:'  Forêt  Anferay  ,  à  la  Maifon  de  Vafly  j 
\  cette  famille  eft  Huguenotte  &  obérée  : 
=•  Aché  à  la  Maifon  d'Aché  j  Montreuil 
'  au  Marquis  de  Pont  St.  Pierre  ,  qui  â 
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époufé  l'héritière  d'Evrard  Echâufour, 

bu  gênerai  on  compte  dans  1  etenauc 
de  la  Généralité  fix  cent  quatre-vingt 
quinze  Seigneurs  de  Paroitlè  ôc  1480 
limples  Gentilshommes. 


Fm  de  la  Cemrdlû  ^'Alençon. 


Il  Ali  '       I  :••■'     


MEMOIRE 

PARTICULIER 


DELA 


PROVINCE 

DU     PERCHE. 


tÊStoammxm^^s^iWt 


E  Perche  efl:  une  des  Pbrche. 
plus  pentes  Provinces  du 
Royaume  ,    puifqu'il    eil: 
cor.tenu  tout  encier  dans 
l'étendue  de  quinze  lieues    ^^^  etefU, 
de  lorg  leur  ,  fur  douze  de  largeur  ;  il       • 
efl  borné  aa  Nord  par  la  Normandie  , 
à  l'Orient  par  le  Timerais  ôc  le  Pays 
Chartrain  ,  au  Midi  par  le  Maine  ,  & 
encore  par  la  Normandie,  à  POccident 
de  laquelle  il  ell  féparé  par  la  Rivière 


de  Sarte, 
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Perche.  Outre  cette  Rivière  5  dont  il  a  été 
Ses  liiiie-  parlé  dans  le  Mémoire  général  5  il  y  en  a 
^^^'  quelques  autres  qui  lui  font  particuliè- 

res ;  la  Haigne  qui  fe  perd  dans  la  Sarte 
à  Meile  ;  l'Huyfnes  qui  pafïe  à  Mauves , 
Re^malard,  Notent  IcRotrou.  laFerté- 
Bernard  &  fe  jette  auiTi  dans  la  Sarte  \ 
cette  Rivière  eft  large  de  trois  à  quatre 
toifes  5  &  profonde  de  deux  ;  la  Com- 
m anche  &  PAure  dont  il  a  été  pareille- 
inent  parlé  :  le  ruiffeau  d' A  vaille  eft  fm~ 
gulier  en  ce  qu'il  fait  moudre  trois  gros 
Moulins  de  fa  fource. 
Divijiùn.  Le  Perche  dépend  de  trois  Evêchés , 
Chartres ,  le  Mans  6c  Séez  ,  mais  la  plus 
grande  partie  eft  de  ce  dernier  ^  qui  eft 
obligé  d'avoir  un  Officiai  pour  vuider 
les  Caufes  de  cette  étendue  ,  qui  con- 
tient 99.  Paroiftes  ,  fous  le  reflbrt  du 
Parlement  de  Paris.  Les  Appellations  de 
ce  Juge  vont  au  Vicariat  de  Pontoife. 
Cette  OSict  réfide  à  Mortaigne  qui  eft 
confiderée  comme  la  Capitale  de  cette 
Province.  Il  y  a  même  un  Bureau  de 
Recette  &  un  Receveur  particulier  de 
décimes  pour  le  Canton  du  Diocèfe  de 
Séez.  Il  y  a  38.  Paroiflès  de  TEvêché  de 
Chartres  &  1 1 .  feulement  de  celui  de 
Mans. 
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Le  Pays  en  général  efl  extrêmement  Pfkchf. 
inéeal ,  le  terrein  des  hauteurs  ne  vaut  Qi^^Hic^s 
preique  rien  ëc  eft  le  plus  ordinaire-  ^^^^^^^^^^^' 
ment  inutile ,  fervant  de  pâturage  aux 
Moutons  &  aux  Vaches.  Les  bruyères 
de  Locrny  ,  le  Mage  &C  Neuilly  pafiènt 
^^our  les  meilleures  :  m.ais  les  Vallons 
-•:  les .  Terres  plattes  font  excellentes , 
rapportant  toutes  fortes  de  grains ,  de 
Chanvres  fuffiiamment  pour  le  Pays,& 
des  fruits  en  quantité  ^  le  Pays  en  géné- 
ral eft  planté  de  pommiers,  dont  on  fait 
du  cidre  ,  qui  eft  la  boifton  commune  ; 
il  n'y  a  aucune  vigne  qu'au  Territoire 
de  Vannoife  ,  mais  le  vin  qui  en  pro- 
vient eft  fi  méchant  qu'on  lui  préfère  le 
pdre. 

Il  y  a  dans  la  Province  trois  Forêts  Les  Forêts. 
qui  appartiennent  au  Roi  j  celles  de  Be- 
lefm.e  ôc  du  Perche  qui  font  de  futaye  , 
celle  de  Rens  qui  eft  de  haut  recru. 
Le  Buiflon  d'Ambray  eft  encore  du  Do- 
maine. Les  autres  Bois  confidérables 
font  la  Forêt  du  Val-Dieu  ,  détachée  de 
celle  de  Rens  ,  qui  appartient  à  la  Char- 
treufe  de  ce  nom  j  celle  de  Lo2:ny  à 
Mr.  le  Duc  de  Vendôme  ,  elle  eft  de 
haut  recru  ,  qui  fe  coupe  de  vin^t  ans 
en  vingt  ans ,  &  contient  1000  arpens 
^u  moins.  Les  bois  de  la  Soutcronnie  à 
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Perche.    Mr.  de  la  Ferté  :  ceux  de  Eeubcrie  ,  à 
Isix,  de  Tourouvre  t>c  ceux  de  l'Abbaye 
de  la  Trape  font  taillis  ou  haut  recru. 
T.iints  de       On  trouve  la  Mine  de  fer  aux  Pa- 

^^'^'  roifies  de  Logny,  Monthieu ,  6c  Maren- 

table  5  où  il  y  a  des  forges. 

Ses  Villes      îvlortaigne  ^  Belefme  font  les  deux 

pv;;;;/.ï-  Yi|[es  principales  de  la  Province  ,  elles 
difputent  entr'elles  de  la  primauté.  No- 
tent eft  im  Bourç^  plus  confidérable  que 
Pune  &  l'autre  ,  il  appartient  au  Mar- 
quis de  Bethune  de  la  branche  d'Orval  ^ 
il  y  a  des  Etapes  établies  dans  ces  trois 
ejidroits ,  &  au  Bourg  de  Monthieu, 
Hlfot're        Le  titre  de  Comté  du  Perche  cft  très- 

ê.iiïtrcne.  2,VxCiQ.\\  \  on  trouve  fous  le  Régne  de 
Louis  ie  Ee^ue  un  LIervev,  Comte  de 
Perche,  qui  fonda  l'an  875  la  Ch: pelle 
de  St.  Nicolas  de  TEelife  de  Chartres, 
Etienne  ion  lîls  fonda  ,  dans  la  marie 
Eî^life  ,  un  anniverfaire  ,  dont  il  aff  gna 
la  difvributlon  fur  Nouvillien.  Rotrou 
{ox\  fucccdeur  vivolt  en  c^^^  ,  il  fc  joi- 
qint  à  Thibaut  ,  Comte  de  Chartres  , 
dians  la  c^uerre  qu'il  eut  contre  le  Duc 
de  Normandie  Richard  L  6c  eut  un  fils 
nommé  Thibaut ,  qui  fut  pcre  de  Gode- 
froy  5  vivant  fous  le  Régne  de  Robert 
Foi  de  France.  Il  époufa  Blanche  de 
Champagiîc  lillc  du  Compte  Eudes  6c  fut 
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pcre  de  Rorroa  fécond ,  qui  prie  la  qua-  ptr^cHt, 
Hué  de  Comte  de  Morcaigne  :  Entre  piu- 
ik'Lirs  enfans  qu'il  eut,  Godcfroy  fécond 
lui   fuccéda  au  Comté  de  Perche  ,  &c 
Hugues  eut  en  partage  la  Vicomte  de 
Chateaudun  ,  laquelle  en  fut  alors  ié- 
parée ,  après  avoir  été  pollédée  par  les 
Comtes  du  Perche  durant  quatre  géné- 
rations. Godefroy  mourut  à  Nogent  en 
Odobre  1099.  laiilant  Pvocrou  3^.  fon 
Succeflèur  ,    lequel   époufa  îvlathilde  , 
fille  naturelle  de  Henri  I.  Roi  d'Angle- 
terre, en  Pannée  1 1 1 1 .  Il  fe  fit  un  Traité 
entre  le  Roi  Louis  le  Gros  Se  le  même 
Henri  5  par  lequel  le  premier  céda  au 
fécond  ,  Belefme  du  côté  du  Maine  ôc 
Phommage  de  la  Bretagne,  Rotrou  3^» 
en  pr(,>fita  ,  ayant  joint  le  lieu  de  Belef- 
me à  fa  Comté  du  Perche ,  dont  il  étoit 
féparé  auparavant.  Marguerite  fille  de 
Rotrou  époufa  Gareias  Roi  de  Navarre» 
Rotrou  4^.  époufa  Agnes  de  Brienne  de 
laquelle  il  eut  Godefroi  3^.  qui  fuccéda 
à  fon  père  Pan    1 1 94.    Il  fut  père  de 
Thomas  3c  d"Etienn€  ,  fucceftiverrenc 
Comtes  du  Perche  :  le  premier  fut  tué 
en  Pexpédition  de  Louis  de  France ,  qvii 
fut  depuis  Roi  ,  Louis  VIIL  du  nqm  ^ 
contre  P Angleterre  3,  dont  il  avoi?  év;é 
-CQUiomaé  VsQU  Eûenne  fat.  père  de  Hé- 
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PcRCHE.   iiiïànde  du  Perche,  qui  demeura  fous  la 
tutelle  de  fon  oncle ,  Guillaume  Evêquc 
de  Châlons.  Blanche  de  Caftille ,  Reine  ^ 
de  France ,  eut  grand  foin  de  la  retenir 
auprès  d'elle  ,  où  elle  mourut  fans  al- 
liance. Jacques  de  Château- Gontier  fon 
parent  prétendit  à  fa  fuccefTion  ;  mais 
St.  Louis  tranfigea  avec  lui  en  1267, 
de  manière  qu'il  lui  céda  fes  droits,  &c  la 
Comté  duPerche  eft  demeurée  depuis  ce 
temps  unie  à  la  Couronne  ,   ou  jointe  à 
l'appanage  d'Alençon,  comme  on  Pa  ex- 
pliqué dans  le  mémoire  général.  Il  faut 
remarquer  qu'il  y  a  quelques  difficultés 
dans  Pordre  de  cette  fucceflion  -,  mais 
on  l'a  réduite  ici  dans  la  fuite  la  plus 
apparente  ,  fans  préjudice  des  difcuf- 
fions  que  Pon  en  pourroit  faire  dans 
une  hifloire  précife. 
Gourer-        L'étenduë  du  Diocèfe  de  Séez  dans  la 
nementEc-  Province  du  Perche  eft  divifée  en  deux 
(Ufiajîi-     Archidiaconats  &  trois  Doyennés.  Les 
^^^''%  plus  confi.dérables  bénéfices  font ,  PAb- 

La  Tr^^e  ^^T^  '^^  ^^  Trape  de  la  fondation  de 
Rotrou  3*.  Comte  du  Perche  ,  en  Pan 
î  140.  La  vie  auftére  des  ReHgieux  de 
cette  maifon  Pa  mife  en  grande  répu- 
tation ;  elle  eft  préfentcmcnt  en  régie  ; 
la  réforme  y  a  été  mife  par  le  Sr.  Abbe 
Boutillicr  de  Rancé  ^  qui  la  poft'édoit 
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en  commande ,  <Sc  qui  s'y  ht  Religieux  P£rche," 
avec  la  permiiViou  du  Roi  pour  rétablir 
l'étroite  obfervance  de  Ciil:eaux  ,  telle 
qu'elle  étoit  pratiquée  du  temps  de  St. 
Bernard  :  cette  maiion  pofiéde  environ 
loooo  liv.  de  revenu, 

L'Abbaye  de  Clerets ,  de  Religieufes 
Bernardines  poilède  environ  14C00  liv, 
de  rente  ^  il  y  a  quarante  filles  qui  vi- 
vent dans  une  réforme  ,  à-peu-près  pa- 
reille à  celle  de  la  Trape ,  dont  elles  font 
dépendantes.  L'Abbaye  du  Val  d'Ar- 
cife  3  ordre  de  St.  Benoît  5  de  vingt-deux 
Religieufes  5  pofïède  8000  liv.  de  rente, 
La  Chartreufe  du  Val-Dieu  ,  fondée  par 
Rotrou  4^.  Comte  d.u Perche,  l'an  1 1 70, 
pollede  15000  liv.  de  revenu. 

Les  plus  confidérables  Prieurés  font  ^rieurés^ 
ceux  de  Coutrages  fondé  en  1116  par 
le  Seigneur  du  lieu,  qui  vaut  600  liv. 
il  eft  poflédé  par  l'Abbé  Briffard  Con- 
feiller. 


Liv. 

Poix  ,  de 

MO 

Maugis  &  Marchainville  , 

Soo 

Couvrev.iult , 

500 

La  Magdelaine   de  Refno  ^  à 

Mr  l'Abbd  de  l'Epine, 

Soo 

Coulines , 

^OQ 

St.  Leonajd  de  Brenard  , 

400 

Daiiiç  M^rie , 

150* 

H  é 
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St.  Mcirtiii  du  vieux  Eclefme  , 
à  Mr.  l'Abbé  de  la  Grange 

Confeiiler  , 

6000        j 

St.  Léonard  de  la  Ronchere  , 

1  îoo 

Pernanchererce, 

130a 

Marc;lly  , 

lioo 

Chevilly  , 

lOOO 

La  CKaife , 

3000 

St.  Gauburge , 

looa 

Ccton  , 

2000 

Theligny , 

I  JOO 

Chefnegalon  ,  ordre  de  Gra- 

mont  Conventuel^ 
'  St.  Denis  de  Nogent  le  Ro- 

4000 

trou  ,  ordre  de  Ciuny  ^ 

liooo 

l^loutiers ,  ci-devant  conven- 

tuel ,  à  Mr   de  Meliand  , 

1500 

Regmalard  ,  au  Sieur  Grangi  ^ 

Doyen  de  Thouanes  , 

800 

Chafrage  ordre  de  St.  Auguf^ 

tin  ,  fondé  pai  Rotroa  IIL 

IlOOO 

Kazareth  ,   près  de  Nogent , 

Prieuré  de  filles , 

7000- 

Ste.Urfule  de  Nogent,  Prieuré 

de  Elles , 

1000 

C  h  ^}  lires. 


Total,     <î 2.5 5,0  liv. 

Les  Maîadrerîes  ont  été  unies ,  trois 
à  l'Hotel-Dieu  de  Mortaigne  ik  celle  de 
Nogent  5  qui  vaut  looo  liv.  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  ce  Bourg. 

Le  Chapitre  de  Mortaigne  eft  fort 
confidérable  ^  il  a  été  fondé  en  1103» 
par  JvUchilde  3  veuve  de  Godcfroy  3*". 
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Comte  du  Perche ,  du  confentement  de  Pei^chs. 
Thomas  ion  hls  ,  les  dignités  au  nom- 
bre de  )  5  valent  500  liv.  les  f impies 
Canouicats  300  liv.  Il  y  en  a  7  &:  18 
Chapelles,  dont  12  de  75  liv.  &  6  de 
20  hv.  le  total  ell  5600.  liv.  Le  Cha- 
pitre de  Nogent  eft  compofé  de  quatre 
Dignités ,  dix  Chanoines  ôc  huit  Cha- 
pelains. Le  Doyenné  vaut  1 1 00  livres, 
La  Prévôté  &:  Chefevrie  ,  chacune  700 
livres.  La  Tréforerie  50  liv.  les  lîmples 
Canonicats  450.  Les  quatre  premiers 
Chapelains  à  llmple  tonfure  ont  200  liv, 
&  les  quatre  autres  chacun  100  liv.  le 
total  monte  à  8  2  3  o  liv. 

U  y  a  quatre  autres  Couvents  dans  la  Couvents^ 
Province  ,  un  de  Ste.  Claire  fondé  par 
Marguerite  de  Lorraine,  veuve  de  René 
Duc  d'Alençon  ;  un  d'Hofpi^talieres  à 
Mortaigne  ;  un  de  Capucins  ,  bâti  par 
Mr.  de  Catinat  en  1 6 1 9.  &  un  autre  de 
filles  de  la  Dodtrine ,  établi  par  TAbbé 
de  la  Trape. 

A  l'égard  des  Cures  on  en  compte  Curen 
.148  d'un  revenu  allez  inégal  ,  depuis 
400  liv.  jufqu'à  1000  liv.  il  y  en  a  de 
plus  fortes ,  telles  que  St.  Germain  de  la 
Coudre,  qui  vaut  2000  liv.  Préaux  ^ 
.  1500  Uv.  Saine  Julien  fur  Sarte^  i  jOC> 
Uv.  &c. 
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YeMÏTr      L'on  compte  dans  la  Province  envi- 

l>hmbre    ron  300  Eccléiiaftiques  féculiers  &  160 

des  Eccle-  pet'fonnes  Religieufes  de  l'un  Ôc  de  Tau- 

fiajliques.    ^^.^  ç^^ç  ^  j^Qj^  compris  l'Abbaye  de  la 

Trape  ,  où  il  y  a  jufques  à  110  Reli- 


gieux. 


Leurs  re-  Les  revenus  des  Abbayes ,  Prieurés , 
venus.  Chapitres ,  ôc  autres  Couvents  montent 
annuellement  à  1 48  3  8  o  liv.  &  celui  des 
Cures  étant  porté  par  eftimation  fur  le 
pié  de  800  liv.  chacune  à  1 18400  liv. 
il  paroît  que  les  Ecclédaftiques  ,  non 
compris  les  Hôpitaux ,  les  Tréfors  de 
l'Egiife  6c  les  rétributions  manuelles , 
jouillènt  dan,s  la  Province  du  Perche  de 
266780  liv.  de  revenu. 
Couver-  Le  Gouvernement  de  la  Province  du 
nement^  Perche  uni  à  celui  du  Maine  eft  poilèdé 
par  Mr.  le  Marquis  du  Bulion. 
Places.  Il  n'y  a  aucunes  Places  fortes  dans 
cette  étendue  ,  les  anciens  Châteaux  de 
Nogent  5  Belefme  &  Mortaigne  ayant 
été  ruinés  ,  premièrement  par  Robert 
Roi  de  France  dans  la  guerre  qu'il  eut 
contre  Godefroy  L  Comte  du  Perche, 
&  enfuite  en  1378.  par  l'ordre  de  Char- 
les V.  Roi  de  France  pour  empêcher 
que  les  François  ou  les  compagnies  qui 
couroient  la  France  ne  s'y  fortifialîènt. 
L'Auteur  fait  un  plaifajit  aw^duoiiifmc 
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à  ce  lu  jet ,  voulant  que  cette  ruine  ait   Pej^chb  " 

été  faite  pour  empêcher  les  ennemis  de 

Thibaut  Comte  de  Champagne  de  Roi 

de  Navarre. 

Il  y  a  une  Maréchaufifee  du  Perche ,    Mare- 

dont  le  Prévôt  rélide  à  Notent  &  le  ^^^*'^' 
^  .  ^  Etapes. 

Lieutenant  a   Mortaigne  j   quatre  Bu-    Quartien 

reau>:  d'Etapes  dans  la  Province,  comme  d'hyver. 
on  l'a  déjà  dit^  &  à  l'égard  des  quartiers 
d'hyver  ,  comme  l'éloignement  de  la 
Guerre  les  rend  à  préfent  hors  d'ufage , 
les  peuples  fuppléent  à  cette  charge  par 
le  payement  des  Uftenciles  ,  ainli  qu'il 
eft  pratiqué  dans  le  refte  de  la  Géné- 
ralité. 

Le  Perche  qui  eft  tout  entier  du  re(îort    Gouvef" 
du  Parlem.ent^  de  Paris  5  eft  régi  par  un  ftement 
feul  BaiUiage  ,  divifé  en  deux  Sièges,     Ç  ' 
,  Mortaigne  &  Belefme ,  où  il  y  a  deux       ^  y^^^ 
Lieutenans-Généraux.  Anciennement  il  comth. 
n'y  avoit  auffi  qu'un  feul  Vicomte  qui 
.-jrendoit  la  jufticc  en  trois  Sièges  diffé- 
.rens ,  Mortaigne  ,  Belefme  ,  &  la  Per- 
.riere  ;  mais  le  dernier  poflefîèur  a  eu 
permiiTion  de  défunir  ,  en  confequence 
de  quoi  il  y  a  à  préfent  trois  offices  de 
Vicomte  ;  les  appellations  de  leur  juge- 
ment refibrtiflènt  au  Bailliage,  ÔC  celui- 
ci  au  Parlement. 
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"pIrchÊT  Outre  ces  Jurifdiâ:ioriS ,  il  y  en  a  | 
pluficurs  Seigneuriales ,  fort  coniidéra- 
bies  :  les  Abbayes  &c  Prieurés  en  ont 
pluiieurs  :  on  parlera  de  celles  qui  ap- 
partiennent à  la  Ncbkfîe  dans  Ion  ar- 
ticle. 
y  Le  prix  des  charges  de  Judicature  eft 

coniidérable.  La  Lieutenance  «"érérale 
de  Mortaigne  vaut  30000  liv.  celle  de 
Belefmc  en  vaut  50000.  La  VJcon^té 
de  Mortaii^ne  vaut  i  5000  liv.  celle  de 
Belefme  20000  liv.  &  les  inférieures  à 
proportion. 
'Finances.  L'Eledbion  de  Mortaigne  fut  créée 
par  Charles  IX.  au  mois  d'Août  de  l*an- 
née  1571.  Elle  eft  compofée  de  155 
ParoiiTès  qui  renferment  environ  6  3  coo 
âmes.  L'nnpofition  de  la  Taille,  en  l'an- 
née 1688.  montoit  à  180678.  elle  eft 
diminuée  d'environ  9000  liv.  en  confi- 
dération  de  la  diminution  du  peuple  : 
les  Uftenciles  ont  monté  durant  la  ^uer- 
re  précédente  à  131000  liv.  elles  font 
beaucoup  plus  fortes  à  préfent.  Le  Rôle 
de  la  Capitation  augmenté  du  quart  en 
fus  eft  de  80000  liv.  Le  Droit  des  Ai- 
des dans  cette  Election  ,  qui  eft  comme 
soute  la  Normandie  fujcrte  au  4*.  Se  8  \ 
à  l'exception  de  la  Baronnie  de  Long* 
viat  3  ou  l'oii  ne  y aye  o^ue  le  huitième  ^ 
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produit  au  Roi ,  malgré  la  diminution  ,  pn^cHiT 
année  commune  70000  liv.  il  a  monté 
juiques  à  90000  liv.  Il  y  a  trois  Gre- 
niers de  Sel  dans  l'étendue  du  Perche  & 
tous  les  trois  (ont  de  vente  volontaire  : 
le  Grenier  de  Nogent ,  qui  eft  de  la  Di- 
recl:i on  du  Mans ,  Généralité  de  Tours , 
produit  au  Roi  55000  liv.  par  an  & 
ICC 00  liv.  de  reo-rat;  celui  de  Mortai- 
gne  7 100  0  liv,  6c  14000  liv,  de  regrat  > 
&  enfin  celui  de  Belefme  59976  liv.  ÔC 
i  19990  liv.  de  regrat  :  de  forte  que  le 
produit  du  Sel  dans  cette  petite  étendue 
de  Pays  monte  à  140966  liv.  mais  do 
cette  fomme  il  en  faut  retrancher  6500a 
liv.  qui  reviennent  à  la  Généralité  de 
Tours ,  pour  le  Grenier  de  Nogent.  La 
fonte  de  fer  de  la  Province  ,  pour  le 
droit  de  marque  du  au  Roi  fuivant  les 
Edits,  produit  à  fon  profit  1800  livres. 
Le  contrôle  des  Exploits  fuivant  l'Edit 
de  1669.  qui  eft  à  préfent  augmenté 
d'un  tiers  produifoit  en  1698.  8000  1. 
Le  papier  timbré  &  le  parchemin  pro- 
duit année  commune  même  pendant  la 
.  guerre  15000  liv.  La  Douane  n'a  au- 
;  cun  exercice  dans  cett^  Province  ,  mais 
i  la  vente  du  Tabac  y  a  cours  Se  produit 
un  revenu  confidérable.  A  Pétard  des' 
liîipoficions  pai'ticulieres ,  comme  celle^ 
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Perche.  ^^^  Greffiers  ,  Contrôleurs  des  Rôles  Sc 
Sindics  de  Villages  ,  il  n'y  a  que  les 
attributions  5  montant  à  15000  iiv.  qui 
puiilent  être  comptées  à  la  charge  du 
peuple  5  toutes  les  autres  ont  été  parta- 
*  gées  5  mais  n'en  ont  pas  mioins  épuifé 

les  bourfcs  de  cette  petite  étendue  de 
Pays.  Le  Domaine  du  Roi  en  la  Cha- 
rcllenie  de  Mortaignc  ,  y  compris  les 
forêts  ôc  .tous  les  droits ,  ne  miOrjte  qu'à 
1 3000  Iiv.  de  revenu  :  celui  de  Eclcfm.e 
à  3500  Iiv.  Les  affaires  du  Domaine 
étoient  ordinairement  portées  devant  le 
Vicomte  ou  le  Bailli  du  Perche  j  il  y  a 
même  des  Arrêts  o^ui  en  ont  confirmé  la 
Jurifdiélion  ;  mais  à  préfent  les  Tréfo- 
riers  de  France  d'Alencon  les  revendi- 
quent  &  ils  ont  déjà  rendu  plufîcurs  ju- 
gemiCns  en  conféquence  des  attributions 
qui  leur  font  données  par  l'Edit  du  mois 
d'Avril  1694. 
Kevenu  Lg  revenu  ordinaire  dtr  Roi  d^ns 
n.i^i.^'  ^  l'étendue  de  la  Province  du  Perche 
monte  donc  luivavit  la  lupputation  de 
chacun  de  ces  articles  à  771741  Iiv. 
mais  fi  l'on  y  joint  les  affaires  extraor- 
dinaires il  paroîtra  évidemmient  que  fa 
Majeflé  en  tire  tous  les  ans  environ  un 
million  ,  ce  qui  doit  furprendre  dans 
des  limites  fi  bornées ,  ôc  dans  un  Pays 


Etat  de  la  Franc)?..       187 

où   il  ne  fe    fait  prefque    aucun  com-  Perchi. 
merce. 

Il  eft  pourtant  vrai   que    l'argent  y  Commerce: 
circule  ôc  quoiqu'il  en  forte  beaucoup , 
il  ne  lai  lie  pas  d'y  rentrer  par  diftérentes 
routes  5  examinons  les  canaux  qui  Py 
conduifent. 

Le  Commerce  du  Bled  &  des  Beftiaux 
eft  fans  doute  le  plus  confidcrable  j  le 
Bled  fe  tranfporte  à  Alençon  à  charge 
de  cheval ,  quand  h  Bretagne  le  tire  , 
&  à  Chartres  ou  à  II  lier  s  quand  la 
Beau  (le  ou  Paris  en  manquent ,  ce  qui 
cft  fort  rare.  Les  Beftiaux  fe  débitent 
dans  les  Foires  du  Pays  qui  auront  leur 
article  à  part  :  le  beurre  ,  les  œufs ,  la 
A'olaille  entrent  aulU  dans  cette  efpecc 
de  Commerce.  Le  voifmage  de  Paris  , 
éloigné  feulemiCnt  de  trois  journées  , 
eft  avantageux  aux  débit  de  ces  petites 
denrées.  Les  toiles  de  chanvre  ,  qui  fe 
fabriquent  à  Mortaigne  &  aux  environs 
font  fortes  &  d^m  bon  débit  j  on  les 
tranfporte  à  Paris,  Rouen  &  S.  Quentin 
par  le  moyen  des  Routiers  du  Pays  j 
on  eftime  ce  commerce  à  150000  liv» 
Les  étamines  de  Nogent  font  pareille- 
ment d*ua  grand  débit  5  le  fil  qui  fert 
à  leur  fabrique  fe  débite  à  Mortaigne  i 
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c'eft  un  commerce  de  icoooo  liv.  fi^ 
&c  ctamines.  Le  commerce  de  fer  peut 
monter  à  50000  liv.  celui  de  papier  eft 
de  peu  de  conféquence  ,  parce  qu'il  ne 
s''en  fair  aucun  dans  le  Pays  outre  celui 
qui  fert  aux  épingles ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  mémoire  général.  On  peut  join- 
dre à  ces  difFérens  commerces  celui  des 
cuirs  5  qui  étoit  autrefois  de  quelque 
coniidération  ,  mais  il  eft  totalement 
tombé  par  la  mifcre  des  Cordonniers  , 
ce  que  l'on  auroit  peine  à  croire  vu  la 
néceiTité  de  leur  Art.  Outre  les  Marchés 
ordinaires  de  la  Ville  de  Mortaigne  , 
il  y  a  quatre  Foires  célèbres  dans  le 
cours  de  l'année.  Il  y  en  a  d'autres  à 
Mauves  à  deux  lieues  de  Mortaigne  , 
à  fcurouvres ,  à  Logny ,  à  Regmalard, 
à  Beiefme  de  à  Notent. 
T'^-f^s  Avaiit  l'année  1563.  il  n'y  avoit  dans 

i  '  .'iu,-  toute  l'éienduë  du  Perche  aucune  terre 
f  ,7'j  ^^  titrée  au-dt(îùs  de  la  Baronniç  ;  mais 
^'^  ^^*^'  en  ceite  année  celle  de  Clinçhant  près 
Bjiefn'ie  ,  fut  érigée  en  Comté  par  le 
Roi  Chai-le^J  IX.  elle  eft  à  préfcnt  pofi'e- 
dée  par  M.  des  AUeurs ,  qui  l'a  acquife 
p.ar  décret,  La  Galelîere  d^ns  la  Châ-. 
tcllenie  de  Nogent  fut  érigée  en  Mar^ 
ijuifaç  Tan  166c;,  en  faveur  de  Mv.  dç 
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Riaiits,  Procureur  du  Roi  au  Châtelet  de  YlkqhI^ 
Paris  ;  elle  eft:  faifîe  réellement  fur  les 
héritiers,  (Sc  vaut  izcoo  liv.  de  rente, 
Souvencé  Mondouin  ,  Baronnie  près 
Noi^ent  de  laquelle  relèvent  50  Fiefs, 
appartient  à  Ivir.  Seguin  Préiident  des 
Comptes  à  Paris.  Nogent  le  Rotrou  , 
Baronnie  ,  fut  acquife  par  Maximilicn 
de  Bethune  >  Duc  de  Sully  ,  de  Mr.  le 
Prince  de  Condé  par  échange  ,  il  l'a 
lailîe  avec  claufe  de  fubflitution  à  la 
branche  de  Bethune  Orval ,  qui  la  poffe- 
de  encore  :  la  Terre  de  Monti^ny  y  eft 
jointe  j  il  relevé  100  Fiefs  de  l'une  ôC 
de  l'autre ,  &  plus  de  quarante  Juftices. 
Logny  5  Baronnie  efl:  à  Mr.  le  Duc  de 
Vendôme  :  la  MavfoUere  &c  les  Gafti- 
nes  à  Madame  la  Maréchale  d'Eftrade  : 
Mauves  ,  dont  la  lituation  eft  admira- 
ble 5  &  le  Bourgis  appartiennent  à  M.  le 
Maréchal  de  Catinat  :  Brunette  à  Mr. 
Amelot  :  neuf  terres  particulières  dé- 
pendantes de  la  Loupe  ,  à  Madame  la 
Ducheile  de  la  Ferté  :  Berilandry  ôc  fa 
Forêt  à  M.  d'Alegre  :  Boiflondry  Ceton, 
à  M.  le  Marquis  de  Turin  :  Préaux  de  le 
Thil  ,  aux  héritiers  de  Madame  la  Du- 
chefle  de  Chaulnes  :  la  Frette ,  Quez  &C 
Planche  ,  haute  Juftice .,  au  Sieur  Mar- 
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riRÇHE.  4^is  de  la  Frette  :  Feuillet ,  à  la  Com- 
teilè  de  Ribeirac  :  Courterayej  le  Chefné 
ôc  Château  Morel ,  à  Mr.  de  Catinat , 
Confeiller  :  Tourouvre  ,  Breflollette  , 
Randonné ,  au  Sieur  Marquis  de  Tou- 
rouvre :  Regmalard  à  Mademoifelle  de 
Riants  Villeroy.  &c,  ' 


Fin  de  l* Article  ^s/^  P  e  R  c  h  e. 


EXT  RAI  T 

D   U 

MEMOIRE 

DE     LA 

G  EN  ÉRALITÉ 

dE    BRETAGNE. 

Dreffi  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  db 
Bourgogne,  en   1697. 

Par  M.  N  o  I  K  T  £  L  ,  Intendant, 

ABRETAGNEeft  uiic  des     Breta^ 
plus  conddérables  Provin-  gne. 
ces  du  Royaume,  tant  pour 
Ton  étendue ,  le  nombre  de 
fes  habitans  &:  fes  richeflès 
naturelles,  que  fon  heurcufe  fituation  ,  Situath^ 
qui  la  fait  participer  à  celles  de  tous  les 
autres  pays.  Elle  eft  formée  comme  une 
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~^Breta-  pei^iï'^f^^^  >  environnée  de  l'Océan  de  } 
«;^s.  côtés  ôc  terminée  à  l'Orient  par  les  Pro- 

vinces de  Normandie  ,  du  Maine  , 
d'Anjou  &c  de  Poitou.  Sa  plus  gran- 
de longueur  de  l'Orient  au  Couchant,, 
eft  d'environ  60  lieues,  &:  fa  largeur, 
allez  inégale  ,  eft  la  plus  grande  en- 
tre Nantes  d>c  St.  Malo  d'environ  4/ 
lieues. 

Ses  Rix^/e-       Ses  Côtes  ont  quantité  de  Ports,  dont 
rcs.  quelques-uns  font   très  confidérables  il 

mais  elle  n'a  prefque  point  de  Rivières 
il  ce  n'eft  la  Loire ,  qui  y  termine  fon 
cours  5  après  avoir  traverfé  le  Comté 
Nantois  j  &  la  Vilaine  ,  qui  prend  fa 
fource  auprès  de  Vitré,  pafle  à  Rennes 
ôc  à  Pscdon  ;  les  Eclules  que  l'on  a  conf- 
truites  entre  ces  deux  dernières  villes 
donnent  moy€n  aux  batteaux  de  remon- 
ter de  la  Mer  jufqu'à  Rennes  -,  on  au- 
roit  pu  les.  faire  aller  jufqu'à  Vitré  ,  en 
faifant  d'autres  Eclufes  ,  mais  l'avanta- 
ge n'en  feroit  que  médiocre.  Les  autres 
Rivières  qui  naiilcnt  dans  le  pays  &.  fe 
perdent  «dans  l'Océan  ,  font  prefque 
toutes  navigables  dans  l'eipace  où  le 
flot  remonte  ;  mais  cela  ne  s'étend  pas 
bien  loin:  on  compte  pour  les  principa- 
les ,  celle  de  Blavet  ,  qui  fe  rend  au 
Port  Louis  j  celle  de  Rance ,  qui  palîè  à 

Dinan 
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Dinan  Se  fe  jette  dans  la  Mer  auprès  de  biutT^ 
St.  Malo  j  celle  de  Trilicu  ,  qui  le -perd  gne.  " 
auprès  de  l'Kle  de  Brehal ,  &  celles  de 
Landonneau  de  d'Aufcne  qui  le  perdent 
dans  la  Baye  de  BrefI:.  Cette  dernière 
qui  paliè  à  Carhais,  Chateaulin  <ScLan- 
devence  ,  pourroit  être  rendue  naviga- 
ble jufqu'à  Carhais  ,  avec  des  Eclufes  ; 
le  Roi  en  tireroit  un  avantage  par  le  dé- 
bit ôc  la  conformation  de  fes  forêts,  ôc 
même  il  faut  ajouter  que  la  dépenfe  n'eu 
feroit  pas  confidérable. 

On  peut  divifer  la  Bretagne  de  dif-    Sa  Dhl- 
férentes  manières,  la  plus  iimple  eil  cel-  P°'^' 
:  le  qui  la  partage  en  haute   éc   baile ,  à 
I  raifon  des  langues   différentes  que  Ton 
'  y  parle  ^  d'autres  fuivent  la  diviiion  mi- 
^  litaire  ,  qui  comprenant  toute  la  Pro- 
I  vince  fous  un  feul  gouvernement  ,  la 
partagent   en  deux  Lieutenances   géné- 
[  raies.  Celle  que  l'on  nomme  des  huit 
Evêchés,  Rennes,  St.  Malo,  Dol,  Van- 
nes, S.  Brieux ,  Treguier,  Léon  &  Quim- 
per  ,  &  celle  du  Comté  Nantois  :  mais 
la  plus  uiltée  eft  celle  des  Evêchés ,  qui 
font  un  partage  du  pays  pareil  à  celui 
des  Elevions  des  autres  Provinces.  C'eft 
aufïi  celle  qui  eft  fuivie  dans  toutes  les 
impofitions   qui  font  levées  fur  la  Pro- 
1:  vince, &  c'eft  celle  quel'Auteut  fe  pro- 
Tomc  V^,  I 
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""^î^EtA-  pofe  de  faivre  dans  le  mémoire  ,  com"^ 
cîs£.  me  Ifi  plus  propre  à  donner  une  idée  de 

l'érat  de  la  Bretagne. 
Hr'/hire  La  Eretao;ne  a  eu  une  longue  fuccef- 
gerurai^e.  iyQ<^  de  Princes  particuliers,  qui  por- 
toient  rfiême  anciennement  le  titre  de 
Pvoi  -,  mais  ils  le  contentèrent  cnfuiteda 
celui  de  Comte  ,  jur^u'à  ce  c|u^ils  pri- 
rent celui  de  Duc.  Le  dernier  de  ceux- 
ci  a  été  François  lï.  qui  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  l'année  1488;,  lai  liant 
deux  iilies  dont  l'aînée  ,  nommée  la  Du- 
chefie  Anne,  fut  recherchée  par  tous  les 
grands  Princes  de  fon  temps.  Le  Com- 
te de  Naiïàu  5  Amballàdeur  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  ,  Roi  des  Romains  , 
l'époufa  au  nom  de  fonJVlaîtreen  1489^ 
toutefois  les  intri2.ue5  de  la  Cour  de 
France  apportèrent  tant  d^oftaclcs  à  ce 
Mariacre  qu'il  ne  s'accomplit  pas ,  de  la 
Ducheilè  époula  effedivement  Charles 
VIÎL  Roi  de  France  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 149 1 ,  dans  le  lieu  de  Langeais' 
près  de  Tours:  leurContrac!:  de  Maria-i 
ge  eft  fm^^ulier  ,  en  ce  qu'il  contienr 
une  tranfadion  folem.!ielle ,  par  laquel- 
le après  l'expoficion  des  droits  refpcc-^ 
ti'fs  des  parties  fur  îeDuclro  de  Bretagne,' 
la  Duche^ê  cède  tous  les  fien.s'  au  Ro; 
fon  futur  Eooux  ocà  fes  fucccllcurs  R(ni 


Etat  de  la  France.       ï^| 

de  France,  en  cas  qu'elle  décédât  fans  "tÎp^Jta^ 
encans  :  (3c  le  Roi  de  (on  cocé  cédc  ôc  cne, 
traniporre  les  liens  à  la  Ducheflc  en  cas 
de  mort  avant  elle  ,  à  condition  néan- 
moins qu'elle  ne  pourroit  époufcr  que 
le  Roi  ion  luccelleur  ,  ou  le  plus  proche 
héritier  de  la  Couronne  ,  qui  ne  pour- 
roit  aliéner  la  Bretagne  qu'au  profit  du 
Roi  de  France,  Le  dernier  de  ces  cas 
étant  arrivé ,  la  Duchsîlè  Anne  en  exé- 
cuta la-  Clauie  pondtuellement ,  ayant 
époulé  le  Roi  Louis  XIL  au  mois  de 
Janvier  1 449 ,  après  la  difiolution  de 
[on  premier  mariage.  Le  Roi  la  rendit 
mère  de  Claudine  de  France  ,  Ducheile 
de  Bretagne,  époufe  de  François,  Com- 
te d'Angoulême  ,  depuis  Roi  de  Fran- 
ce 5  premier  du  nom.  Cette  Reine  dif- 
pofa  par  te  dament  du  Duché  de  Breta- 
gne en  faveur  de  l'aîné  de  fes  enfans , 
mais  elle  en  laifla  l'udifruit  au  Roi  Ton 
époux,  en  laquelle  qualité ,  jointe  à  cel- 
le de  Pcre ,  Tuteur  6c  lé!T:itirne  Adminif- 
trateur  des  biens  de  François  Dauphin  , 
fon  Fils  aîné,  propriétaire  du  Duché  de- 
Bretagne  ,  à  la  prière  des  trois  ordres 
de  la  Province,  il  l'unit  à  perpétuité  par 
une  déclaration  folemnelle  datée  de 
•  1^1,  à  la  Couronne  d.e  France  Ô-c  fit 
dckïiïC  à  toutes  pcifonnes  fous  prétexte 

I   i 
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Ifp^TA-  cf Alliance  ou  autreiTient  de  porter    ic 
t-Njt,  nom  ce  les  anr.es  de  Bretagne  :  ce  o^m  m 

reçut  aucune  oppoiiîion ,  n''y  ayant  alors 
perionne  en  droit  de  prendre  un  te 
avantcige*  Le  Dauphin  François  étani 
îTiorc  en  i  5  5  6,  Henri  Duc  d'Orléans  loi 
fîcic  iiii  iuccéaa  en  la  pircprieté  5  l'uiii 
h-uit  demcurarit  toujours  au  Roi  juiqu'à 
la  mort  arrivée  en  i  547.  qu'il  fut  con- 
iolidé  avec  la  propriété  en  la  perfonne 
clc  Henri  ÏI.  ion  fils  &  Ion  fuccelleur 
&  après  lui  en  celles  de  tous  les  Rois 
pcfcérievirs  qui  ont  gouverné  la  Breta- 
gne 5  comme  le  rede  de  leur  Royaume 
bc  par  les  mêmes  Loix  ;  Henri  IL  y  éta 
blit  un  Parlement  en  1554. 
'  T-t.^.t  oie  L'Auteur,  après  ce  morceau  d'hifloi' 
Ihi^bjecn  ^ç  ^  coriidéïe  la  Province  par  rapport  à 
Brac-ine.     r      '.-cf  q    c  • 

*^        les  cutkrcns  ^ouvernemens  c^.  rait  mar 

cher  rE-glifc  la  première  ,  félon  le  rang 
qu'elle  a  coatum.e  de  tenir  par  tout,  il 
dit  que  les  Evêchés  de  Nantes  ôc  de  St*i 
Malo  font  les  plus  coniidérables  pour 
le  revenu,  valant  14  à  15000  liv.  de 
rente  ;  que  les  autres  font  au-detïous  de 
2.C000  liv.  mais  que  celui  de  Rennes, 
C]uoique  le  plus  honorable  ,  n'en  vaut 
que  icooo.  Les  Chapitres  de  fes  Egli- 
fes  Catbédrr.Ies  ne  (ont  pas  riches  '6c  les 
•  dignités  n'v  c-nt  que  de  très-médiocres 
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Tc\  eniis  5  hors  à  Nantes  Se  Samr  Malo  ,  Bi\et,v~ 
oii  quelc^nes-uncs  ont  jufqu'à  looo  &  g  ne. 
3  500  liv.  de  rente  j  les  autres  Chapitres 
font  il  peu  de  choie  que  l'Auteur  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  groilir  le  mémoire 
à  leur  occaiion.  Ainii  le  refte  du  Cler;,;é 
fe  réduit  à  41  Abbayes  d'hommes  qui 
donnent  toutes  entrée  aux  Etats  ,  quel- 
ques Abbayes  de  filles ,  de  Prieurés  (im- 
pies &c  à  Charge  d'Aines  ,  &  quelques 
ÎZommanderies  de  l'ordre  de  Malthe. 

Les  Abbayes  les  plus  confid érables  AhL^.ycs^ 
font  :  Buzay  ,  de  l'ordre  de  Cifleaux  , 
a  l'Abbé  de  Caumartin  de  50000  l.  de 
rente  :  Beaunort ,  ordre  de  Prémontré  à 
TAbbé  de  la  Rochefoucault  :  Relet  5  or- 
dre de  Cifteaux  à  l'Abbé  de  Grancey  : 
Saint'Mein ,  ordre  de  St.  Benoît ,  à  pré- 
fent  fécularifé,  poiTedée  par  les  MilTion- 
naires  de  St.  Lazare  ,  à  l'Abbé  de  Cour- 
celles  :  Saint  Melaine  de  Rennes  ordre 
de  Saint  Benoît ,  congrégation  de  Saint 
Maur  5  à  l'Abbé  d'EPcrades  :  Beçr-i.re , 
ordre  des  Cîteaux  ,  à  l'Evêqiie  de  Saint 
Brieux  :  Daoulas ,  ordre  de  S.  Aueufcin, 
à  l'Abbé  d'Apremont,  uni  après  ia  mort 
.  au  Séminaire  de  Breil ,  qui  efl:  entre  les 
'  mains  des  Jéfuites  :  Redon  ,  ordre  de 
St.  Benoît  5  cono^rén-ation  de  St.  Maur  , 
à  l'Abbé  d'Auvergne  :  Beaurepos,  ordre 
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Bketa-  de  Cifbeaux  à  l'Abbé  de  Noailles  :  Saini 
♦■>*•£•  Grenier  Landevenec,  de  Benedidlins  ré- 

formés, à  l^A^bbé  de  Cavoye  :  Langoner. 
du  même  ordre,  à  l'Abbé  de  Marbœuf i 
Paimpons  ,  ordre  de  Saint  Auguftiiij  à 
l'Abbé  Roberr ,  Confeiller  de  la  grand 
Chambre  :  Quirnpcrlay ,  de  Bénédiûins 
réformés ,  à  l'Abbé  Chavier  :  Villeneu- 
ve 5  de  Bernardins  réformés ,  à  PAbbé 
d'Etrées  :  St,  Gildas  de  Rhuis,  de  Béné- 
dictins réformés ,  à  l'Abbé  de  Brancas  : 
St.  James ,  de  Bénédi6tins  ,  auffi  réfor- 
més 3  à  l'Abbé  de  l'Aubanie.  Les  autres 
Abbayes,  que  l'Auteur  obmet,  ne  valent 
pour  la  plupart  que  5  à  40C0  liv.  de 
rente  pour  les  deux  manfes.  Il  n'y  a 
jBùayes  dans  la  Province  que  trois  Abbayes  de 
Âe filles.  filles  qui  méritent  quelque  diftinélion  ; 
celle  de  St.  George  de  Rennes  eO:  la  plus 
confidérabîe  :  Il  eft  d'ufage  de  n'y  rece- 
voir que  des  filles  nobles  fans  qu'il  y  ait 
néajimoins  de  Conftitution  à  ce  fujet  : 
On  y  fuit  la  régie  de  St.  Benoît ,  ainfî 
qu'à  celle  de  Saint  Sulpice  qui  eO;  dans 
l'Evcché  de  Rennes.  Celle  de  la  Joye, 
Diocèfe  de  Vannes  &  celle  de  St.Vertot, 
Diocèfe  de  Qiiimper  font  de  Pordre  de 
Ci  fléaux  5  la  dernière  efl  de  fort  petit 
revenu. 
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Les  PricLirés  les   plus  conlki érables     bketa- 
mt  le  Hon  ,  ordre  de  Saint  Bciioïc ,  à  gne. 
.-l'Abbé  d'Elh-ades  -,  St.  Martin  de  Jolie-   i'''^>^^^^-^- 
lin  ,  du  même  ordre  ,  à  i'Evêque  de  St. 
Brieux  :  Beraye  ,  à  TAbbé  le  Camus  : 
Saint  Philibert  ,    à  l'Abbé   de  Crevy  : 
JSJotre-Dame  de  Vitré  ,  ordre  de  Cif- 
j,teaux  3  en  régie  j  Sainte  Croix  du  même 
lieu  ,  ordre  de  St.  Benoît  y  &  eniin  la 
Prévôté  de  Vertou  ,  à  Mr.  le  Cardinal 
d'Eûrées. 

Chaque  Diocèfe  a  mi  Séminaire  par-  Ssminai" 
ticulier  pour  Pinftruccion  des  Clercs  j  ^'^* 
ceux  de  St.  Malo,  St.  Brieux ,  Tre^uicr 
/ëc  Léon  5  (ont  gouvernés  par  des  Pères 
.de-  la  MliFion  ;  les  autres  par  des  Ecclc- 
(îaftiques  nominables  à  la  volonté  des 
Evêques  j  les  Jéfuites  ont  encore  la  Di- 
rection du  Séminaire  de  Bref!:;,  auquel  le 
Roi  a  uni  le  Doyenné  de  Notre-Dame 
du  Folgoiiet  &  depuis  peu  iWbbaye  de 
Daoulas  :  il  eft  établi  pour  les  Aumô- 
niers de  la  Marine.  Outre  cela ,  ces 
Pères  ont  trois  Collèges  coniidérables , 
Rennes  ,  Vannes  ôc  Q^iimper  &  une 
maifon  à  Nantes  qui  n'eft  pas  encore 
bien  forte  ;  les  Pères  de  l'Oratoire  y 
tiennent  le  Collège  qui  efl  allez  coniî- 
dirable. 

I  4 
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Breta-       On  compte  jufqu'à  1 302  Gures  dansi 
CNE.  la  Province  ,  fans  y  compreiKlre  celles 

Cures,    ^çg   Villes    fermées    &    l'on  peut  dire 
qull  y  a  peu  de  Provinces  où  ces  fortes 
de  Bénéfices  foient  plus  riches   qu'en 
celle-ci ,  fur  tout  dans  les  Evêchés  de  la 
,    Bafie-Bretagne  ,  où  ils  valent  ordinaire- 
ment depuis  deux  jufqu'à  5000  liv.  de 
vente  ;  il  n'y  a  prefquc  point  de  Paroifïe 
où  il  n'y  ait  pluiieurs  Prêtres  habitués 
qui  dellervent  des  Chapelles  ,  fondées 
dans  les  lieux  qui  font  quelquefois  aflez 
riches.   On  nomme  comimunément  les 
Curés  3  Dodeurs  ou  Redteurs ,  dans  le 
langage  de   la  Province.    On  ne  peut 
Comman-  compter  qu'une  Commanderie  de  l'Or- 
*^^^^^'         (ire  de  Malthe  qui  mérite  d'ctre  indiquée 
en  ce  mémoire  ,  c'efi:  celle  du  Paraclet , 
qui  étoit  ci-devant  poiïèdée  par  le  Che- 
,  valier  de  Bethomas  j    elle    dépend  du 

Prieuré  d'Aquitanie. 
Etat  miîi-      Le  Comte  de  Touloufe  efl  Gouver- 
iaire  de  U  neur  en  Chef  de  la  Province  &  a  fous 
B'^etagm.    l^^   (ieux  Licutenans  -  Généraux  ,   l'un 
pour  les  huit  Evêchés ,  qui  étoit  le  Mar- 
c|uis  de   Lavardin    èc    l'autre  pour  le 
Comté  Nantois ,  qui  étoit  pareillement 
le  Marquis  de  Molac  :  ceux-ci  ont  au- 
defîous  d'eux  trois  Licutenans  de  Roi  , 
fçavoir  deux  dans  le  premier  départe- 
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nieiît  is:    le   ti-oiiiéme  pour  le  Comté  "brItÂ^ 
;Nantois.  Le  Marquis  de  la  Code  polie-  cne. 
-de  cette  Charge  dans  les  Evêchés  de.  St. 
Brieux  ,  Treguier  ,  Léon  a:  Qiiinrper  •. 
celui  de  Oiicmaduc  ,  dans  les  Evêchés 
de  Rennes,  Dol ,  Sr.  Malo  &  Vannes, 
*-&  le  Marquis  de  Se  vigne  dans  rEvéché 
■de  Nantes  :  les  Charges  ont  été  créées 
ou  rendues  héréditaires  par  l'Edit  de 
1693. 

Comme  la  Mer  entoure  prefque  toute  Cowver- 
h  Bretacrne ,  le  Roi  efi:  obligé  d'y  entre-  ^^^^^^"  ^ 
tenir  des  Garniions  pour  la  iurete  du  '' 

Pays  dans  lespoCtes  les  plus  irnportans  : 
•la  plus  coniidérable  de  ces  Garnifons 
eft  celle  de  Belle-Ifle  ,  qui  ell:  eifedive- 
;  Mnent  à  cii^q  ou  (ix  lieues  de  la  Cote 
vers  le  Midi.  Elle  eft:  ordinairement  de 
vinort-deux  Compagriûes  avec  un  Etat- 
Major  ;  mais  on  l'augmente  lorfqu'il  y 
a  lieu  de  craindre  quelqu'iniulte  de  la 
part  des  Ennemis.  Le  Roi  n'a  point  en- 
•'core  mis  de  Gouverneur  en  cette  Place, 
dont  la  Seigneurie  appardent  aux  enfans 
de  Mr.  Fouquet  ;  mais  il  y  a  un  Com- 
mandant qui  eft:  à  prélent  le  Sieur  de  la 
Perrière.  Le  Roi  rient  une  Compagnie 
dans  le  Château  de  Breft:^  avec  un  Etat- 
'Major  &  des^'OîHciers  d'Artillerie  j  le 
■6ieur  de  Chazeron  ep  eA  Gouverneur  y 
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BivETA-    mais  comme  il  n'y  réfide  point,  il  y  a. 
€-NE.  ui-i  Commandant  qui   tient   fa  place  : 

c'étoit  ci-devant  le  Sieur  de  Campa2;no- 
les.  La  Citadelle  du  Port-Louis,  dont  le 
Duc  de  la  MiUeraye  eft  Gouverneur  , 
a  iîx  Compagnies  de  Garnilon  ordi- 
naire avec  un  Etat-Major  6c  un  Com- 
mandant particulier  pour  Pabfence  du 
Gouverneur.  La  Garnifon  du  Château 
de  St.  Malo  n'étoic  autrefois  que  d'une 
feule  Compagnie  ;  mais  comme  les  di-- 
verfes  entreprifes  des  Ennemis  ont  obli- 
gé  de  conftruîre  de  nouveaux  forts ,  on 
Ta  augmentée  jufqu'à  fix  Compagnies  , 
le  Marquis  de  Quemaduc  en  ePc  Gou- 
verneur. Celui  de  Toreau  en  a  deux , 
Pune  entretenue  par  le  Ro^  &c  l'autre' 
par  le  Marquis  de  Goefbriant ,  qui  jouit 
d'un  certain  droit  dimipots  3c  billets 
fur  la  Ville  de  Morlaix  ,  dont  ce  Châ- 
teau défend  la  rivière  :  on  a  tenu  une 
Compagnie  durant  la  Guerre  dans  la 
Ville  de  Conqucrneau  ,  fituée  fur  la 
Côte  de  Qiiimpercorentin.  Les  autres 
Villes  de  la  Province  au  nombre  de 
douze  ou  quinze,  ont  prefque  toutes  des 
Gouverneurs  particuliers  j  mais  PAu- 
tcur  n^en  fait  point  de  détail ,  parce- 
qu'elles  n^om  point  de  Gamifon  ;  il  ob- 
fcrve  feulement  que  le  Gouvernemenc 
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lie  Fxcnncs  vaut  6000  livres  de  rente.  ~ë^J7^ 
A  l'égard  des  quartiers  d'îiyver  ,  les  gne, 
Compao^nies  de  Marine  qui  iervenc  fur 
les  vaillèaux  du  Fvoi ,  iont  répandues  en 
ditiérens  endroits  du  Pays-,  elles  ont  été 
réduites  à  la  Paix  à  cinquante  hommes, 
fai-lieu  de  cent  hommes  ^  on  en  compte 
cinquante  dans  la  Province  qui  réiident 
toujours  dans  leurs  quartierSj  quand  elles 
ne  fervent  pas  aôiiellem. ent. 

La  Maréchaulîéc  de  Bretagne  eiï  peu  ]\^are' 
conhdcrable  pour  une  ii  grande  Provin-  chaujjée, 
ce  j  le  Grand-Prévôt  5  qui  doit  rélider  à 
V  Rennes  a  trois  Lieutenans  ^  Pun  pour 
Prennes  y  Pautre  pour  le  Pays  Nantois  j 
&  Pautre  pour  la  Baflè  -  Bretagne  j  ils 
n'ont  fous  eux  que  3  8  Archers. 

Les  difrérentes  iniultes  que  les  Vaif-  Milicn* 
féaux  ennemâs  font  aux  Côtes  de  la 
"Bretagîie  ,  pendant  la  GuaTe  ,  ont  obli- 
gé le  Roi  à  former  des  Régimens  de 
Milice  de  tous  les  Habirans  de  la  Côte , 
•lefquels  ont  des  Ofncicrs  particuliers  , 
pourvus  par  Commi liions  du  Roi ,  qui 
ont  ch>}cun  un  certain  nombre  de  Pa- 
roi fïes  fous  leur  Commandement.  Ces 
Troupes  fervent  ordinairement  par  dé- 
tachemens  ,  qui  fe  rendent  à  certains 
Corps-dc-garde  ,  étc-blis  fur  la  Côte  ^ 
mais  quand  il  paroît  un   niiez  grand 

I  6 
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Breta-    nombre  d'ennemis  pour  mettre  le  Pays 
ciNE.  en  aliarme  ,  tous  ceux  qui  font  capa- 

bles de  porter  les  Armes  font  obligés 
de  marcher ,  &  cela  compofe  un  C^orps 
très  -  confidérable.  La  dernière  a  auiïi 
donné  lieu  à  deux  autres  établiilèmens , 
celui  du  Régiment  de  Dragons  qui  porte 
le  nom  de  Bretagne  ,  entretenu  aux  dé- 
pens de  la  Province  ,  qui  fait  tous  les 
ans  un  fonds  de  1 3 1490  liv.  pour  cette 
dépenfe  ,  &c  celui  de  trois  Régimens  de 
Milices  ,  de  vingt  Com.pagnies  de  60 
hommes  chacune  ,  que  la  Province  a 
fournis ,  ainfi  que  le  refte  du  Royaume, 
leiqueis  ont  été  réformés  à  la  Paix. 
Défjnfei  li  ne  faut  pas  omettre  ,  que  Pon  s'eft 
de  Ui  Cke.  trouvé  obligé  ,  pendant  la  guerre ,  de 
bâtir  des  tours  &  des  fortins  en  quel- 
ques nies  de  la  Côte ,  pour  empêcher  les 
Corfaires  de  s'y  tenu*  à  Pabri  ,  pour 
prendre  le  temps  de  la  fortie  des  Bâti- 
mens  de  nos  Ports  ;  ces  lieux  font  gar- 
dés par  des  détachemens  des  Garnifons 
voisines ,  ou  par  des  Troupes  de  Mili- 
ce j  telle  eft  la  Tour  de  Pîfie  du  Pilier  , 
à  Pembouchure  de  la  Loire  ;  telles  celles 
des  nies  de  lioLia  Se  de  Hordie  fur  la 
Côte  de  Vannes  ;  tel  le  fort  de  Pifle  de 
Bas  5  fur  les- Côtes  de  Léon  ,  qui  cou- 
vre la  Rade  de  Rafcof ,  ^  tels  enfin  les 


Etat  de  la  Franci.       105 

Forts  qui  déreiuient  le  Havre  de  Saint    Ereta- 
^lalo  ,  la  Comté  dlilctrej  le  petit  Bas ,  gne. 
llle  Hcrboii  ôc  Roteneuf ,  avec  la  tour 
Zébihers  de  le  Château  de  la  Latte  : 
;s  derniers  font  gardés  par  des  Milices. 
Comme  le  Gouvernement  de  la  Bre-    Couver-^ 
igne  tient  encore  beaucoup  de  celui  ^^^^^^ 
[uelle  avoit  au  temps  qu'elle  obéïiloit     ^^'  ' 
un  Prince  particulier  ,  la  Juftice  n'y 
exercée  par  aucun  Tribunal  étran- 
ger \  tous  les  Juges  font  cenfés  du  Pays, 
m  du  moins  y  font  une  actuelle  réh- 
lence.  Le  Parlement  de  Bretacrne  fut 
ftabli  en  1554.  par  le  Roi  Henri  H.  à 
'Inftar  de    ceux    qui    étoient  déjà   en 
'rance  j  mais  il  le  divifa  en  deux  Se- 
leftres  difterens,  ce  qui  fublifle  encore, 
r^algré  le  grand  nonîbre  d'innovations 
faites  au  premier  établinement.  Il  eft  au- 
jourd'hui compofé  d'un  Premier  Préfi-    tefarU- 
dent  qui  eft  Mr.  de  Brilhac  ,   de  huit  ment. 
autres  Prélidens  à  Mortier,  de  94  Con- 
feillers  ,   y  compris  le  Préfidial  de  la 
création  de  fix  Confeillcrs  de  1689.  de 
quatre  Préfidens  des  Enquêtes  ,  deux 
Prélidens  des  Requêtes ,   un  Procureur 
Général ,  deux  Avocats  auili  Généraux. 
Ce  nomibre  d'Officiers  compofe  les  qua- 
tre Chambres  du  Parlement  ,   Grande 
Chambre,  Euquefccs,  Requêtes  <3c  I  our- 
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Breta-    nelle.  Mais  comme  le  Parlement  ell  fe 
CN£.  mtftre  ,  il  ny  a  que  la  moitié  des  Jugel 

en  exercice,  li  l'on  en  excepte  Icpremiej 
Préfident  6c  les  gens  du  Roi  qui  tien| 
nent  leur  place  dans  les  deux  iemellres|t^ 
Ce  Parlement ,  outre  la  compétence  or^i 
dinaire ,  connoît  encore  dans  la  Provin- 
ce de  toutes  les  matières  d'Aide  &  Ga- 
belles, qui  [ontnom.mécs  Devoir  s  en  cet- 
te Province.  Toutes  les  Jurifaidiions  de». 
Bretagne  y  reflortiilent  &  particulière-! 
ment  les  quatre  grandes  Senéchauiîées  , 
qui  avant  néanmoins  chacune  un  liéee 
Préiidial,  jugent  louverainement  en  cer- 
tains cas,  6c  en  d'autres ,  leurs  Sentences 
font  portées  par  appel  à  ce  Parlement. 
Pre/i-  Les  Senéchauiîées  ou  Prélidiaux  qui 

diaux.        fQj-ij-  Vannes ,  Rennes,  Nantes  de  Quim- 
per  ,  font  compofés  d'un  Prciident ,  im  I 
Seriéchal  ,    un  Avoué  ,  un  Lieuten.ant ,  I 
un  Juge  criminel,  pluiieurs  Confeillers'' 
&c  des  Procureur  &  Avocats  dw  Roi.  Ces  J 
Prélidiaux   furent  crées  en  i  5  5  i  ,  trois  ' 
ans  avant  le  Parlement.  Le  Préfidial  de 
Fvennes  c[k  le  plus  étendu  ,  comprenant 
les  Evêchés  de  Rennes,  Dol,  S.  JVîaîo, 
S.  Bricux  èc  Trceuîcr  Se  ayant  le  rcllèrt" 
pour  les  cas  Préiidiiux  ,  fur  les  barres  dc 
Senéchauiîées    Royales   de    Foueeres  , 
Dinan,  St.  Brieux  ,  Laniou,  St.  Aubin 
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">  du  Fermier  ,  Jugon  ,  Hedé  ,  Bazouges  "b^^^Ta^ 
s  ôc  Antrain  j  celui  de  Qiumpcr   s'étend  g  ne. 
r  fur  celle  de  Breft,  S.  Renaud  ,  Morlaix, 
-  Laifnevin,  Carhaisj  Châceaulin,  Cong- 
.    fceliiand  ,    Roipordeu  ,  ChâteauneuF, 
■    du  Faon  ,  Landernau  &c  Thelgoec  j  le 
.    Préiidial   de  Vannes   renferme  celle  de 
Ploermel ,  Auray  ,  Hennebond  ,  Rhuis 
&  Muziliac  ;  Se  enftn  celui  de  Nantes 3 
la  Scnéchaudée  de  Guerande.  Les  Judi- 
I    ces  inférieures  font  compofées  d'un  Se- 
'    néchal  5  un  Avoue,  un  Bailli ,  un  Lieu- 
tenant &  d'un  Procureur  du  Pvoi  ;  celles 
de  Fougères  &  de  Ploermel    font  les 
plus  coniid érables  :  on  doit  remarquer 
I   .d'ailleurs  que  tous  les  Fiefs  de  Bretagne 
ont  leur  cour  de  Juftice  qui  rellortit  à 
celle  des  Fiefs  dominans  j  ce  qui  fait 
que  les  parties  ont  fouvent  quatre  de- 
grés de  Jurifdi6tions  à  eiîuyer. 

Les  principales  Juftices  de  la  Provin-   principe- 
ce  iont  celles  desEvêques  de  Dol ,  Trc-  les  Jujii^ 
guier.  St.  Paul  de  Léon  ,  Quimper ,  St.  f^^- 
Ivlalo  ôc  St.  Brieux  ,  qui  ne  font  poinc 
mélangées ,  comme  celles  de  Nantes  & 
Vannesj  les  jufticcsdeQiiingampj  Mont- 
contour  ôc  Lamballe ,  appartiennent  au 
Comte  de  Touloufe  ,  en  qualité  tic  Duc 
de  Penchievrc  5  celle  de Pontivi ,    Joilè- 
lia  de  Landernau  ,  au  Duc  de  Roiian  » 
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"iaETA-    ^'^^^^  pour  fa  Duché  que  pour  le  Comté  t 
CNE.  de  Parlioûée  6c  la  Baronnie   de  Léon  ;  ! 

celle  deMaleflroit  au  Marquis  de  La- 
nion  j  qui  en  eft  Seigneur  ;  celle  de  Der- 
val  <k  de  Châteaubriant,  au  Prince  de 
Condé  5  comme  Seigneur-  de  ces  deux 
terres  ;  celle  d'Ancenis  au  Duc  de  Cha- 
roft  ',  celle  de  Vitré  &  de  Monrfort  au 
Duc  de  la  Trimouille  ;  celle  de  QLiintin 
au  Duc  de  Lorges  -,   celle  de  Redon  à 

TAbbé ;  celle  de  la  Rochebernard  , 

au  Duc  de  Coeilin  :  tous  ces  lieux  ont 
droit  d^'envoyer  leurs  députés  aux  Etats 
du  Pays  ,    de  quoi  il  fera  parlé  dans 
leur  rang. 
Ch/imbrs    La  Chambre  des  Comptes  efl  la  Com- 
des  Comp-  pagnie  qui  tient  le  fécond  rang  dans  la 
i(^s.  Province  :  elle  doit  ion  érablifiemcnt  aux 

anciens  Ducs  qui  la  fixèrent  en  la  Ville 
de  Nantes  ;  elle  eft  compofée  d'un  pre- 
mier Préiident ,  qui  efl  Monfieur  de  la 
Bemelaye  ,  du  nom  de  Bec  de  Lièvre  ; 
de  5  autres  Préhdens  ,  de  28  Maîtres 
des  Com.ptes  fervant  par  femeftre,  d'un 
Procureur  ,  ôc  deux  Avocats  eénéraux. 
Il  y  a  de  plus  deux  autres  Chambres  des 
Auditeurs  &  des  Correcteurs.  Les  attri- 
butions de  cette  Cour  font  pareilles  à 
celles  des  autres  Chambres  des  Comptes 
du  Royaume:  elle  reçoit  tous  les  Cornp- 
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tes  des  Comptables  de  la  Province  ,  en-  breta- 
i^^githe  les  brevets  des  doils  faits  par  le  gne. 
'Roi,  qui  font  d'un  grand  uiage  dans  le 
pays,  à  cauie  des  rachats  des  tiefs ,  lods 
j&  ventes.  Sec.  à  quoi  font  tenus  les  fiefs 
■relcvans  du  Roi  dans  les  Mutations;  elle 
€nregiftre  auifi  les  lettres  de  Légitima- 
tion ou  Nataralité ,  reçoit  le  ferment  des 
Officiers,  les  Foy,  Hommages,  Aveus, 
Dénom.bremens  dûs  au  Roi  &  enfin  con- 
noît  des  Procès  entre  les  Comptables 
pour  raifon  de  leurs  Comptes. 

Le  Bureau  des  finances ,  qui  eft  la    Bureau 
itroiuéme  compagnie    de  la  Province  ,  ^^^  ■^^'^''^^ 
•fi'a  été  créé  que  depuis   peu  au  mois  ^^^* 
d'Avril  1694.  Il  eft  compofé  de  2  Préfi- 
dens ,  8  Tréforiers  &  des  gens  du  Roi  ; 
fa  fonction  eft  de  veiller  à  la  conferva- 
■  tion  du  domaine  &c  de  le  gouverner  Sc 
^adminiftrer  ajnfi  que  toutes  les  finances 
^extraordinaires  ,  les  Ponts ,  Chaufiiëes , 
grandes  &  petites  Voiries ,  les  homma- 
ges &c  dénombremens  des  terres  non  ti- 
trées; &  toutes  les  autres  attributions  des 
autres  Bureaux  appartiennent  à  celui-ci. 

De  plus  on  compte  en  Bretagne  7  Sié-    jinnrau- 
ges  d'Amirautés ,  S,  Malo  ,  Nantes  ,  S.  tés, 
Brieux,  Morlaix,  BrePi,  Vannes  &  Qiiim- 
per.  Le  Roi   avoir  créé  une  Amirauté 
générale  ,  à  laquelle  toutes  les  autres 


zio     Etat   de   laFrakce. 

~Breta-~  cievoient  reluDutir  ,  laquelle  devoir  réfi- 
CNE.  der  à  Nantes  j  mais  l'Ediu  n^a  point  eu 

d^éxécution  ,  (i  ce  n'cft  par  rapport  aux 
Sièges  particuliers  ,  qui  font  compolés 
chacun  d'un  Lieutejianr  général  ,  deux 
Confcillers,  les  gens  du  Roi  Se  deux  In- 
terprètes. Les  Appellations  en  reliortif^ 
fent  au  Parlement.  Avant  cet  Edit,  qui 
efl  du  Mois  de  Novembre  1 6  8  4,  le  Gou- 
verneur de  la  Province  commettoit  des 
Juges  pour  régler  toutes  les  difficultés 
furvenantes  dans   le  Commerce  ,  mais 
cette  prérogative  lui  a  été  retranchée. 
-Mahrifei       II  y  a  8  Maitrifes  des  Eaux  6c  Forets 
d3s  Ezux    dans  la  Bretagne,  fçavoir  Rennes ,  Nan- 
^    ^^^  '    tes  5  Vannes  ,  Carhais  ,  Villequartier  , 
Fougères  ,  Gafuré  ,   ôc  Jugon  ou  Bo(^ 
quen  j  leurs  Appellations  dévoient  ref- 
fortir  à  la  Table  de  Marbre  de  Rennes, 
compofée  du  grand  Maître  des  Eaux  ôC 
Forêts  5  d'un  Lieutenant  général  &  d'un 
Procureur ,  auiTi  eénéral  :   mais  on  les' 
porte  plus  volontiers  au  Parlement. 
Jujilcedes       La  Jurifdiétion  des  Traites  a  été  éta- 
Traites.       blie  par  Edit  de  1691  ,  pour  connoître 
les  contraventions  &  attentats  aux  droits 
du  Roi  dans  les  importions  Foraines  & 
Domaniales. 
Monnoys.        Il  y  a  encore  dans  la  Provmce   deux 
Hôtels   des  Monnoyes  ,  compofcs  de 
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tous  les  Officiers  anciens  ts:  des  nou-  Breta- 
veaux  5  créés  par  TEdit  de  1696.  La  ^^^• 
Monnoye  de  Rennes  tl*a vaille  beau- 
coup ,  mais  celle  de  Nantes  ,  qui  avoit 
été  long-temps  fermée,  n'a  été  réouver- 
te qu'en  1690  pour  la  réformation  des 
efpeces. 

Il  y    a  aulïî  dans  la  Province  trois  Con/ulats, 
JurifdicHons  confulaires  ,  Nantes  ,  St. 
Malo   de   Morlaix  ,   où  les  affaires  des 
Marchands  font  décidées  comme  par- 
tout ailleurs. 

La  Bretagne  a  une  Coutum^e  particu-  Coutume 
liere  ,  qui  fut  premièrement  mife  par  -^^J**- 
écrit  en  1 3  3  o  &  a  depuis  été  reformée 
deux  fois  par  les  Etats  de  la  Province  , 
en  conféquence  de  la  permiffion  du  Roi, 
la  première  en  1 5  3  9  ,  &  la  féconde  en 
I  5  80  :  c'efl:  cette  dernière  réformation  , 
qui  efl  la  régie  ordinaire  de  la  Jurifdic- 
tion  du  pays, 

L'Auteur  coniîdere  les  finances  non  Finances: 
feulement  par  rapport  aux  droits  du 
Roi,  mais  encore  par  rapport  aux  reve- 
nus publics,  autrement  appelles  des  Etats, 
&  aux  revenus  particuliers  du  dedans 
ôc  du  dehors ,  par  le  commerce  &c  les 
manufactures.  À  l'éeard  des  dîmes  ôc 
revenus  du  Roi ,  comme  les  tailles  ,  les 
aides ,  ôc  les  gabelles ,  ne  font  point  en 
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Bb^eta-  uf.age  dans  la  Bretagne  :  on  peut  dire 
©NE.  qu^ils  font   afïez   diiîérens  de  ceux  des 

autres  Provinces  du  Royaume.  Il  efl 
aifé  néanmoins  d'en  connoitre  le  produit 
par  le  détail  des  ditférens  articles  qui  les 
compofenr. 
Dnngra-  Le  premier  eft  celui  du  Don  gratuit, 
'*^'^'  que  les  Etats   all'emblés  de  la  Province 

ne  manquent  point  d'accorder  au  Roi 
tous  les  deux  ans.  Il  a  été  fixé  ,  pendant 
la  Guerre  ,  à  trois  millions  ,  à  raifon 
de  1500000  liv.  par  an;  avant  cela 
le  Roi  s'eft  quelquefois  contenté  de 
2200000  liv. 
Domaine.  Le  fécond  article  eft  celui  du  Domai- 
ne 5  qui  n'a  été  affermé  en  Novembre 
1697,  que  la  fomme  de  510000  livres 
au  lieu  de  469000  livres  qu'il  rendoit 
dans  le  bail  précèdent  :1a  raifon  de  cet- 
te diminution  eft  la  diftrafbionquiaété 
faite  des  Greffes  des  infinuations ,  des 
deux  fols  pour  livre,  des  amendes  ,  des 
5  fols  des  contrôles  des  exploits ,  des 
atfeagcmens  &  des  rentes  auranchies  , 
qui  font  partie  du  traité  des  aliénations 
de  domaine,  avant  lequel  il  n'y  en  avoit 
aucune  partie  de  démembrée.  En  con- 
féquence  de  c^  même  traité  ,  le  Comte 
de  Touloufe  a  acquis  les  domaines  de 
Jugon  (Se  de  Lanion  ^  ce  font  les  feuls 
domaines  qui  ayent  été  vendus» 
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Le  tL'oiiiéme  article  ell  celui  du  fond  ~b"r.età- 
qiù   eft  remis    annuellement  entre   les  g  ne.' 
mains  du  Receveur  Général  des  Finan-    ^^^^  ^^'' 
ces  de  la  Province  ,  qui  provient  lui-  77 
même  de  cinq  ou  fix   articles  difîérens, 
Le  premier  ell  l'impolition  des  Fouages, 
qui  eil  une  eipece  de  Taille  réelle,  levés 
iur  tous  les  biens  roturiers  de  la  Pro-^ 
vince  ,  laquelle  monte ,  toute  dédu6tion 
faite  ,  raiu  pour  les  rentes  conftituées 
iur  ce  droit  que  pour  les  gages  des  Re- 
ceveurs 3  à  159651  liv.  15  fols  4.  den. 
Ce  droit  eft  payé  par  feu  &  chaque  Pa- 
roiile  ell  tîxée  à  certain  nombre  d'an- 
^cienneté  :  d.e  forte  que   la  fomme   eft 
fixée  &  ne  fouftre  augmentation  ni  di- 
minution.  Le  fécond  eft  Pimpofition  du 
Taillon  ,  qui  monte  à  54510  liv.  15  f. 
6  den.  Le  troiiiéme  porte  le  nom  de 
Garnifons  ,  qui  monte  à    1 00000  liv. 
Le  ouatriémc  eft  le  fond  de  5  1700  liv. 
par  les   Fermiers   des    petits   devoirs , 
qu'ils  font  obligés  de  remettre  au  Rece- 
veur Général ,  pour  le  payemicnt  d'une 
\  partie  des  gages  du  Parlement.  Le  cin- 
i  quiéme  eft  l'impofition  de  1 1 661  1. 1 9  f. 
•  7  den.  qui  fe  fait  en  faveur  des  Prévô- 
tés des  Maréchaux.  Le  lixiéme  enfin  eft 
compofé    de    trois    parties  ,   fçavoir  > 
1749  '^i"*'*  17  1-  po^^i*  l'aide  des  Villes 
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*1breta^  non-contribuables  au  fouage  j  718  liv, 
cNE.  2  r.  4  den.  pour  quelques  Paroilks  des 

marchés  communs  de  Bretagne  ôc  Poi- 
tou ,  &  100  liv*  pour  le  droit  d'ancra- 
ge au  Port  de  Croifîl  ;  toutes  les  fom- 
mes  de  ces  ditférens  articles  reviennent 
enfemble  à  celle  de  495)61 3  liv.  6  lois 
cj  den. 
jjnpùfi"  A  l'égard  des  fommes  qui  fe  lèvent 
^/<7»  <:/e5  par  voye  d'impoiition  iur  les  Paroifîes  , 
ToH^gei  g}[es  Çr^Yii  départies ,  premièrement  en 
0»  i  <*/  /^^.  çi-^3^q^g  Evêché  ,  en  vertu  d'une  com- 
miilion  du  Bureau  des  Finances ,  adref- 
fées  aux  Receveurs  du  Fouage,  qui  font 
en  titre  dans  chaque  Evêché  j  &  fur  les 
Mandemens  de  ces  Fveceveurs  adreflés 
à  chaque  Paroilfe  ,  on  arrête  des  Rolles 
en  chacune  ,  pour  repartir  les  fommes 
demandées  far  tous  les  contribuables  j 
&  la  Confection  de  ces  Rolles  appar- 
tient à  des  Habitans  choiiis  à  la  plura- 
lité des  voix  >  qui  font  nommés  Ega- 
leurs ,  Icfquels  les  délivrent  aux  Col- 
ledeurs  ,  qui  en  font  la  recette  6c  les 
remettent  directement  aux  Receveurs  : 
l'emploi  de  ces  fommes  fe  fait  aux  paye-  | 
ment  des  gages  tant  du  Parlement  , 
Chambre  des  Comptes  ,  6cc.  que  de 
tous  les  Ofncicrs  des  Finances  6:  Gar- 
jiifons  de  la  Province  ,  pour  lefqucl- 
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les  le  Receveur  Général  remet  environ    Breta-' 
(>ûooo  liv.  au  Tréforier  de  l'ordinaire  cne. 
des  eiicrrcs. 

Le  4^.  article  des  revenus  du  Roi  Impots  é* 
cil  celui  du  prix  de  la  Ferme  des  droits  B///^f. 
d'imp6:s  &c  billot  &  parchemin  timbré 
joints  enfemble ,  dans  le  nouveau  boil 
du  mois  d'Octobre  1697.  c^  unis  à  la 
Ferme  Générale  des  Gabelles  ,  qui  les  a 
depuis  fous-fermés  à  710000  liv.  par 
an.  Le  droit  d'Impôts  eft  fort  ancien  &z 
confiile  en  45  fols  fur  chaque  pipe  de 
vin  cru  hors  la  Province  ,  &  la  m^oitié 
fur  celui  du  cru  du  Pays  &  des  eaux-de- 
vie  5  &  pareille  moitié  fur  chaque  pipe 
de  vin  Breton,  cidre  &  bière  qui  {e  dé- 
bitent au  cabaret.  Le  droit  de  billot  efi: 
de  douze  pintes  par  pipe  de  vin  ,  cidre 
t^c  bière ,  de  quelque  cru  qu'ils  foient  :  " 
il  fe  pav'e  à  proportion  de  la  valeur  des 
liqueurs  vendues  .en  détail  ,  de  force 
qu'il  n'y  a  rien  de  fixé. 

Le  cinquième  article  eft  de  la  Fermée    Tahac, 
du  Tabac  ,   unie  pareillement  à  la  Fer- 
me Générale  des  Gabelles  ,  mais  fous- 
I  Fermée  par  les  Traitans  à  500000  liv. 
'Le  fixiéme  article  eft  la  vente  des  Forets     Vorèts, 

Roi  qui  produit  tous  les  ans  envi- 

1  33000  liv.  Le  feptiéme  article  eft    „  z,,-^/ 
•  jmmé  des  droits  de  là  Prévôté  de  Nan-  ^>  2^mtes, 
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Breta-   tes  3  qui  font  pareillement  unis  à  la  Fer- 
CNE.  nie  générale  ,  avec  les  nouveaux  droits 

établis  par  Arrêt  du  Confeil  ,  tant  fur 
les  Sucres  étrangers  qu'autres  Marchan- 
difcs  y  le  produit  des  uns  &  des  autreç 
eft  allez   inégal ,  puifqu'il  dépend  du 
Commerce  ,  toutefois  TAuteur  croit  le 
déterminer  à  80000  liv.  pour  le  droit 
ancien  5  &c  loocoo  livres  pour  le  nou-r 
l^ntrées,    veau.   Le  huitième  article  eft  celui  des 
Entrées  fur  les  Marchandifes  qui  arri-j 
vent  dans  les  autres  Ports  de  la  Provin- 
ce 5  lefquelles  produifem  annuellement 
Droit  an-   70000  liv.  Le  neuvième  article  eft  ce-: 
nuel.  lui  du  droit  annuel ,  qui  fe  paye  par  lesj 

Officiers  de  Judicature  de  la  Province , 
lequel  monte,  année  commune,  à  86000., 
livres.  Le  dixième  ôc  dernier  article  eft^ 
Droit  de  celui  de  50  fols  par  tonneau,  des  Vaif- 
Tonnage.  fcaux  étrangers  entrant  dans  les  Ports  de 
la  Province,  qui  produifoient  7  f  000  liv. 
pendant  la  guerre  ,  mais  qui  doiven; 
conlidérablement  diminuer  depuis  lare- 
mife  accordée  aux  Hollandois  de  ce  mê- 
me droit ,  en  conléquence  de  la  Paix., 
Décimes.  Pour  remplir  l'article  des  revenus  du  Roi,  i 
il  faut  ajouter  ce  qu'il  tire  ordinaire^ 
ment  des  décimes  du  Clergé  ,  quoiqu'il 
foit  ordonné  par  les  Evêques  DiocéiaiiiS; 
Ôc  reçu  par  les  Receveurs  particuliersj 

d'où 
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d'où  il  pafîè  au  Tréforier  Général  du  breta- 
Clergé  de  France  ,  &  partant  cft  couché  g  ne. 
en  recette  du  don  gratuit  que  l'Eglife 
Gallicane  fait  au  Roi.  Sur  cela  ,  il  faut 
fçavoîr  qu'il  y  a  deux  fortes  de  déci- 
mes ,  les  ordinaires  qui  font  payés  tous 
les  ans  par  les  titulaires  des  Bénéfices  ; 
ôc  les  extraordinaires ,  qui  font  ordon- 
nés dans  chaque  aflèmblée  du  Clergé , 
qui  fe  tient  de  cinq  en  cinq  ans  ,  ou 
plutôt  tous  les  trois  ans.  A  Tégard  de  la 
première  efpece  de  décimes,  ils  montent, 
pour  toute  la  Province  de  Bretagne , 
à  188506  liv.  9  f.  4  den.  Il  cft  mié  de 
connoître  par  Taflèmblage  de  ces  diver- 
ses fommes  que  le  Roi  reçoit  ou  tire 
de  la  Bretagne  ,  fans  y  comprendre  le 
produit  de  la  Capitation  &  des  diyer- 
fes  affaires  extraordinaires  ,  4548  3  z  5  1. 
9  f.  10  d.  Notez  que  la  Capitation  eft 
I  de  deux  millions. 

Outre  ces  immenfes  revenus  du  Roi,    He-venn^ 

■  la  Province  ou  plutôt  les  Etats  du  Pays,  des  Etat:, 

■  ont  les  leurs  en  particulier ,  qui  fervent 
en  partie  à  acquitter  le  don  gratuit 
qu'ils  font  annuellement  au  Roi ,  Se  à 
payer  les  Charges  dont  ils  font  tenus. 
Le  premier  de  ces  revenus  eft  la  Ferme    n- 

■  des  grands  Se  petits  devoirs  >  c'eft  ainfi 
que  l'on  appelle  les  droits  qui  font  le- 

Tome  r.  K 
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Bmta-  v^s  au  profit  des  Etats  ,  far  toutes  les 
cNEe  boiflons  qui  fe  copfomment  en  détail , 

dans  l'étendue  de  la  Province  -,  le  grand 
devoir  confifte  en  4  fols  par  pot  de  tout 
le  vin  cru  hors  de  la  Bretagne  ,  vendu 
au  cabaret  3  ce  qui  revient  à  40  liv.  par 
pipe  de  vin  étranger  j  z  f.  8.  d.  par  pot 
du  vin  du  Pays ,  tranfporté  d'un  Evêché 
dans  un  autre  ,  ce  qui  fait  16  liv.  i  3  f. 
4  d.  par  pipe  :  i  f.  4  d.  par  pot  fur  le 
vin  confornmé  dans  retendue  de  l'Evê- 
ché  où  il  croît ,  ce  qui  revient  à  1 3  liv. 
6  f.  8  d.  par  pipe  ;  &  8  d.  par  pot  de 
cidre  Ôc  bière  ,  ce  qui  revient  à  6  liv, 
1 3  fols  3  den.  par  pipe  ,  ôc  finalement 
en  2  5  fols  par  pot  d'eau-de-vie  ,  ou  des 
liqueurs  qui  en  font  compofées ,  ce  qui 
fait  250  liv,  par  pipe  :  le  petit  devoir 
confifte  en  5  liv.  i  o  f.  par  barrique  de 
vin  étranger  ,  moitié  pour  le  vin  du 
Pays  ,  cidre  ou  bière.  La  Ferme  géné- 
rale de  ces  devoirs  rapporte  ordinaire- 
ment deux  millions  ;  m^ais  les  dernières 
adjudications  ont  monté  plus  haut  de: 
rjooo  liv.  Le  tout ,  outre  une  fomme  1 
de  ^1^00  livres  que  les  adjudicataires 
font  obligés  de  payer,  comme  pour  le 
vin  du  Marché  ,  fçavoir ,  30000  liv.  au 
Gouverneur  dont  il  difpofè  par  forme  < 
de  gratification  en  faveur  de  quelques 
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Gentilshommes  de  la  Province;  9000  L  "b^^TjJT 
aux  Evêques  de  la  Province  ,  à  raifoii  Qtm, 
de  chacun  1000  liv„  pour  être  diftri- 
buées  en  aumônes  par  leurs  avis  j  6000 
liv.  à  Monsieur  le  Gouverneur  pour  fes 
aumônes  particulières  ;  4500  liv.  qui 
font  payées  aux  deux  Préfidens  ôc  au 
Procureur  du  Roi  du  Bureau  des  Fnian- 
ces  pour  la  réception  des  Cautions  du 
bail ,  &z  2. COQ  liv.  qui  font  données  au 
Procureur  Général ,  Sindic  de  la  Pro- 
vince. 

La  féconde  partie  du  revenu  des  Em^mnt. 
Etats  eft  un  Impôt  qualifié  du  nom 
d'em.prunt ,  qui  fe  levé  fur  tous  les 
contribuables  au  Fouage.  Il  eft;  réglé  à 
liScoo  liv.  mais  comme  ces  deux  re- 
venus joints  enfemble  ne  fuffifent  pas , 
fur-tout  pendant  la  guerre  ,  à  acquitter 
les  Charges  des  Etats ,  le  Roi ,  pour  fe 
faciliter  le  payement  des  fommes  qui 
lui  font  accordées  ,  permet  de  lever 
un  double  emprunt  qui  produit  autres 
218000  liv.  en  forte  que  le  fond  total 
du  revenu  des  Etats ,  y  compris  cette 
augmentation  qui  a  toujours  duré  pen- 
dant la  guerre  ,  monte  à  deux  millions 
45  C  000  liv.Voici  le  détail  de  la  dépen- 
fe ,  dont  ils  four  chargés. 

Kl 
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Breta-        Les  appoiiitemens  du  Gouverneur , 
CNE.  clés  Lieuteiians  de  autres  Officiers  Gêné- 

fyarges  j.^^^^  j^  |^  Province  j  les  gages  d'une 
partie  du  Parlement  j  les  gages  des  Offi- 
ciers particuliers  des  Etats  ;  des  Offi- 
ciers &  Archers  de  la  MaréchaufTée  j 
les  frais  de  la  députation  ,  ceux  de  la 
tenue  des  Etats ,  les  intérêts  diiës  par 
Contradt  de  Conftitution  ,  &  enfin  la 
dépenfe  du  Régiment  des  Dragons  , 
montant  en  total  à  96000  livres.  Les 
Charges  extraordinaires  ne  peuvent  être 
marquées  avec  la  même  exactitude  , 
parce  qu'elles  augmentent  Se  diminuent 
à  proportion  des  dépenfes  qui  font  tou- 
jours confidérables  pendant  la  guerre  : 
de  plus  les  Etats  font  tenus  d'acquitter 
le  don  gratuit  de  i  500000  liv.  par  an  j 
plus  de  fournir  à  la  dépenfe  des  Etapes 
de  la  Province ,  qui  montent  commu- 
nément à  250000  liv.  chaque  année  ; 
plus  à  celle  des  Camps  ,  des  Fortifica- 
tions extraordinaires  ôc  des  Fourages , 
qui  ont  monté  ,  depuis  quelques  an- 
nées à  près  de  1 00000  liv.  par  an  ; 
plus  à  celle  de  la  réparation  des  Ponts 
&  Chaufïees  &  des  grand  chemins  , 
qui  a  été  très  -  médiocre  pendant  la 
guerre  ,  n'ayant  point  palle  50000  liv» 
&c  enfin  les  taxations  de  droits  de  re^- 
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cette  du  Tréforier  de  la  Province  ,  &  "brJt 
des  intérêts  des  avances  qu'il  fait  pour  gne. 
la  Province  ,  emportent  une  fomme  (î 
conlld érable  que  dans  les  derniers  Etats 
elle  a  été  réglée  entre  80  &  90000  liv. 
Ces  dépenles  ordinaires  ôc  extraordi- 
naires ont  toujours  monté  à  près  de 
fept  millions  pour  les  deux  années  d'in- 
tervalle entre  les  Etats  :  aufli  voit -on 
'que  ceux  de  l'année  1683.  firent  fonds 
de  78 5  3  5 1 4  livres  :  ceux  de  1 69  3 .  de 
7111844  livres  &  ceux  de  1697,  de 
•  709 1 8  5  6  liv.  On  s'eft  fervi  de  ditférens 
expédiens  pour  donner  moyen  aux  Etats 
de  trouver  ces  grands  fonds ,  le  Roi  leur 
ayant  permis,  dans  les  premières  années 
de  la  guerre  ,  d'aliéner  leurs  fermes  par 
avance  ,  d'emprunter  à  Conftiftution  : 
&c.  Les  Etats  de  1693  ,  empruntèrent 
•jufqu'à  1 100000  liv.  En  1697,  le  Roi 
a  confenti  qu'ils  augmentaflent  les  de- 
:voirs  du  tiers  entier  ,  ce  qui  a  produit 
un  fonds  de  deux  millions  ,  3c  les  me-  - 
mes  Etats  qui  ont  arrêté  la  dépenfe  futu- 
re des  années  1698  &  1699  ,  la  pren- 
nent en  grande  partie  fur  les  Fermages 
de  1700  &  1701.  La  Paix  feule  peut , 
fclon  l'Auteur ,  donner  moyen  aux  Etats 
«de  ratrapper  le  courant  de  leur  revenus-, 
mais  ce  n'eft  pas  un  bien  où  ils  puillènt 
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Breta-  parvenir    de  long-iemps  ,    puifque  la 
chj£.  guerre  prefentelesa  engagés  à  des  nou- 

velles dépenfes ,  plus  fortes  que  touces  les 
premières. 
Etats  de  U      L'Auteur  ^  après  ces  détails ,  ne  croit 
oitnce,    pg^g  devoir  avancer   d'avantage  ,  fans 
donner  une  idée  de  ces  mêmes  Etats, 
d'autant  plus  que  leur  autorité  régie  & 
conferve  le  iiouvernemenc  de  toute  la 
Province  &  que  ce  loîit  ceux  qui  déci- 
dent de  toute  la  dépenfe  &  des  impo- 
fitions. 
L^r  Cûn-      Les  Etats  de  Bretagne  fe  tenoient  au* 
1  »catton,    fj-efois  ÇQ^s  Jeg  ^i-^g.  jy^^i^  depuis  l'année 

1 6  3  o  5  on  ne  les  alîèmble  plus  que  de 
deux  en  deux  ans  j  la  convocation  s'en 
fait  parues  lettres  de  cachet  du  Roi,  ac- 
cordées premièrement  auxEvêques,  Ab- 
bés &  Chapitres  de  la  Province  ,  &  en- 
fuite  aux  Barons ,  à  une  certaine  quan- 
tité de  Gentilshommes  ,  enfin  à  toutes 
les  Communautés  de  Bretagne  ,  &  c'eft 
ce  qui  com.pofe  les  trois  Corps  des  Etats, 
TEglife,  laNoblefle  &c  le  Tiers-Etar, 
Les  Lettres  du  Roi  font  ordinairement 
accompagnées  de  celles  du  Gouverneur» 
qui  convie  de  fe  trouver  au  lieu  &  jour 
défigné  pour  la  tenue"  &  l'ouverture  des 
VLgUfe.  Etats.  Le  Corps  de  l'Eglife  eft  compofé 
des  neufs  Evcques  de  la  Province  j  des 
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Députés  des  neuf  Chapitres ,  desCathé-    breta-' 
drales  &  de  41  Abbés.  Celui  de  la  No-  gne. 
bielle  eft  compofé  des  neuf  Barons  &c  de  ,ft^^' 
tous  les  Gentilshommes  appelles  par  des     ■*'  * 
Lettres  du  Roi ,  ou  non  appelles  pour- 
vu qu'ils  foient  originaires  de  laProvin» 
ce  j  ou  qu'ils  y  pollèdent  des  biens.  Et 
enfin  celui  du  Tiers-Etat  eft  compofé  des    le  Tien- 
Députés  des  40  Communautés  de  la  Pro-  Etat, 
vince ,  dont  quelques-unes  ont  droit 
d'y  en  envoyer  deux  &  les  autres  un 
feulement:  ce  Corps  n'a  qu'une  feule 
voix. 

Les  Baronnies  de  la  Bretagne  ibnt 
Vitré  Ôc  Léon  ,  qui  font  tellement  les  z 
premières  ,  que  la  préiidence  des  Etats 
&  du  Corps  de  la  Nobleflê  leur  appar- 
tient alternativement  ;  Châteaubriant  , 
la  Roche-Bernard  de  Ancenis  ,  qui  cir- 
,  culent  entr'elles;  Pont-Château  &  Pont- 
•  l'Abbé  qui  députent  entr'elles,  Derval  ^ 
Maleftroit  &  Quintin.  Vitré  appartient 
au  Duc  de  la  Trimouille;  Léon ,  au  Duc 
de  Rohan  ;  Châteaubriant  &  Derval ,  à 
Mr.  le  Prince  de  Condé  ;  la  Roche-Ber- 
nard ôc  Pont-Château  >  au  Duc  de  CoeC» 
lin;  Ancenis,  au  Duc  de  Charoft  ;  Pont- 
l*Abbé  ,  au  Sr.  Dernoton  ,  Maître  des 
Requêtes  ,  qui  l'a  acheté  du  Duc  de 
Richelieu  ;  Maleftroit  ,  au  Comte  de 

K  4 
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BatTA-    ^^  Lannion  j  &  Quintin  au  Duc  Je 

©NB.  Lorges. 

L'Evêque  ,  dans  le  Diocèfe  duquel 
les  Etats  font  afïèmblés  ,  eft  de  droit  Pré- 
fident  du  Corps  de  l^Eglife  y  &  en  foii 
abfence  ,  le  plus  ancien  des  Evêques  ou 
des  Abbés:  pareillement  en  l'abfence  des 
Barons  de  Vitré  ôc  de  Léon ,  c'eft  le  plus 
ancien  des  autres  Barons  qui  préiide  , 
&  3  à  leur  défaut,  celui  que  la  Noblefïè 

fréfidens.  choifit  \  les  Sénéchaux  ou  Préiidiaux  des 
quatre  grandes  Senéchauflées  préiident 
aux  Députés  des  Tiers-Etats ,  chacun 
dans  leur  canton  ,  quand  ils  font  eux- 
mêmes  députés ,  fans  quoi  ils  n'auroient 
point  d'entrée  aux  Etats. 
Les  Corn-       Le  Roi  de  fon  côté  ,  a  fes  Commif- 

miffaires     faires  en  grand  nombre  ;  le  Gouverneur, 

«?«  A^i.  jgg  (ieux  Lieutenans  Généraux ,  &  les 
trois  Lieutenans  de  Roi  de  la  Province, 
deux  Commiflaires  duConfeil  \  le  pre- 
mier ,  le  fécond  &  le  troilîeme  Préfidens 
du  Parlement  ;  les  premier  &  fécond 
Préfidens  de  la  Chambre  des  Comptes  ; 
les  gens  du  Roi  du  Parlement  \  le  Procu- 
reur Général  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  les  deux  Préfidens  &  le  Procurei/ 
du  Roi  du  Bureau  des  Finances ,  le 
Grand -Maître  des  Eaux  &  Forêts  ;  le 
Receveur  Général  du  Domaine  6c  les 
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Controlleurs  Généraux  des  Finances  de  ""br^eta- 
la  Province.  Les  Commillàires  s'étant  gne. 
rendus  an  lieu  délîgné  pour  l'aflèmblée.    Tenue  des 
le  Gouverneur   en  fait  proclamer  l'ou- 
verture pour  le  lendemain  que  les  diffé- 
rens   membres  des  Etats    s'alïèmblent 
dans  une  grande   falle ,  où  l'on  a  bâti 
un  Théâtre  élevé  de  tept  ou  huit  mar- 
ches, qui  tient  la  moitié  de  la  falle  :  au 
fonds  du  Théâtre  &:  contre  la  muraille , 
fousunDaix  qui  avance  beaucoup,  font 
placées  deux  Chaifes  à  bras ,  égales  &     - 
qui   fe  joignent  pour  les  Prélidens  de 
l'Eglife  &  de  la  NoblelTe ,  &  à  côté  de 

•  l'une  &  de  l'autre  ,  des  Bancs  pour  les 
-  Evêques  &    les  Barons  ,   les   premiers 

•  tiennent  la  droite  &  les  autres  la  gau- 
che -,  le  refte  du  Théâtre  efl  partagé  en 
trois  efpaces ,  l'un  au  milieu  qui  demeu- 
re vuide ,  l'autre  au  ret-our  &  à  la  fuite 

.  du  Banc  des  Evéques,  qui  eft  feparé  par 
;  une  fimple  cloifon  de  bois  à  hauteur 
i  d'appui,  &  rempli  dans   la  partie  d'en 

•  haut  par  les  Abbés  &  Députés  desCha- 
.  pitres,  &  dans  l'autre  par  ceux  du  Tiers- 
Etat  ,  dont  le  Préfident  occupe  la  pre- 
^niere  place.  L'autre  côté  du  Théâtre  ,'  ^ 
au  retour  du  banc  des  Barons  ,  eft  en- 
tièrement rempli  par  la  NoblefKè  ,  fî-ce 
n'eft  à  l'extrémité  d'en  bas  où  l'on  mec 
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j3^£T^_  le  Bureau  ôc  Officiers  des  Etats.  Le  jottr  | 
oN£.  de  l'ouverture   étant  arrivé  ,    les  trois 

Corps  fe  rendent  à  la  falle  &  y  occupent 
leur  place  ,  après  c[uoi  le  Procureur  Sin- 
dic  propofe  de  députer  aux  Commiflai- 
res  du  Roi  -,  ce  qui  s'exécute  aulTi-tôt 
par  une  députation  de  lix  perfonnes  de 
chaque  ordre  ,  à  la  tête  defquels  il  y  a 
toujours  un  Evêque  v  les  Commiflaires 
font  reçus  à  la  porte  de  la  falle  par  les 
mêmes  Députés  >  Se  étant  montés  fur  le 
Théâtre ,   ils  y  prennent  leurs  places  > 
fçavoir ,  le  Gouverneur  dans  une  chaife 
à  bras ,  couverte  d'un  Tapis  de  velours» 
mipartides  Armes  de  France  de  de  Bre- 
tagne 3  qui  eft  placé   fur  une  plate-for- 
me élevée ,  ôc  fous  le  Daix  ayant  le  dos 
tourné    vers  les  deux  Prélidens  y    les 
deux  Lieutenans   Généraux   ont  leurs 
chaifes  à  bras  à  droite  ôc  à  gauche  du 
Gouverneur  de  dans  le  même  afpe6b^ 
mais  elle  n'ont  point  de  Tapis  &   font 
fur  une  [Eftrape  plus  bafiè  j  &  celles  des 
trois  Lieutenans  de  Roi  font  à  la  gau- 
che du  Gouverneur  fur  le  plancher   du 
Théâtre  à  la  droite  &c  hors  du  haut  Daix* 
Le  premier  Préfident  du  Parlement  a 
une  Chaife  à  bras  3  qui  tourne  le  dos  à 
l'Eglife,  enfuite  fur  ia  même  li^ne  doi- 
vent  être  les  fécond  ôc  troifiéme  Préfi- 
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dens  ôc  le  Procureur  général  en  des  chai-  brbta- 
fes  fans  bras  5  mais  les  Préfidens  ne  s'y  cne. 
trouvent  point  à  caufe  de  cette  diftinc- 
tion.  A  gauche  &  vis-à-vis  le  premier 
Prélîdent ,  eft  le  premier  Commiflàirc 
du  Confeil  dans  une  chaife  à  bras ,  ayant 
le  dos  tourné  à  la  Nobleflè  ;  après  lui 
eft  le  fécond  Commiflaire  dans  une  chai- 
fe fans  bras  ,  de  enfuite  les  deux  Préfi- 
dens du  Bureau  ,  avec  le  Procureur  du 
Roi ,  le  Receveur  Général  des  Finances, 
&  le  Procureur  du  Roi,  le  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  de  la  Province,  le 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts,  le  Re- 
ceveur du  Domaine  Se  les  Colledeurs, 
En  face  du  Gouverneur  doivent  être  le 
premier  &  fécond  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  fur  un  banc  à  dos,  cou- 
vert d'un  tapis  verd,  mais  ils  ne  s'y  trou- 
vent point  ,  parceque  la  place  ne  leur 
paroit  pas  honorable  ;  le  Procureur  Gé- 
néral de  la  Chambre  fe  met  à  la  fuite  de 
celui  du  Parlement  &  cela  eft  toléré, 

L'Afïèmblée  étant  ainfi  formée ,  les  Cardeids*. 
Gardes  du  Gouverneur  occupent  la  mon-  Etats^ 
tée  du  Théâtre  &  le  Grand  Prévôt  de 
la  Province  garde  la  porte  de  la  fallc 
pour  en  empêcher  l'entrée  à  ceux  qui 
n'en  ont  pas  le  droit.  Le  Gouverneur 
prend  enfuite  la  Commifîion  générale  * 

K  a 
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Breta-   du  Roi  de  la  main  de  fou  Secrétaire  Se 

^^^'  la  fait  donner  au  Greffier  des  Etats,  le- 

uuver-     ç^^ç^  g^^  f^jç  ^j^ç  ledure  publique;  cela 

fait  on  lit  de  même  lescommifïions  par- 
ticulières, puis  le  Gouverneur  6c  îe  pre- 
mier Préiident  font  chacun  un  petit  dif- 
cours  ,  auquel  le  Sindic  de  la  Province 
Première  fait  fa  réponfe;  &c  la  première  journée  fe 
StUnce.  termine  en  ces  fortes  de  cérémonies  : 
avant  d'enrégiftrer  les  commifïions ,  les 
Etats  les  font  examiner  pour  voir  fi  elles 
font  conformes  à  celles  de  l'année  1616, 
qui  fervent  de  régie.  Le  lendemain,  après 
uneMeflè  Pontificale  du  Saint  Efprit ,  les 
CommilTaires  s'étant  rendus  aux  Etats  ^ 
ic  Gouverneur  remet  au  Greffier  les 
Commifïions  des  deux  Commifîàires 
du  Confeil ,  &  après  qu'elles  ont  été 
îuës  5  le  premier  d'eiitr'eux  fait  au  nom 
jdu  Roi  la  demande  du  don  gratuit  :  le 
Procureur  Général  de  la  Province  ré- 
pond à  fon  difcours  pour  repréfenter 
rétatoù  elle  fe  trouve  &;  le  befoin  qu'el- 
le a  des  bontés  du  Roi  ;  les  Commiflai- 
resie  retirent  auiïi -tôt  pour  donner  lieu 
à  la  délibération  ,  qui  étoit  autrefois 
aiïez  longue ,  parce  qu'avant  de  la  faire> 
il  étoit  d'ufage  d'examiner  les  contra- 
-  ventions  aux  précedens  contradts ,  d'en 
former  une  plainte   aux  Commifiaues  s 
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^  enfin  on négocioit  long-temps  fur  la    Breta- 
qualité  de  la  (omme   demandée  ,  mais  gns. 
à  préfent  les  Etats  l'accordent  toujours 
unanimement,  fans  même  que  les  corps 
fallènt  aucune  délibération  particulière 
ou  générale  :  ainli  l'on  ne  tarde  pas  à 
•faire  fçavoir  aux.  Commilïaires   par  fix 
Députés  de  chaque  ordre,  à  la  tête  des- 
quels font  toujours  les  Préfidens  de  PE- 
glife  3c  de  laNobleflè,  que  la  demande 
du  Roi  a  été  accordée  ,  le  Gouverneur 
en  donne  aulïi-tot  part  à  la  Cour.  Le 
troifiéme  jour  les  Etats  commencent  à 
donner  les  commiflions  pour  vuider  les 
différentes    affaires   qui  fe  préfentent  ^ 
mais  quoiqu'elles  ne  regardent  que  les 
intérêts  des  Etats  ,   il  eft  d'ufage   d'en 
informer  les  Commilïaires  du  Roi ,  ainfi 
que  les  réfolutions  qui  font  prifes ,  lef- 
quelles  n'ont  de  force  qu'au  moyen  de 
leur  approbation  &c  iignature.  Il  en  eit 
néanmoins  de  telle  nature  ,  qu'elles  ne 
peuvent  être  vuidées  fans  des  conféren- 
ces avec  les  mêmes  Commiflaires  ,  & 
telle  eft  particulièrement  celle  des  Con-     "Examen 
traventions  ou  griefs ,  qui  eft  ordinaire-  âa  Con- 
ment  la  plus  confidérable  &:  la  plus  Ion-  twen- 
gue  à  décider.  Il  y  a  une  députation  par-  ^^^^^^ 
ticuliere  des  Etats  ,  à  la  tête  de  laquelle 
çft  toujours  unEvêque,  qui  eft  commis 
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BiiETA-   pour   s'inftruire   des  atteintes  données 
GNB.  aux  privilèges  de  la  Province  3c  des 

contraventions  faites  aux  contrants  pré- 
cedens  paflTés  avec  les  Commiflaires  du 
Roi  &  en  fon  nom  :  après  une  éxadte  re- 
cherche ,  cette  députation  fait  fon  rap- 
port public  fur  lequel  chaque  ordre  dé- 
libère féparément  ;  après  quoi  l'on  ar- 
rête les  articles  publiquement  &  ayant 
demandé  audience  aux  Commiflaires 
du  Roi  ,  la  même  députation  fe  rend 
au  lieu  &  à  l'heure  marquée  pour  ou» 
vrir  la  conférence.  Elle  fe  tient  ordinai- 
rement dans  une  grande  falle  ,  dont  le 
milieu  eft  rempli  par  une  table  fort  lon- 
gue de  deux  pieds  ôc  demi  de  large ,  le 
Gouverneur  eft  afiis  au  bout  d^en  haut , 
Ôc  à  droite  &c  à  gauche  les  autres  Com- 
miflaires dans  le  rang  qu'ails  tiennent  aux 
Etats  5  la  députation  y  étant  introduire^ 
les  Chefs  de  l^Eglife  &  de  la  Nobleflè 
prennent  leur  place  à  l^autre  bout  de  la 
table  3  en  face  du  Gouverneur, &  le  ref- 
te  de  la  députation  en  occupe  les  côtés 
jufqu'avix  Commiflaires  5  les  députés  du 
Tiers-Etat  demeurent  derrière  les  Préfi- 
dcns  de  la  dépuration  ;  alors  l^Evêque 
(  car  la  Préiidence  de  l'Eglife  eft  tou- 
jours remplie  par  l'un  de  ce  corps  )  prend 
la  parole ,  ôc  remontre  les  griefs,  le  Gou- 
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vcrneur  y  repond  &c  quelquefois  le  pre-    Breta-' 

mier  Prélldent  &  le  premier  Commiffai-  gne. 

re  du  Confeil;  mais  cette  affaire  dure  au 

moins  deux  journées. 

Après  qu'elle  eft  terminée  ,  les  Etats    Expédia 

demandent  d'ordinaire  deux  autres  con-  '^^'^  ^** 
ri  \y  '11  j-  •  Contract 

J-crences ,  1  une  pour  régler  les  conditions  ^^^^^^^^ 

des  baux  qui  font  à  faire,  &  Pautrepour 
convenir  des  conditions  du  Contrad: 
qui  eft  à  faire  avec  le  Roi  &  qui  eft  le  ^ 
terme  &  le  réfultat  de  toutes  les  délibé- 
rations j  toutes  ces  chofes  étant  réglées, 
on  dreflè  le  contraâ:  ,  duquel  on  fait 
deux  expéditions  égales,  qui  font  fîgnées 
du  Procureur  général  &  des  Lieutenans 
.généraux  y  après  quoi  le  Gouverneur  les 
prend  en  fes  deux  mains  &  par  une  cé- 
rémonie aftèz  bizarre  ^  mais  qui  a  été 
introduite  pour  égaler  le  premier  Préfi- 
dent  &  le  premier  Commifïàire  du  Con- 
feil ,  il  les  croife  &  les  préfente  en  mê- 
me temps  à  l'un  &  à  Pautre  j  cependant 
Pexpédition  lignée  par  les  Commifîaires 
ne  l'eft  que  par  honneur ,  celle  du  pre- 
mier Préfidcnt  étant  regardée  comme 
1      •   •  • 

Toriginal  &  véritable  minute  ,  qui  de- 
meure aux  Notaires  ou  Secrétaires  des 
Etats  5  lefquels  en  font  une  expédition 
qu*ils  envoyant  au  Confc il  pour  obtenir 
les  Lettres  Patentes  néceflàires  à  renré« 
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Breta-    gifti^ement:  les  fignatures  de  cette  mîna- 
ÇNE.  te  font  fur  trois  Colonnes  ^  celle  de  la 

droite  eftpour  le  Gouverneur,  les  Lieu- 
tenans  généraux  3  le  premier  Préfident, 
les  autres  Préfidens,  le  Procureur  &  l'A- 
vocat général  ;   celle  de   la  gauche  eft 
remplie  par  les  députés  des  Etats  ;  de 
celle  du  milieu  par  les  Commiflàires  du 
Confeil  6c  les  Officiers  de  Finance.  Cet- 
te lîgnature  étant  confommée,  les  Etats 
prient  les  Commi{Taires  de  fe  tranfpor- 
Ad'iudi-   ^^^  ^^^  ^^^^  allèmblée  pour  y  faire  l'ad- 
cation  des    judication   des  baux  en  leur  préfence  , 
Baux,         ce  qui  s^éxécute  aulîi-tôt  ;  l'un  des  Pré- 
fîdens  du  bureau ,  tenant  la  bougie  3c 
le  Gouverneur  prononçant  l'adjudica- 
tion j  cette  adjudication  finie  ,  les  dépu- 
tés nommés  pour  le  règlement  des  fonds, 
qui  eft  l'état  de  la  dépenfe  ,   font  leur 
rapport  public  ,  l'arrêtent  &  le  portent 
enfuite  au  Gouverneur  &  aux  Commit 
faires  pour  le  fignejr  ^  ce  qui  étant  con- 
fommé ,  les  mêmes  Commifiaiies  vien- 
nent terminer  l'aflJmblée  dont  le  Gou- 
Clofuredes  verneur  fait  la  Clôture  par  un  petit  dif- 
Emts.         cours  fur  la  fatisfa6tion  que  le  Roi  a  re- 
çue de  la  conduite  des  Etats  ôc  la  fienne 
particulière  j  à  quoi  le  Sindic  de  la  Pro- 
vince fait  fa  réponfe.  L'Auteur  n'a  pas. 
jugé  devoir  entrer  dans  le  détailde  tou- 
tes lesComniiffions  de  déEbéraûons  par* 


U  Pro- 
vince. 
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ticulieres  qui  font  données  &  faites  par    breta- 
les  Etats  pour  leurs  affaires  ,  ne  s'étant  cne. 
propofé  que  de  donner  une  idée  générale 
de  ce  qui  fe  pailè  en  cette  a(ïèmblée. 

L'Auteur  employé  lerefte  de  ce  mé-    £>étaildt 
moire  à  expliquer  le  commerce  y  les  Ma- 
nufadtures  Ôc  les  fruits  de  chaque  Evêché, 
&  ce  détail  l'engage  par  occafion  à  par- 
ler des  terres  les  plus  confidérables  :  ainfî 
que  de  laNobleiïè  &  des  mœurs  des  ha- 
bitans.  L'Evêché  de  Rennes  eft  compo- 
fé  de  203  Paroidès ,  non  compris  celles 
des  villes.  Il  efl:  fitué  tout  entier  dans  le 
milieu  des  terres  ,  enforte  qu'il  ne  fe 
refïènt  prefque  point  du  voifinage  de  la 
Mer  ;  on  y  recueille  des  bleds  ,  (eigle  Se 
froment,  des  avoines  Se  quantité  de  far- 
rafîns  -,  mais  il  ne  s'en  fait  que  peu  de 
commerce  au  dehors  :  la  nourrimre  des 
vaches  &  le  débit  des  beurres   font  de 
quelque  utilité  à  ce  pays  i  on  fait  paflèr 
du  beurre  jufqu'à  Paris  durant  le  Carê- 
me ,   c'eft  ce  qu'on  appelle ,  beurre  de 
jrevalaye»  Il  y  a  trois  ou  quatre   fortes    Ses  Ma- 
de  Manufadures  ,  qui  y  attiroient  avant  nufacia- 
la  guerre  un  commerce  avantageux ,  le  ^^^^ 
•  détail  en  fera  connoître  la  chute  &  les 
1  moyens  propres  à  le  rétablir.  La  pre-      ToîUi 
I  mi  ère  Manufadure  eft  celle  des  toiles  ,  ^ojaUs^ 
'  que  l'on  nomme  Noyales  j  du  nom  de 
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Breta-  Noyai,  villages  à  deux  lieues  de  Ren- 
•N£.  nés ,  qui  étoic  le  lieu  où  l'on  en  fabri- 

quoit  davantage.  Ce  font  de  grolles  toîJI 
les  3  éci'uës ,  propres  à  faire  des  voiles  1 
de  vadlèaux,  il  y  en  trois  efpeces,  de  6\ 
fils,  de  4  5  &  de  limple.  Il  y  a  vingt  ansi 
qu'il  s'en  debitoit  par  année  pour  3  oui 
400000  liv.  mais  cela  eft  tellement  di- 
minué que  ce  commerce  ne  va  pas  à 
préfenc  à  80000  liv.  encore  ne  fait-on 
plus  que  des  toiles  de  la  dernière  efpece 
qui  fe  confomment  à  S,  Malo  pour  les 
petits  bâtimens.  La  caufe  de  cette  di» 
minution  eft  que  nonfeulemcnt  les  Hol- 
landois  ôc  les  Anglois  qui  en  achetoient 
beaucoup  ,  ont  établi  chez  eux  des  Ma- 
nufactures de  ces  fortes  de  toiles  ;  mais 
le  Roi  Hiême  s'en  eft  voulu  pailèr  ôc  â 
fait  établir  de  pareilles  Manufadbures 
pour  lui  dans  le  voifinage  de  fes  Ports , 
de  forte  qu'on  enlevé  de  l'Evêché  de 
Rennes  les  chanvres  en  nature ,  avant 
qu'ils  foient  travaillés:  cela  a  tellement 
ruiné  la  fabrique  ancienne ,  que  les  Paï- 
fans  du  Pays  ne  fement  plus  en  chanvres 
le  quart  des  terres  qu'ils  y  employ oient 
ÔC  qu'ils  ont  prefque  tout  mis  au  bled. 

La  féconde  Manufadure  eft  celle  des 
fils  retors  ,  pour  coudre  ;  il  y  en  a  de 
blmç  Qc  de  couleur  «  le  lin  qui  s'y  em* 
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!)loyc  croît  aux  environs  de  la  petite  vil-  ""bretI- 
e  de  Becherel ,  ôc  on  en  tire  auiïi  de  Di-  cni. 
iian  j  ces  tils  font  retors  par  des  moulins 
pareils  à  ceux  dont  on  fe  fert  pour  tor- 
dre la  ioye  ,  6c  teints  parles  ouvriers  de 
Rennes ,  qui  les  débitent  à  Paris,  Rouen, 
ôc  lef  autres  grolles  villes  ,  en  Efpagne, 
en  Angleterre  ôc  juiques  dans  les  Indes  : 
.l'Auteur  eltime  le  débit  de  cette  Manu- 
fadurejufqu'à  30G000  liv. 

Les  Toiles  de  Vitré  font  une  rroifie-     Toiles  de 
.  me  efpece  de  commerce ,  elles  font  aulïi  Fine. 
ëcruës  comme    les  premières  ôc  fervent 
aux  embalages  &  aux  petites  voiles  des 
vaifièaux  5  il  en  pailc  beaucoup  en  An- 
gleterre &  dans  les  Coionies  d'Améri- 
que :  l'Auteur  eneftime  le  débit  à  jocoo 
liv.  En  dernier  lieu,  il  y  a  dans  la  même    Onvraiéi 
ville  de  Vitré  un  commerce  aflèz  confi-  de  fil, 
dérable  de  gands  ,  de  bas  de  de  chauf- 
fons de  fil ,  à  la  fabrique  defquels  tou- 
tes les  femmes  &  filles  du  pays  font  oc- 
cupées ,  le  fil  qui  y  fert  vient  de  Quin- 
tin  ,  on  l'appelle  fil  de  forêts  i  ce  com- 
merce monte  jufquà  15  000  liv.  par  an. 

Les  Villes  de  cette  étendue  font  Ren-      p^,^tiff 
nés.  Capitale,  Evêché  ôc  fiége  du  Par-  Ktnntt» 
lement  j  ce  qui  la  rend  confidérable. 
Elle  eft  fur  les  bords  de  la  Rivière  de 
Vilaine ,  qui  eft  navigable  jufqu'à  Rç* 
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Breta-   àon  &  la  Mer  au  moyen  des  Eclufes  quî  v 
CNB.  y  ont  été  conftraires  :  elle  fert  à  porter 

à  Rennes  ,  le  vin  ^  le  bois ,  Pardoife  de 
les  pierres  ,  mais  il  n'en  fort  prefque 
Fougères,  rien.  Fougères  eft  confidérable  par  la 
Jurifdiâ:ion  Royale  qui  y  eft  établie  de 
par  le  commerce  des  cuirs  qui  fe  répan- 
dent dans  toute  la  Province  -,  il  y  a  un 
Château  qui  fait  un  petit  gouvernement 
rttre.  f^j^g  aucune  garni fon.  Vitré  ,  iiége  de 
la  première  Baronie  de  Bretagne  ,  ap- 
partient au  Duc  de  la  Trimouille  ,  aufïi 
bien  que  la  Vicomte  de  Rennes  de  le 
Marquifat  d'Epinay ,  ce  qui  lui  fait  en- 
fembie  un  écabliflement  très  coniidéra- 
ble.  Les  autres  Villes  de  cet  Evêché  ne 
font  proprement  que  des  bourgs  fermés 
ôc  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce. 
Terres  Le  Maréchal  de  Villeroi  y  poflèdc 
€onfidéra-  [^  Guerche  ,  du  chef  de  fa  famille  &  de 
la  maifon  de  Briflàc  j  c'eft  une  ville  qui 
a  droit  de  députer  aux  Etats  :  le  Duc  de 
BrilTac  ,  la  Baronnie  de  Château-giron , 
qui  eft  entrée  dans  fa  maifon  par  le  ma- 
riage de  Judith  Daugné ,  héritière  de  la 
branche  aînée  de  ce  nom  ,  avec  Charles 
Duc  de  Briftàc  Maréchal  de  France.  Le 
Marquis  de  Sevigni,  Lieutenant  de  Roi 
au  Comté  Nantois  ,  y  poiïêde  la  terre 
doncil  porte  le  nom  de  celle  des  Rochers; 
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le  Marquis  de  Bordage  ,  du  nom  de  breta- 
Montbourcher ,  y  poflede  les  deux  ter-  cne. 
rcs  du  Bordage  &  Montbou relier.  Mon- 
iieur  de  Guefclin  ,  Lieutenant  Colonel 
des  Dragons  de  Bretagne  ,  y  a  la  terre 
de  la  Roberie  >  qu'il  tient  par  fucceiTion 
directe  de  Tonde  du  Connétable  du  mê- 
me nom ,  dont  il  defcend, 

La  Noblefïè  principale  du  Pays  poflè-  No^lejfé 
de  le  refte  des  terres  de  ce  Canton.  Il  y  a  ^^^^"^ 
quelques  maifons  fort  anciennes  dans 
ce  nombre  )  mais  elles  font  la  plupart 
Tans  i  luilration.  On  compte  le  Marquis 
de  la  Chefnelaye  ,  du  nom  de  Bouille  j 
le  Comte  de  Poiflé  y  le  Marquis  de  Bois- 
fcvrier  ,  du  nom  de  Langau  5  le  Sieur 
de  Bois-Baudry  de  Bois-Nivier.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  forge  dans  cet  Evêché  > 
qui  eft  celle  de  Martigny  j  les  Fers  qui  y 
font  fabriqués  fe  débitent  dans  le  voifî- 
nage.  Tout  le  Pays  eft  planté  de  pom- 
miers &  poiriers ,  dont  les  fruits  four- 
nifïènt  la  boifïbn  des  naturels  du  Pays 
&  s'y  confomment  tout-à-fait. 

L'Evêché  de  Nantes  comprend  tout    "E-vechédi 
le  Pays  Nantois,  qui  eft  proprement  une  i^antes, 
petite  Province  féparée  du  refte  de  la 
Bretagne  &  il  renferme  loo  Paroiflès  à 
la  Campagne  ^   la  Loire  le  coupe  en 
deux  parties  ,  dont  celle  du  Midi  s'ap- 
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Breta-   P^^^^  ^^  ^^J^  d'outre  Loire  ôc  celui  du 
«Nfi.  Nord  ,  le  Pays  de  deçà  ;  ce  dernier  eft 

fort  rempli  de  Landes  ^  il  ne  produit  des 
Bleds  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  les. 
Habitans  j  les  pâtures  des  Beftiaux  n'y 
font  bonnes  qu'aux  bords  de  la  Loire  , 
mais  le  Pays  d'au-delà  tire  de  grands 
avantages  de  la  Mer  ,  des  Vins  qui  y 
croillent ,  de  des  eaux-de-vie  que  l'on  y 
fabrique  ,  outre  le  Sel  ôc  les  Beftiaux. 
Ville  de  La  Ville  de  Nantes  eft  très-heureufe- 
hantes,  tnenz  fituée  par  rapport  au  Commerce ,' 
n'étant  éloignée  de  la  Mer  que  d'une 
journée  ;  autrefois  les  plus  gros  VaiA 
féaux  remontoient  jufqu'à  Coûeron  ,  à 
trois  lieues  de  cette  Ville  j  mais  le  lit 
de  la  Rivière  s'étant  gâté  par  des  bancs 
de  Sable  ,  ils  ne  pafient  plus  le  Bourg 
de  Painbeuf  3  Se  ils  font  obligés  d'y  dé- 
charger leurs  Marchandifes  fur  des  Bâti- 
mens  plus  légers  ,  nommés  Gabarts  , 
qui  les  portent  à  Nantes, 
Sâp%  eom-  Le  principal  Commerce  de  la  Ville  de 
mer  ce  en  Nantes  fe  fait  en  Amérique  ,  aux  Ifles  , 
Amérique.  ^^^  Terre-neuve  &  fur  le  grand  Banc  ;  le 
premier  employé  environ  50  Bâtimcns 
de  toutes  grandeurs  5  depuis  60  jufqu'à 
}oo  tonneaux  \  non  qu'ils  foient  tous  de 
la  Ville  de  Nantes,  mais  parce  qu'ils  ap- 
partienncni  à  dcsNantois,  ou  font  char- 
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gés  par  leurs  CommilTiomiaires  :  furquoi    Breta^ 
il  haut  obfervcr  que  tous  les  Porcs  de  cne. 
Loire ,  Pambeuf ,  le  Croifil ,  Bourgncuf 
&  la  Bcrnerie,  n'ont  d'autres  Marchands 
que  les  Fadeurs  de  ceux  de  Nantes  & 
que  PainbeuF  n'eft  proprement  qu'un  -, 
amas  d'hoccUeries  ôc  de  cabarets  pour 
les  gens  de  Marine.  La  deftination  de 
ces  Vaiflcaux  eft  de  15  ou  30  pour  la 
Martinique  ,  8  à  i  o  pour  la  Guadalou* 
pe  5  mi  ou  deux  pour  la  Tortue ,  un  ou 
deux  pour  Cayenne  &  8  ou  i  o  pour  la    ^^y^^;« 
I  Cote  de  S.  Dominique.  Les  Cargaifons  r^ns  tour 
'  qu'on  y  porte  conlîftent  en  Bœuf  falé  aller, 
'.  d'Irlande  ou  du  Pays  ,  qui  fe  met  en 
■  barils  de  100  pefant  5  en  farines ,  eh  vin, 
en  eaux-de-vie ,  en  toiles  ,  foit  pour  le 
ménage  ,  foit  pour  habiller  des  Nègres , 
'  foie  pour  les  emballages  du  Canton , 
en  Cuivres  pour  les  chaudières  ôc  Mou- 
lins à  Sucre  5  en  Huile  à  manger  ôc  à 
brûler  ,  en  Beure  ,  Chandelles  ,   Sel  , 
Pierres  &  Ardoifes ,  Pots  de  terre  ,  Sou- 
liers ,  Chapeaux ,  Etoffes  de  Soyc  ôc  de 
Laine  ,  Vaiflèlle  ,  Uftenciles  de  Ména- 
ge ,  Fufils  5  Boucaniers ,  Poudre  à  tirer , 
Plaques  ,  Balles ,  Dragées  ôc  toutes  au- 
tres chofes  nécefTaires  aux  Colonies  fur 
la  route  :  les  Vailïèaux  fe  chargent  en- 
core à  Fayal  ôc  à  Madère  des  Vins  du 
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Brexa-  P^ys  >  q^^i  font  plus  propres  pour  les 
G^E.  Ifles  5  à  caufe  de  leur  force  qui  les  con- 

ferve  en  Mer  ;  Ôc  d'autres  fe  détournent 
de  leur  chemin  pour  aller  au  Cap-verd 
fc  charger  de  Tortues  ,  pour  lors  ils 
portent  quantité  de  Sel  avec  eux ,  pour 
en  faire  la  Salaifon  ,  ôc  cette  nourriture 
fe  vend  très-bien  aux  Ifles  pour  les  Nè- 
gres. Le  départ  ordinaire  de  ces  VaiC- 
feaux  fe  fait  en  Novembre  &  Décem- 
bre ,  le  trajet  eft  ordinairement  de  45  , 
à  5  G  jours  5  les  Marchandifes  d'Améri- 
que s'apprêtent  en  Mars  &  Avril  &  les 
retours  fe  font  au  mois  de  Juin  :  mais 
Caftai-  ce  n'eft  pas  une  régie  >  car  il  en  part  & 
fons  au  re-  ^^^  arrive  en  tout  temps.  Les  retours  fe 
font  en  Sucre  Bruë  ou  Mofcouade  ,  en 
Sirop  de  Sucre,  en  Sucre  blanc  Se  Terre, 
en  Cacao  ,  Gimgembre ,  Coton ,  Laine, 
Indigo  î  Cuirs  de  bœuf  &  Vache  ,  en 
poil  5  en  Recou  ,  Carcet  ou  Ecaille  de 
Tortue ,  en  Ca{ïè  &c  bois  de  Gayacj  :  il 
n'eft  pas  permis  de  porter  les  Sucres 
bruts  hors  du  Royaume  j  ils  font  rafinés 
&  convertis  en  pains  ,  dans  les  fucrc- 
ries  de  Nantes ,  Saumur  ,  Angers ,  & 
Orléans  ;  mais  les  avitres  Marchandifes 
partent  au  Nord  ,  en  Hollande  ,  Danne- 
marck  ,  Hambourg,  Dantzic ,  Stockolm 
de  toute  la  Suéde  a  des  prix  avantageux 

aux 
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aux  Négociaus ,  foit  qu'on  les  porte  en  ~brIt Â^ 
CCS  lieux-là  ,  foit  que  les  Vaillèaux  de  g  ne. 
ces  Pays  les  viennent  chercher.  Les  re- 
tours des  Tabacs  étoient  autrefois  fort 
bons  j  mais  depuis  qu'il  a  été  mis  en 
parti ,  les  VailTeaux  n'en  apportent  plus. 
Le  Commerce  de  Terre  -  neuve  ôc  du  En  Terre- 
grand  Banc  n'eft  pas  à  beaucoup  près  il  «^«'ï'^- 
conlidérable  ,  il  n'employé  pas  plus  de 
trente  Navires,  depuis  70  jufqu'à  300 
tonneaux.  Us  partent  dans  les  mois  de 
Juillet ,  Aoi\t ,  Décem.bre  de  Janvier , 
&  font  de  retour  en  trois  ou  quatre 
mois  j  de  lorce  que  la  plupart  font  deux 
voyages  tous  les  ans  :  comme  il  ne  s'agit 
que  de  la  Morue  verte,  c'cfl-à-dire  fraî- 
chement falée  5  les  vaitîcaux  ne  fe  char- 
gent que  de  fels  qu'ils  prennent  à  Bourg- 
neuf,  ôc  des  vivres  nécellaires  à  la  fub- 
ififtance  de  l'équipage  :  le  gain  des  re- 
cours eft  fort  inégal ,  félon  l'abondance 
de  la  pêche  ,  qui  met  une  telle  différen- 
ce dans  le  prix  que  le  millier  de  morue, 
::^ui  en  contient  i  Z40.  ne  vaut  que  100 
iv.  quelquefois ,  &c  quelquefois  jufqu'à 
1100  livres  ;  far  quoi  il  faut  remarquer 
:jue  les  navires  de  la  Rochelle  &  d'Ole- 
on  5  qui  vont  en  terre-neuve  au  nom- 
bre de  plus  de  6g.  déchargent  auiïi  dans 
a  rivière  de  Loire.  Cette  quantité  de 
Tome  P^t  L 
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Breta-    morue  palle  non-feulement  à  toutes  les 
CNfi.  Villes  de  la  même  rivière  ,  mais  à  Pari^ 

par  le  canal ,  à  Lyon  ,  en  Auvergne  ôc 
par  tout  le  Royaume  ,  ce  qui  rend  ce 
Commerce  extrêmement   confidérable. 
Entre  les  Bâcimens  qui  vont  en  Terre- 
neuve  les  uns  vont  uniquement  en  pê- 
che 3  &:  pour-lors  ils  ne  portent  que  da 
Sel  outre  les  vidluaiUes  :  d^autres  vont 
en  Saque,  c'eft-à-dire ,  à  la  terre  Ôc  à 
la  colonie  de  Plaifance ,  alors  ils  portent 
de  toutes  les   marchandifes  qui  y  font 
propres ,  comme  Bifcuit ,  Farine  ,  Vin , 
Sel ,  Eau-de-vie,  Lard  ,  Bœuf,  Huile, 
Toiles  ,  &c.  de  ils   en  rapportent  deî 
Morues   féches  ,   que  les  Habitans  de 
Terre-neuve  ont  Fait  fécher  -,  ce  Com- 
merce fe  fait  par  échange  ;  les  retours 
fe  font  en  Efpagne  ,  Portugal ,   Bour- 
deaux,  &  Nantes.  La  Morue  féche  vaut 
Lo  liv.  le  quintal  en  Efpagne,  fur  quoi 
il  y  a  le  quart  des   droits  à  payer  aujt. 
Rois  d'Efpag^ne  Se  de  Portugal ,  outre 
dix  pour  cent  de  fraix  de  Commiilion  ;  " 
de  forte  qu'il  y  auroit  peu  de  profit , 
puifque  la  même  Morue  vaut  en  France 
i^  liv.  Se  I  5  liv.  n'étoit  que  les  navires 
qui  paflènt  en  Efpagne  ,  y  font  une  nou- 
velle Careaifon  des  Marchandifes  du 
pays ,  en  Portugal  de  Sucre ,  de  Tabac 
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de  Brefil  &  d'Huile  d'olive  ;  en  Efpagne    g^^^^, 
des  efpeces  d'Or  ôc  d'Argent,  du  Fer,  gne. 
de  l'Huile ,  des  Laines ,  de  la  Coche« 
iiille ,  du  Savon  ,  (Sec.  Les  Morues  fé- 
ches  qui  reviennent  à  Nantes  fe  débitent 
par  tout  ôc  Singulièrement  dans  l'Au- 
vergne &  le  Lyonnois  ,    mais  il  n'en 
pâlie  prefque  point  à  Paris. 

Outre  le  Commerce  de  l'Amérique  ,    £»  ^yj** 
les  Marchands  de  Nantes  en  ont  un  par-  ^^^* 
ticulier  en  Efpagne  ,  à  Bilboa  ,  St.  Se- 
baftien  ,  la  Corogne  ,  &  fur  toute  la 
Cote  de  Galice  j  mais  il  n'y  pa{Iè  que 
des  petits  Bâtimens ,  chargés  de  papier, 
de  toiles ,  d'étoffes  de  foye  Se  dentelles 
or  &  argent  ,  de  fucre  ,  quincaillerie  , 
mercerie  ôc  même  de  fayance  ,  outre  les 
grains  que  l'on  y  débite ,  quand  il  y  a 
permi(ïion.  On  en  rapporte  des  efpe- 
ces ,  du  fer  ,  des  laines  >  des  peaux  de 
mouton  5  des  oranges  &  des  citrons , 
êcc,  ôc  tout  cela  pailè  dans  l'intérieur 
du  Royaume  par  la  rivière  de  Loire. 
Cet  article  ne  doit  pas  être  fini ,  fans 
remarquer  qu'il  y  a  une  Société  établie 
depuis  plus  d'un  ilécle  entre  les  Mar-    ^ocîett 
chands  de  Nantes  &  ceux  de  Bilboa  fous  des  Mar- 
le  nom  de  Contradtation  :  outre  la  So-  chands  de 
■  cieté ,  il  y  a  un  Tribunal ,  que  l'on  peut  ^'"^'^^-^A  ^ 
je^arder  comme  une  Jurifdidion  Con- 
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Breta-  fulaire  &   en  vertu  de   la  Société  ur 

GNE.  Marchand  de  Nantes  le  trouvant  à  Bil- 

boa  3  a  droit  d'aiTifter  à  la  Contrada- 
tion  &c  a  voix  de  délibération ,  comm^ 
ïéciproquement  ceux  de  Bilboa  ont  \i 
même  droit  à  Nantes  :  c^ell  en  faveui 
de  cette  Société  ,  que  les  laines  d'Ef- 
pagne  ne  payent  à  Nantes  qu'un  droit 
fort  léger  Ôc  qu'en  revanche  les'  toiles 
de  Bretacrne  font  traitées  fur  le  même 
pié  à  Bilboa.  Ces  deux  Villes  avoient 
autrefois  des  Bâtimens  communs ,  qui 
rrafiquoient  au  profit  de  la  Société,  avec 
préférence  entière  fur  les  autres  Bâti- 
mens ;,  mais  œi  ufage  eft  cefle. 
ïï;?  Tor-  ,    La  Ville  de  Nantes  entretient   auffi 

ti^^a..  commerce  avec  le  Portugal ,  où  elle  en- 
voyé les  même  Marchandifes  qu'en  Ef- 
pagne  Se  en  retire  à-peu-près  les  mêmes 
efpeces  j  mais  il  ne  fe  fait  que  fur  les 
Tartanes  Provençales ,  qui  font  en  pof- 
fefTion  de  naviguer  de  Lifbonne  ôc  Porto 
à  Nantes ,  &  d'en  faite  les  retours. 

Commerce       Toutes  les  Nations  du  Nord  de  l'Eu- 

es  'tran-  j.        ^      ^^^çç  ^^^^  ç       arand  Commerce: 

Kantes,      ^  Nantes  j  mais  les  Etrangers  ne  le  font 
guère  au  profit  des  Marchands  ,  ils  ont: 
leurs  Çommiffionnaires  à  eux  &  Facteurs 
de  leur  Nation  ,  qui  en  tirent  tout  le 
profit,  &  c'eft  ce  qui  détermine  leCon- 
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kil  à  charf^er  leurs  Vaifleaux  du  droit      bketa- 
de    vo  fols  par   tonneau  ,,  duquel  les  gke.   ■  -^ 
Hoilandois  ont  été  depuis  déchargés  :    -^^f  f^.^^' 
ceux-ci  apportent  de  la  canelle  &c  tcu-   '^'  * 
tes  fortes  d'épiceries  ,  de  l'amidon  ,  du 
plomb  5  de  la  cérufe  ,  de  la  mine  de 
plomb  ,  du  cuivre  ,  du  tabac  ,  des  pipes 
à  fumer  ,  des  planches  de  fapin  ,  des 
mâts  5  du  goudron ,  du  brav  gras ,  du 
cordac^e  ,  des   chanvres .  des  poutres , 
du  hl  de  fer  Se  de  laiton  ^  des  fuifs ,  des 
cuirs  de  rouiïi,  de  l'huile  &  fanons  de 
baleines  ,  beaucoup   de  quincaillerie  Ôc 
de  miercerie ,  &  ils  en  emportent  des 
vins  5  des  eaux-de-vie  ,  du  firop  ,  du 
miel  5  du  "y-irnîTembre  ,  de  la  caffe  ,  du 
papier  ,  de  l'indigo  ,  des  prunes,  &  fur. 
tout  du  fel ,  qu'ils  prennent  à  Bourgneuf 
&  au  Poulimion. 

Les  Anglois  apportent  à  Nantes  des    Des  An- 
cargaifons  de  plomb ,  d'étairn  ,  de  cou-  ^^'^^">"' 
perofe  ,  de  charbon  de  terre ,  Se  em.por- 
tent  toutes  fortes  de  m.arciiandifes.com-- 
me  les  précédens  ;  m.ais  comme  leurs 
marchandifes  ne  font  jamais  li- fortes^ 
que  celles  qu'ils  .prennent,' ils  apportent 
&  répandent  aufîi  de  l'argent ,  ou  don- 1 
nent  des  Lettres  fur  Paris. ' 

Les  denrées  d'Irlande  font  d'un  fort;  Et  hUn- 
bon  débit  à  Nantes ,  telles  font  les  beu-  dois, 
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Breta-   res  ,  les  fuifs  ,  le  bœuf  falé  en  barils 
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les  harengs  ,  les  cuirs  verds  &  tannés 
les  laines  quand  ils  peuvent  les  rifquer  l 
car  il  y  va  de  la  vie  5  les  Hambourgcois 
Danois ,  Suédois ,  &  Polonois  appor- 
tent les  denrées  de  leur  Pays  ,  cuirs 
planches  ^  mâts  >  goudrons  y  cordages  ; 
chanvres  ôc  de  l'acier. 
Commerce      Outre  ce  Commerce  étranger ,  il  }| 
des  autres   ç^  ^  ^^  Çq^^  grand  avcc  tous  les  Porti 

leux  e     ^^  Royaume  &  avec  la  Flandre  Efpa- 
rrance  a  t        r      ^  1      t^        1 

JNmtes,      gnole.    Le  Commerce   de  Bourdeaux 

Gonfîfte  en  vins  de  Grave,  ou  foi-difant, 
qui  fe  diftribuent  dans  toute  la  Provin- 
ce ;  les  autresVilles  à  proportion  y  four 
nifïènt  ce  quelles  produifent  en  tell( 
abondance  ,  que  l'Auteur  croit  pouvoir 
afîurer  qu'il  n*y  a  point  de  lieu  en  Fran«» 
ce  où  le  Commerce  foit  plus  vif  qu'eii 
celui-ci  &  où  les  Marchands  puflènt 
plus  promptement  s'enrichir,  s'ils  s'atta* 
choient  à  le  faire  eux-mêmes ,  fans  ufer 
de  CommifTîonnaires  &  s'ils  ofoient  en- 
treprendre plus  qu'ils  ne  font  commu 
nément  \  mais  le  plus  grand  de  leurs 
défauts,  en  ce  genre,  eft  le  manque  S 
d'application. 
Commerce  L'Auteur  paffè  au  commerce  du  plat 
'  1^  Pays  d'outre  Loire  ,  &  remarque  qu'il 

sêl,       ï^^  confifte  qu'en  vins  6c  eaux-de-vie , 
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\)   en  fel  &  en  beftiaiix  :  le  fcl  s'y  fait  en     bb^y^tj^- 
ij    deux  endroits  diliérens ,  fcavoir  ,  dans  gne. 
.    les  Villages  de  la  Baye  de  Bourgneuf  3 
Sj   au  nombre  de  neuf,  &  dans  le  terri- 
-    toire  de  Guerande  &  du  Croifil ,  qui 
j.   comprend  ciçq  Pareilles  :  on  eftime  que 
j.   les  Marais  falans  de  la  Baye  de  Bourg- 
neuf  rendent   année  commune    loooo 
r    charges  de  Sel  du  Pays  de  6710  livres 
Ij;   chacune ,  ce  qui  fait  la  quantité  de  i  (> 
■'  'à  17000  muidsydont  l'ufage  eft  établi 
:    dans  la  Ferme  générale  des  Gabelles  ; 
k  prix  de  la  Charge  dépend  également 
de  la  quantité  qu'on  y  en  peut  fabri- 
quer &  de  Tenlevement  qu'en  font  les 
i|    Étrangers  ;  mais  par  rapport  aux  Fer- 
miers du  Roi ,  il  eft  fixé  par  Arrêt  du 
Confcil  à  10  livres ,  en  forte  néanmoins 
que  les  propriétaires  des  marais  ,  après 
la  fourniture  des  Fermiers,  peuvent  dil- 
pofer  du   fur  plus  qu'ils  vendent  aux 
Etrangers,  au  prix  de  60  &  70  livres 
la  charge.  Cependant  les  gens  du  Pays 
avouent  eux-mêmes  qu'en  faifant  une 
année  commune  de  dix  ,  le  prix  de  la 
charge  du  Tel  n'eft  que  3  o  liv.  les  Hol- 
iandois  &  autres  Nations  du  Nord  font 
ceux  qui  en  enlèvent  le  plus.  Qiiant  aux 
Marais  de  Guerande  Se  du  Croiiil ,  ils 
en  produifenc    une   bien   plus  grande 
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bKETA-  quantité ,  jufqu'à  16  mille  muîds ,  car- 
*H£.  Qn  n'y  compte  point  par  charges ,  corn-"* 

me  à  Bourgneut  :  il  y  a  la  même  difE- 
culté  à  en  régler  le  prix  ,  cependant  on 
le  prend  ,  année  commune  ,  à  1 5  liv. 
en  ne  fe  ferc  point  de  ce  fel  aux  Gre- 
niers du  Roi  3  mais  les  Commerçans 
l'enlèvent  fur  des  mulets  &c  le  trafiquent 
par  toute  la  Province  :  les  Anglois  & 
Hollandois  le  viennent  charger  aux 
Ports  de  Croifil ,  du  Poulequin ,  de  du 
Mefquier.  Les  deux  dernières  années , 
c'ell-à-dire  5  1695.  &  1696.  ils  l'ont 
Des  Fins,  acheté  jufqu'à  5^0  liv.  le  muid.  Les  vins 
&  les  eaux-de-vie  font  encore  une  gran- 
de partie  du  commerce  du  Pays  ,  les 
Etrangers  efcimcnt  beaucoup  les  derniè- 
res 3  parce  qu'elles  confervent  toute  leur 
force  fur  la  Mer  -,  à  l'égard  des  vins ,. 
comme  ils  font  de  très-petite  qualité , 
ils  le  confomment  dans  la  Province  , 
bu  11  l'abondance  en  eft  grande  on  le 
convertit  en  eau-de-vie  ,  pour  la  facilité 
du  débit  :  il  y  a  des  années  où  il  ne  faut 
que  huit  bariques  de  vin  pour  en  faire 
uiie  de  bontie  eau-de-vie  ,  &c  d'autres 
où  il  en  faut  quinze  Se  feize  ,  cela  dé- 
pend de  la  force  du  vin.  Il  fort  de 
Nantes,  année  commune,  7000  pipes 
d*eau-dc-vie ,  dont  le  prix  n'eft  pas  ré- 
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tIc,  mais  qui  roule  totrjowrs  entre  l6o    Ereta^ 
I    Hc  loo  liv.  la  pipe,  à  propordon  cies  cne, 
enlevernens  qu'on  en  lait.  .A  l -égard  des 
vins  >   la  mei tire  ordinaire. e il  le  ton- 
neau ,  compofé  de. quatre  barriques , 
I    lequel  vaut  ordinairement  depuis   40 
f    jiifqu'3.  50  liv,  il  en  fort ,  année  com- 
murie  ^  8 cco  tonneaux.  Surquoi  il  faut 
obferYer  qu^il  ne  croît  de  vin  en  toute 
la  Bretagne  que  dans  le  Pays  Nantois 
de  ia  Peniniulc  de  Rhuis  dans  l'Evêché 
de  Vannes. 

Il  fefait  auili  des  nourritures  de  bef-  X)es  B^J^ 
\  tjaux  &  des  engrais  dans,  les  Parci&s  tiaux. 
d'outre-Loire  qui  font  profitables  ■,  le 
comrncTce  des  bœufs  de  labouraeç  &  du 
^Une  bétail  le  fait  dans  les  Foires  di\ 
Pays  ,  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'ea 
Août  ;,  il  en  vient  beaucoup  d'Anjou  ôc 
'û  en  fort  beaucoup  pour  le  Poitou  ^  . 
celui  du  bétail  gras  de  propre  à  tuer  fe 
fait  par  les  Marchandrs  •  du  Pays  ,  qui 
ayant  acheté  des  bœufs  maigrres  ;,  les 
font  pâturer" dans  les  Iiles  de  la  Loire  > 
depuis  Nantes  jufqu'en  Painbeuf,  oit 
d?Jis  les  Prairies  du  Duché  de  Pverz  ^^ 
de  les  vcndenc  eîjfaite.  aux  Boucliers  du 
Pays  qui  ks  ment  fur  l.es  lieux  ,  ou  les 
conduifent  en  d'autres  Provinces  ik  fou^ 
Xer-c  les  font  palïèr  aux  marchés  de; 
Seaux  oc  de  Poiflî,  L  j 
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Les  Villes  de  cet  Evêché  qui  ont 
droit  d'envoyer  leurs  députés  aux  Etats, 
font  celles  de  Nantes ,  de  Guerande  , 
de  Château-Briant  &  d'Ancenis ,  &  par- 
mi les  Bourgs ,  le  Croifil  &c  la  Roche- 
Bernard, 

On  trouve  plufieurs  Mines  de  char- 
bon de  terre  dans  le  Pays  de  deçà  la 
Loire  ;  mais  il  n'eft  pas  de  f\  bonne 
qualité  ,  que  celui  d'Angleterre  y  auiTt 
ne  vaut-il  que  la  moitié  de  Ton  prix  , 
puifque  le  premier  vaut  200  livres  la 
fourniture  ,  &  que  le  fécond  ne  vaut 
que  iio  liv.  il  faut  toutefois  excepter 
celui  qui  fe  tire  dans  la  Pàroiflè  de 
Nord  ^  qui  va  jufqu'à  150  liv.  Il  efb 
certain  qu^on  pourroit  en  découvrir  de 
meilleur  &  faire  fleurir  ce  commerce  ; 
mais  l'on  n'a  pas  la  liberté  d'y  travail-» 
îer  ,  parce  que  le  Roi  a  fait  don  de  ces 
mines  à  feu  Monfîeur  de  Montaufier  ^ 
&c  que  cette  grâce  a  été  continuée  au 
Duc  d'Ufès  5  fon  petit- fils. 

On  ne  compte  que  trois  forges  en 
toute  l'érenduë  de  l'Evêché  ,  Milleray  , 
Peau  &  ta  Poitevinieie  ;  elles  ne  font 
pas  confidérables  &  leur  fer  fè  coniom- 
me  dans  le  Pays. 

A  l'égard  des  grandes  terres  Se  de  îfï 
Ngbleflè  3  le  Prince  de  Condé  y  pollèdc 
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les  Barounies  de  Château-Brian t  Se  Der-  Breta« 
val  5  avec  la  Seigneurie  de  Chanton-  <^^S' 
ceaux  :  le  Duc  de  Cocflin  fon  Duché 
du  même  nom  Se  les  Baronnies  de  la 
Rochc-Bernai'd  tk  de  Pont-Château  ;  la 
DuchefTe  de  Lefdiguieres ,  le  Duché  de 
Retz  5  dont  Machecou  ell:  le  chef- lieu  ; 
le  Duc  de  Charoft  la  Batonnie  d'An- 
cenis  j  le  Comte  d'x\vantgour ,  Cliflon  ^ 
ancienne  origine  du  Connétable ,  qui 
en  a  porté  le  nom  ;  le  Duc  de  Rohan  , 
le  Marquifat  de  Belain. 

Les  autres  terres  inférieures  à  celles- 
ci  font  5  Goulaine ,  au  Comte  de  Rof- 
madée  ;  Dcnges  Se  Aflerac ,  autrefois  au 
Marquis  de  Rieux  ,  depuis  vendues  fur 
lui  j  Fougeray  au  Marquis  de  Crequi , 
dont  le  père  l^avoit  acquife  du  Marquis 
de  la  Roche-Giffart. 

Parmi  la  Noble(ïè  diftinguéc  ,  on  Kohtejf^^ 
compte  le  Vicomte  de  Poul-Duc  ,  du 
nom  de  Rohan  ,  de  la  branche  du  Quai 
de  Plfle  ,  féparée  des  Aines ,  avant  tous 
les  honneurs  qu'ils  ont  acquis.  Il  fait  fa 
demeure  près  de  Guerande  ;  le  Comte  de 
Tournemine  d'une  très-ancienne  mai- 
fon ,  puifnée  des  Seigneurs  de  la  Hu- 
vandavvr  ,  qui  fait  fa  demeure  dans  ià 
Terre  de  Camzillon  5  le  Sieur  des  Sept- 
maifons  ^  divifés  en  deux  brandies  j  de 
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BF.FTA-   Cazade  ,  de  la  Maifoii  de  Loheal  ;  du 
c N  E .  pé  ;  d'Orvault  ;  D u-bois  ;  d^'A vantgour  j 

de  elle  vigne  -,  de  Ponchui ,  ôcc. 
ÇommsYct  L'Evêché  de  Vannes  eft  heureufemenr 
de  Qr^im.  Çh^q  pour  le  commerce  ^  ayant  une 
grande  écendaë  de  Côte  &c  pluiieurs 
Villes  Maritimes  y  Vannes ,  Auray^  Hen- 
nebont  ,.  ont  des  Ports  où  les  petits 
Bâtimens  entrent  avec  facilité.  Le  com- 
merce le  plus  conlldérable  de  ce  canton 
ed  celui  des  Bleds ,  qu^'on  y  apporte  de 
toutes  les  Paroiilès  de  P'Evêché,  qui  font 
au  nombre  de  i  60  ,  non  compris  les 
.  Villes  fermées  :  on  cdime  la  vente  àts 
Bleds  de  chaque  année  3  tant  en  gros 
qu'en  détail  ,  à  la  quantité  de  6000 
tonneaux  de  froment  &  9000  de  ïcigle, 
dont  le  prix  ordinaire ,  tel  qu^on  l'efti- 
me  dans  les  appréciations  des  baux  affer- 
més j  efl  de  90  Ht.  pour  le  tonneau  de 
froment  &  éo  liv.  pour  celui  de  feigle  j 
ces  Bleds  fe  chargent  pour  PEfpagne  &' 
"^  débarquent  à  St..  Sebaftien  :  on  en  porre 
quelquefois  auffi  en  Portuc^al  &  fur  la 
Cote  du  Golfe  de  Gafcogne  ,  à  Bayon- 
ne  5  Bordeaux  &  la  Rochelle  :  les  retours 
d'Efpagne  font  avantageux  en  Efpeces 
ik  en  Marchandifes  du  Pays.  Quand  ces 
Bâtimens  portent  des  Bleds  en  Norman- 
die;^ ils  en  rapportent  du  verre  6c  des 
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pierres  de  moulages ,  de  Bayonne  ,  des  "brËtI^ 
huiles,  du  Goudron  5  du  Brây,  de  la  rëli-  gne. 
ne  i  de  Bordeaux  ,  &  de  la  Rochelle , 
des  vins  ;  de  Nantes ,  des  épiceries,  &c. 
Les  Marchands  de  Vannes  ,  Auray  &C 
Henncbont  ,   font  auffi  quelque  com- 
merce de  fer  en  verges  ,  qu'ils  tirent 
des  forcées  de  la  Province  ,  <5c  de  miel , 
que  l'on  fait  en  quelques  Paroiflès  de 
l'Evêché.  Ils  portent  l'un  &c  l'autre  en 
Hollande  de  en  rapportent  des  épices , 
des  poêles  ,  des  chaudrons  de  cuivre  ÔC 
d'étaim  ,  du  fil  d'archal  &  des  Lettres  Du  Fer  & 
de  change  fur  Paris.  Ils  font  aufli  com-  ^^  Miel» 
mcrce  de  fardines  de  de  congres ,  qui  le 
débitent  fort  bien  dans  la  Méditerannée 
de  miéme  à  Bordeaux ,  la  Rochelle,  Nan-  , 
tes  de  St.  Malo.  Le  Merin  que  l'on  tire 
des  bois  du  Pays,  le  heure  de  l'Evcchéde 
Rennes ,  le  chanvre  ,   la  cire  vierge  3 
tout  cela  entre  dans  le  commerce   de 
l'Evêché  de  Vannes, 

A  l'égard  des  Villes  de  ce  territoh-e  ,  Villes^ 
on  y  compte ,  outre  celle  de  Vannes  , 
liége  de  l'Evêché  ,  Redon  fur  la  Vilai- 
ne ,  oui  efc  Tentrepotde  tout  le  commer- 
ce qui  fe  niit  à  Rennes  ,  parce  que  l'on 
y  décharge  des  bâtimens  qui  y  arrivent 
de  la  Mer  fur  les  batteaux  propres  à  la 
Navigation  des  Eclufes  \  le  Port-Louis  - 
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Breta-    à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Bkvet; 

•*^^-  les  plus  grands  Vaiileaux  y  arrivent  ai- 

fement  &  paflènc  au  fonds  de  la  Baye  , 
au  lieu  que  l'on  nomme  l'Orienr,  à  l'em- 
bonchure  de  Ponterof ,  où  efl:  le  Ma^a- 
fin  de  l'Etablifïement  principal  de  la 
Compagnie  des  Indes,  depuis  l'année 
1666.  le  Roi  s'eR  avantageufement  fer- 
vi  de  ce  Havre  pendant  la  guerre,  y  ayant 
bâti  &  fait  armer  des  Vaiileaux  du  pre- 
mier rang.  La  fituation  de  ce  Port  eft 
fi  belle ,  que  l'on  auroit  peine  à  imagi- 
ner pourquoi  fi  peu  de  Marchands  s'y 
fi^nt  établis  ,  n'étoit  qu'étant  obligés  de 
tirer  de  Nantes  les  marchandife's  qu'ils 
portcroient  en  Amérique  ,  ou  ailleurs  , 
ils  ne  pourroient  les  vendre  au  même 
compte  que  les  Marchands  de  Nantes 
même  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  ceux  du  Port- 
Louis  qui  ont  prétendu  trafiquer  en  A- 
mérique  ,  n'y  ont  jamais  pu  réuflir ,  ni 
même  à  la  pêche  de  la  Morue. 
Commer-       Ainfi  tout  le  cjmarïerce  du  Port-Louis 

$e  desS^r-  Çq  réduit  à  la  Sardiiie  &  au  Congre  ,  la 
pêche  s'en  fait  à  Bellc-Ide  ,  Quiberon, 
St.  Eudes  5  Port-Louis ,  Audiernc ,  Con- 
quernau  &  à  la  Bave  de  Bonne-armée 
'  &  quelquefois  en  cnHf  de  Breft.  LesBâ- 
cimens  qui  la  font,  font  de  deux  outrois 
tonneaux  5<  montés  de  cinq  tlomme^ 
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qui  vont  à  voiles  d>c  à  rames  ;  chaque  Breta^ 
bateau  porte  au  moins  11  hlets  de  loà  gnb. 
3  0  brades  pour  en  changer  ,  félon  k 
quantité  de  Poillon  qu'ils  prennent,  qui 
eft  ordinairement  très  grande  ;  les  Mar- 
chands achètent  les  Sardines  au  bord 
de  la  Mer,  les  accommodent ,  l'aient  ôc 
arrangent  par  lits  dans  des  Banques  oà 
on  les  prelle  pour  en  tirer  l'huile  qui  les 
feroit  corrompre  j  il  faut  ordinaireiTienc 
5?  à  I G  milliers  de  Sardines  pour  rem- 
plir uneBarique  qui  fe  vend  depuis  10, 
jufqu'à  50  liv.  Miuile  de  Sardine  vaut 
depuis  50  jufqu''à  80  liv.  la  barique:  il 
en  faut  3  o  ou  40  de  Poifion  ,  pour  ent 
faire  une  d'huile.  Le  Port-Louis  feul 
débite  tous  les  ans  4000  de  ces  bari- 
ques  aux  Marchands  de  St.  Malo ,  qui 
font  en  poilcfïion  d'en  faire  le  débit  par 
toute  rEfpagne  &  la  Méditerannée. 

La  pêche  du  Congre  fe  fait  dans  l'Ifle  F?  âtê 
de  Groye  ,  far  de  bancs  de  rochers  qui  ^^^l^^» 
y  font,  il  y  a  ordinairement.  30  ou  40 
chaloupes  d'employées  après  la  pêche 
de  la  Sardine  ^  le  Congre  n'eft  point  fa-. 
lé,  mais  feché comme  la  Morue  de  Ter- 
re-neuve ;  les  habitans  de  Groye  en  con- 
fomment  beaucoup  pour  leur  fubfi flan-^' 
ce  j  le  relie  fe  débite  aflez  aifém'ent  au 
prix  de  I  o  à  zp.  liv.  k  quintal .,  &  le 
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Breta-   produit  detoure  la  pêche  ne  va  guéres 
<5NE.  qu'à  400  quintaux.  LeDuc  Mazarineft 

Seigneur  propre  du  Port-Louis ,  ôc   de 
plus  il  en  ePc  Gouverneur. 
jÎHtres  Les  autres  Villes  dei'Evêché  de  Van- 

y files.  nés  font  Ponrivi  ,  chef-lieu  du  Duché 
de  Rohan;  ôc  Maleftroit,  Baronnie  qui 
eft  une  petite  Place  fans  commerce.  Cs 
détail  général  fait  connoitre  ,  que  tout 
le  produit  de  l'Evêché  de  Vannes  con- 
fifte  en  grains  &c  que  le  pays  eft  riche  , 
quand  la  vente  en  eft  facile  &  à  bon  prix; 
le  territoire  deRhuis  fouftre  une  excep- 
tion, parce  qu'ail  y  croît  du  vin  de  très- 
petite  qualité  ,  dont  leprixnepafte  gué- 
res 30  liv.  la  Pipe  3  quoîqu'en  1696, 
1697,  il  ait  monté  jufqua  iio  liv.  le 
tonneau  5  mais  cela  n'arrive  prefque  ja- 
mais &  alors  il  n'y  en  a  prcfqr.e  point. 
'BslU-Jp.  Llfle  de  Belle-îfte  eft  encore  de  l'Evê- 
ché  de  Vannes  ;  le  terrein  n'^y  rappoïtc 
que  du  hlcd ,  comme  dans  le  continent  ; 
mais  les  hàbitans'  pefchent  la  Sardine  ^ 
ce  qui  leur  produit  i  oco  ,  ou  1 100  bâ- 
ti ques  5  dont  ils  font  un  commerce  avan- 
tageux \  la  propriété  et  cette  Ifte  appar- 
tient à  Madame'  Fouquet  ^^veiave  du  Sur- 
Intendant ,  à  qui  die  a  été 'adjugée  aprè^ 
la  dil  grâce  de  fon  niarî  ,  pour  fes  con- 
ventious  matrimoniales. 
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Il  n'y  a  dans  tout  le  pays  aucune  Ma-    i^^-rx- 
nufa(Stures  ,  que  la  fabrique  de  certains  gne. 
draps  ,  ou  tiretaines  ,  qui  fervent  à  vê-     Manu- 
tir  les  habitans  y  encore  eft  ce  fi    peu  ^'^'^^''''' ''^ 
de  choie  qu  ds   (ont  obliges   de  tirer  ^^^^ 
d'ailleurs  les  étoffes  dont  ils  ont  befoin. 

Les  grandes  terres  de  cetEvêché  font,  Grandet 
le  Duché  de  Rohan ,  qui  appartient  au  ^^^''^^  ^* 
Duc  qui  en  porte  le  nom,  lequel  eft  de 
la  Maifon  de  Chabot ,  de  la  Branche  de 
S»  Aulaye  ,  orig;inaire  de  Xaintonge  ; 
Marguerite  héritière  de  Rohan ,  époufa 
le  père  de  ce  Duc  en  1 6 55,  &:  lui  porta 
outre  cette  grande  terre  le  Comté  de 
Porthouët  &  la  Principauté  de  Léon  , 
avec  le  Marquifat  deBelain  :  elle  defceii- 
doit  du  troifieme  fils  du  Maréchal  de 
Gié  5  lequel  avoit  époufé  Phéritiere  de 
la  Branche  aînée  de  Rohan,  de  forte  que 
le  Prince  de  Guimené  eft  à  préfent,  com- 
me il  étoit  decv-:  temps-là  ,  aîné  du  nom. 
Il  jouit  de  deux  groftes  terres  dans  l'E- 
vêché  de  Vannes  qui  font  les  anciens  par- 
tages de  fa  branche ,  fçavoir  ,  Guimené 
&  Pontefcort. 

La  Mfâfon  deRieux  ,  auffi  très  illuf-    Koètejfê, 
tre,  doit  foi  origine  à  l'Evêché  de  Van- 
nes ;  la  branche  aînée  s'eft  éteinte  dans 
èelle  de  Lorraine  Elbœuf,  où  elle  a  por-* 
té  les  grands  biens  qu'elle  polTedoic  en 
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Breta-   Brec:''-gnc  Sc  en  Normandie.  Il  en  refte 
«NB-  néanmoins  encore  quelques  branches  , 

mais  leurs  établiflemens  ne  font  plus 
dans  ces  cantons  ;  PAuteur  promet  d'en. 
faire  obfervation  quand  ilauraoccafion 
d'en  parler.  Les  autres  Maifons  conlî- 
dérables  de  l'Evêché  de  Vannes  font 
celles  du  Comte  de  Lannion,  qui  y  pof- 
fede  la  Baronnie  de  Malcftroit ,  ache- 
tée de  la  Maifon  de  Bnflac  ,  ôc  la  Sei- 
gneurie de  Quinipily.  Il  eft  gouverneur 
de  Vannes  ôc  d'Auray.  Celle  du  Mar- 
quis de  Pontcalcé ,  du  nom  de  Guer  -,  3c 
celle  du  Marquis  de  Coëtenfaut  du  nom 
deClovan. 
Evêchede  L'Evêché  de  Quimper  s'étend  le  long 
Qmmper.  ^^  [^  Côte  y  comme  celui  de  Vannes  , 
mais  il  a  plus  d  étendue  :  les  prnicipa- 
les  villes  font,  QLiimpercorentin,où  eft 
le  {iége  Epifcopal  &  dont  l'Evêque  eft 
Seigneur  ;  Quimperlay,  Conquerneau  , 
Châteaulin ,  Faou  ,  Audierne  ,  Porte- 
croix  5  Pont-l'Abbé ,  Bovarnez  ,  Daou- 
lay  &  Crofon.  Les  derniers  ne  font  que 
des  Bourgs ,  mais  ils  font  avantageufe- 
ment  fitués  ,  en  ce  qu'ils  ont  tous  des 
Havres  où  les  Bâtimens  peuvent  entrer. 
L^ur  Corn-  Leur  feul  commerce  confifte en  grains, 
merce,  q^e  [^q^i  porte  en  Ga {cogne  ,  pour  en 
rapporter  des  vinsj  on  y  pefche  auiïx  un 
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peu  de  Saidiiies,  fur  tout  dans  la  Baye  breta- 
de  Bo  variiez  ;  le  Port  de  Conquerneau  g  ne. 
peut  contenir  d'allèz  ç;ros  vaiflcaux  ,  & 
Pona  jugéce  pofte  h  important  que  Von 
y  a  mis  une  garnifon  ,  qui  y  a  demeuré 
pendant  toute  la  guerre  :  il  y  a  ,  à  Châ- 
teaulin ,  une  pefcherie  de  Saumon ,  qui 
appartenoit  autrefois  au  Roi ,  mais  il  l'a 
donnée  en  afféage  à  des  particuliers,  avec 
les  moulins  de  la  ville  ,  moyennant  une 
rente  de  4500  l.  le  débit  de  ce  Saumon 
fe  fait  pendant  toutcl'année  dans  la  Pro- 
vince, mais  en  Carême  il  paiïè  jufqu'à 
Paris  5  où  on  le  vend  frais. 

Les  antres  villes  de  cet  Evêché  qui  Plat-Fajiïl 
font  en  pleine  terre ,  font  Carhaix ,  Châ- 
teauneuf ,  Faou ,  Gourin,  &  Rodreneuj 
leur  commerce  roule  fur  les  beftiaux 
auiïi  bien  que  celui  de  la  Campagne  , 
le  pays  étant  abondant  en  pâturages  ;  il 
s'y  fait  une  grande  quantité  de  nourritu- 
res, que  l'on  vend  dans  les  foires  du  pays 
aux  Marchands  de  Normandie  ,  qui  les 
y  viennent  chercher  &  les  payent  en  ar- 
gent comptant. 

Le  trafic  des  Chevaux  a  valu  confi-  Chevaux» 
dérablement ,  pendant    la  guerre  ,  par- 
ce que  l'on  y  fourniflbit  prefque  toute 
l'Artillerie. 
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JBreta-  Il  y  a  dans  cer  Evêché  une  Mine  de 
«NE.  ,  Plornb  en  la  Paroifïè  deCarvotj  ons'en 
Mine  de  ^^  ^^^^-^  ^  quoique  de  moindre  qualité 
que  celui  d^Angleterre ,  pour  l'Arcenal 
de  la  Marine  de  Breft  ;  on  prétend  que 
la  Mine  vaudroir  mieux  ,  ii  ceux  qui 
ont  obtenu  le  don  du  Roi ,  étoient  en^ 
état  d'y  faire  deladépenfe.Les  villes  de 
Quimpercorentin  ,  Quimperlay  ,  Con- 
querneau  &  Carhaix  on  droit  d'envoyer 
leurs  députés  aux  Etats. 
}s[o^leJfe.  Les  Gentils-hommes  diftingués  dece 
Canton  ,  font  le  Marquis  de  Neve  ,  le 
Baron  de  Trefigny  du  nom  de  Châtel  , 
le  Marquis  de  Lifcouët ,  le  Marquis  de 
Qiiimer  du  nom  de  Tintimat  ;  le  Ba- 
ron de  Faouez  ,  du  nom  de  Frefnay  ;  le 
Comte  de  Ploeiie  ,  du  nom  de  Kharo  j 
le  Baron  deKlivcrt ,  du  nom  de  Carné  y 
le  Marquis  de  Chel-fontaine  ,  du  nom 
de  Peufentenis;  le  Sr.  de  Gage  de  Cheux; 
le  Marquis  de  la  Roche  deKnefné  5qui 
poflede  la  Baronnie  de  Luz  ,  outre  la 
Terre  dont  il  porte  le  nom  j  le  Prince 
de  Guimené  y  podede  la  terre  de  Cor- 
lay  qui  eft  confidérable  \  le  Duc  de  Ri- 
chelieu, la  Vicomte  de  Faou,  &  il  avoit» 
aulTi  la  Baronnie  de  Pont-l'Abbé  ,  qu'il 
a  venckië  à  Mcnlîeur  Dernocton,  Maî- 
tre des  Requêtes  j  le  Maréchal  de  Châ- 
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teau-Renaiid  y  pollcde  la  Vicomte  de  "ïJ^Ttà^ 
Croloii,  i^'le  Marquis  du  Pleilis  Bellic-  gne. 
vre,  les  terres  deGlomcl ,  S.  Gilles  Se 
Plegeau ,  du  Chef  de  fa  Mère  j  la  Mai- 
ioïi  de  Rofmadée  eft  originaire  de  ce 
pavs  :  le  Marquis  de  Molac  y  polledoit 
le  Marquifar  de  Porte-croix  &  la  terre 
de  l'étang  ;  la  terre  de  Rofmadée  eft  aufli 
iituée  en  ce  canton  jmais  elle  eft  en  des 


mains  etranî^eres. 


L'Evêché  de  Léon  eft  lîtué  à  l'extrê-   Evechêdt 
mité  de  la  Bretagne  ,  .où  il  occupe  tou-  ^^^^' 
te  la  longueur  de  la  cote  depuis  la  rade 
de  Brcft   jufqu'à  la  rivière  de  Morlaix  ;  4 

il  eft  compofé  de  87  Paroifles,  dontles 
habitans  ont  de  tout  temps  fait  de  trois 
fortes  dé  commerce  ,  le  premier  eft  ce- 
lui des  toiles  blanches  ^  qui  étoic  très- 
confid-érable  avant  la  guerre  &  particu- 
lièrement avant  i'interdiclion  des  draps 
&  des  étolTcs  d'Angleterre,  de  Hollan- 
de &  d'Efpaqjne  -,  car  depuis  cette  défen- 
fe  il  étoit  réduit  au  tiers  &  la  guerre  a 
fait  celler  le  refte.  La  première  efpece 
de  ces  toiles  eft  celle  de  dem.ie  aulne  ^ 
dont  la  pièce  de  ïco  aulnes  fe  vend  oit 
éo  liv»  ou  plus  5  la  guerre  les  a  rédui- 
I  tes  à  14  liv.  La  féconde  eft  celle  que 
i  l'onfurnomme  fleuret ,  qui  a  la  même 
largeur  3c  fe  '  vend  oit  jufqu'a  îoo  livres 
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Breta-  Sl^i  ^  ^^^  pareillement  réduite  à  48  liv. 

«NE.  La  troihéme  eft  des  toiles  de  deux  tiers, 

vendues  fut  le  pié  du  fleuret  ^  &  la  qua- 
trième de  fin  fleuret  ,  de  deux  tiers  ou 
trois  quarts  de  largeur  ,  qui  valoient 
135  liv.  ÔL  ont  été  réduites  à  60  livres  : 
toutes  ces  toiies  font  fabriquées  dans 
TEvêché  de  Léon ,  quoique  le  principal 
commerce  s'en  fade  à  Morlaix,  dans  ce- 
lui de  Treguierjmaisil  s'en  débite  aulïî 
à  Landernau  ,  à  St.  Paul  de  Léon  ôc  à 
Breft  :  les  Marchands  pendant  la  guerre 
avoient  pris  le  parti  de  faire  pafïèr  leurs 
toiles  à  Nantes ,  Bordeaux  &  Rayonne, 
pour  les  débiter  en  pleine  terre  ,  mais 
la  plupart  ont  abandonné  le  négoce  6c 
les  fabriquans  ont  vendu  leur  fii  cru  ou 
blanchi  pour  ne  pas  perdre  Inutilement 
Dei  che-  leur  temps  à  le  convertir  en  toiles.  Le 

vanx.  fécond  commerce  de  cet  Evêché  eft  ce- 
lui des  Chevaux  ,  qui  a  été  &  eft  enco- 
re conhdérable ,  ils  fe  vendent  en  quan- 
tité dans  les  foires  du  pays  5  dont  les 
principales  font  celle  de  la  Mortire, 
qui  commence  toujours  le  fécond  lundi 
de  Juillet  &:  dure  jufqu*au  Jeudi ,  celle 
de  Folgoûet  ,  qui  commence  le  19 
d'Aouft  &  dure  jufqu'au  9  de  Septem- 
bre 5  &  celle  de  Nouvarnau  qui  fe  tient 
au  premier  de  Mayj  le  nombre  des  Che- 
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vaux  que  l'on  y  amené  de  tous  cocés  ,  Breta-' 
elt  très  grand  ;  il  en  fort  année  commu-  cnb. 
ne  environ  1 1  à  1 1000  ,  comme  ilcft 
facile  de  le  juftiiîcr  par  les  regillres ,  oa 
bureaux  de  (orties  ,  fans  compter  ceux 
qui  padènt  en  fraude  :  on  compte  dans 
cet  Evêché  ôc  dans  celui  de  Treguiei* 
10000  Cavales  portières  &  le  Roi  a 
beaucoup  d'attention  de  faire  fournir 
le  Pays  d'Etalons ,  toutes  les  années.  Le  Du  papier: 
troilieme  commerce  eft  celui  du  Papier, 
dont  on  fabrique  une  allez  grande  quan- 
tité dans  le  pay  s  ,  qui  en  fait  le  débit  en 
Angleterre  par  Morlaix.  Il  ne  faut  pas 
oublier  celui  des  Maquereaux  ,  à  la  pê- 
che dcfquels  on  employé  11  ou  15  bâ- 
timens  j  mais  il  en  vient  pluiieurs  autres 
des  côtes  de  Normandie ,  qui  achètent 
le  poifTon  frais,  le  falent  ôc  l'emportent 
chez  eux.  Le  principal  commerce  de 
cette  Marchandife  fe  fait  à  Rofcof  ôc 
paflè  à  Dieppe ,  au  Havre  ,  Harfleur  ôc 
Grand  ville. 

Au  refte  les  terres  de  VEvêché  de  Léon  Semences. 
rapportent   à   peine  fuffifamment    des 

;  grains  pour  la  nourriture  des  habitans  \ 
toutes  celles  qui  font  propres  au  lin  y 

•  (ont  employées,  la  graine  leur  en  efc ap- 
portée ds  Curlan<ie ,  parce  que  celle  du 
pays  ne  réuflitpas ,  ils  tirent  auffi  leurs 
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Breta-  bleds  du  Nord  de  quand  la  Paix  en  pcr- 
€NE.  mec  l'abord ,  c'eft  un  grand  loulagemcnt 

pour  les  pauvres  gens. 
Villes.  La  ville  la  plus  conlidérable   de  cette 

Brejl.      étendue  eft  celle  de  Breft,  qui  eO:  l'uia 
des  beaux  Ports  du  Monde  j  la  bonté , 
beauté 3  fureté  &  commodité  de  fa  rade 
ôc  de  fon  Port  font  telles  que  le  Roi  l'a 
choiiie  pour  y  établir  fa  marine ,  ôc  c'eft 
là  que  font  les  plus  grands  &   les  plus^ 
beaux  Vaiileaux,  mais  il  y  a  peu  de  Corn- 
merçans  ,  quoique  le  nombre  des  Offi- 
ciers matelots  ôc  autres  2;ens  de  marine 
qui  y  font  entretenus,  y  répandent  beau- 
coup d'argent  ôc  dans  les  environs ,  par 
St.  raul  \^  confommarion   des  denrées.  La  Vil- 
le de  Saint  Paul  de  Léon ,  où  l'Evéque 
fait  rélidance   ôc  dont  il  eft  Seigneur  , 
feroit  peu  de  chofe  fans  la  proximité  du 
Port  de  Rofcof ,  qui  en  fait  une  efpece 
defaux-bouro;  ^  ce  lieu  eft  connu  par  la 
*  rade  de  Tlile  de  Baz  ,  où  relâchent  or- 

dinairement les  vaiiïèaux  entretenus  ou 
fortans  de  la  Manche  :  maleré  l'avanta- 
ge  de  cette  lituation,  leshabitansnefont 
point  de  commerce  fur  la  Mer  ?  il  y  a 
feulement  i  5  ou  10  Navires  depuis  20 
jufqu'à  100  Tonneaux  qui  navigent 
pour  le  fret  à  Bordeaux  ôc  fur  Ja  Côte* 
Avant  Hnterdidion  des  étoffes  étrangè- 
res 
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rcs  ils  Livoient  un  commerce  aflèz  facile  "bretX- 
avec  r  Angleterre  ,  le  trajet  n'en  étant  g  ne. 
que  de  1 1  à  1 4  heures ,  ils  y  portoient 
des  toiles  du  pays  ,  auffi  bien  qu'en 
Hollande  &enEfpagne,  mais  ce  com- 
merce ne  fubfifte  plus.  Il  eft  certain  qu'en 
achevant  le  Qiiay  de  Rofcof,  l'on  en  fe- 
roit  l'un  des  meilleurs  Ports  du  Royau- 
me 5  d'autant  plus  que  l'on  en  fort  de 
tous  les  vents.  Les  autres  villes  de  l'Eve-  entres 
ché  de  Léon  font  Lefnevin  &c  St.  Re-  P^HU^s. 
naud  qui  font  au  Roi,  &  Landernau  qui 
eft  le  chef-lieu  de  la  Baronnie  de  Léon  j 
les  deux  premières  font  au  milieu  des 
terres  &  n'ont  aucun  comnierce  ;  la  der- 
nière fe  fert  avec  avantage  de  la  rivière 
qui  y  pafle  &  qui  fe  rend  à  la  rade  de 
Breft.  Tous  les  lieux  dont  il  vient  d'être 
parlé,  ont  droit  d'avoir  des  députés  aux 
Etats.  On  a  déjà  dit  en  l'article  del'Evê- 
ché  de  Rennes ,  qu'il  a  plu  au  Roi  de 
tranfporter  auprès  de  fes  Arcenaux  de 
marine  la  fabrique  des  toiles  Noyalles  , 
fervant  aux  voiles  des  Vaifïèaux  j  la  Ma- 
nufacture dont  le  Port  de  Breft  tire  tou- 
tes les  fiennes  eft  établie  à  Locrenau  & 
à  Pont  deaux  ;  elle  tire  fes  chanvres  du 
refte  de  la  Province. 

Les  terres  confîdérables  de  ce  canton       tT/^ 
ifbnt  la  Baronnie  de  Léon,  qui  donne  au  ^^^^^ 

Tome  V.  M 
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Breta-    ^^^  ^^  Rohan  la Prélîdence  alteniativC| 
CN£,  des  Etats  avec  le  Duc  de  la  Trimouille, 

pour  la  Baroniiie  de  Vitré.  Le  Roi  ne 
pofledc  dans  cet  Evêché  que  les  Domai-* 
nxs  de  Lefnevin  &  S.  Renaud,  &c  l'Evê-r 
que  de  Léon  St.  Paul.  Tout  le  refle  eft 
mouvant  de  Léon  &  toutefois  il  y  a  plu^ 
lieurs  terres  confidérables  &  plufieurs 
bonnes  maifons.  La  Duchefle  de  Portf» 
mouth  y  polïède  la  terre  de  Châtel,  qu'eU 
le  a  achetée  de  la  maifon  de  Brifïàc  :  c'eft 
le  lieu  de  l'origine  du  célèbre  Tanne-» 
gui  du  Châtel  ;  le  Marquis  de  Jourdeau, 
cadet  de  la  maifon  de  Rieux  j-y  poiîède  ! 
laTerre  deLandunzio.  i 

Koi^lep,         Les  autres  Gentils-hommes    de  cet 
Evéché  font  le  Marquis  deKerlac  ,   daj 
nom  de  Châtel,  qui  forme  diverfes  bran- 
ches 3  dont  il  y  en  a  de  peu  accommo-l 
dées  dans  le  pays;  le  Marquis   de  Car- 
man,  du  nom  de  Maillé  ,  originaire  deM 
Touraine,  établi*  en  Bretagne  par  le  ma-^i 
riage  de  Phéridere  de  Pleuë  ;  le  Comtes 
de  Sanfay  originaire  de  Poitou  -y  le  Mar- 
quis des  Hergroudes  ^    le  Marquis  de 
Peumarch&le  Marquis  deBrchah 
T'vechéde       L'Evéché   de  Treguier  efl  d&ns  une 
Tfepuer.    /ituarion  à  peu  près  pareille   au  précé- 
dent 5  occupant  toute  Pétcnduë  de  la 
Côte ,  depuis  la  Rivière  de  Morlaix  juCn 
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tju'au  près  de  la  ville  de  Sr.  Brieux  ;  il  bketa- 
comprend  loS  Paroiflès  à  la  Campa-  gne. 
gne.  Le  commerce  qui  s'y  fait  eft  fort 
mêlé  (Se  très-utile  au  pays,  les  Chevaux 
en  font  une  partie  très  confidérable  , 
comme  dans  l'Evêché  de  Léon  ,  on  les 
y  trouve  plus  forts ,  mais  aulTi  ils  font 
en  moindre  quantité,  &  de  ce  qui  fort 
de  Bretagne  on  compte  que  les  deux 
tiers  viennent  de  Léon  ,  &  le  tiers  àc 
Treguier  :  les  foires  principales  où  on 
les  trouve  font  Qiiimgamp  ,  le  z  3  Mars, 
Pledin  le  5^.  May,  Paumenon  le  10  Juil- 
let &  Morlciix  le  1 5  06fcobre.  On  re- 
cueille  aulïi  beaucoup  de  bled  d^is  ce 
territoire  -,  de  forte  que  les  Magadns  de 
bled  de  Breft  &  les  Armateurs  de  St. 
Malo  y  prennent  prefque  toutes  leurs 
fournitures  j  le  chanvre  &  le  lin  font  en- 
core un  produit  confidérable  de  cet 
Hvêché.  Le  Roi  fait  enlever  pour  les 
îslagahns  de  Breft  pour  les  cordages  & 
les  voiles  dcsVaifïeaux  environ  trois 
millions  de  livres  de  chanvre  ,  6c  il  le 
paye  aux  Paifans  au  prix  de  i  3  liv.  le 
cent,  après  quoi  les  particuliers  ont  )a 
liberté  de  trafiquer  le  furplus  &  Penvo- 
yent  à  Sr.  Malo ,  au  Port-Louis ,  Nan- 
tes ,  Olonne ,  la  Rochelle  ,  &c.  où  il  eft 
vendu  depuis  1 5  jufqu'à  10 liv.  le  cent. 

M  1 
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""eketa-    a  l'égard  du  lin  le  débit  s'en  fait  en  PE- 

GNE.  vêché  deLcou  pour  la  fabrique  des  toi- 

les dont  on  a  parlé:  le  papier  eft  encore 
un  commerce  important  de  cetEvêché, 
il  s'y  en  fait  quantité  qui  pailè  en  An- 
gleterre Cil  temps  de  Paix. 

Les  Filles.  Les  Villes  de  cetEvêché  font  ,  Mor- 
laix  5  Treguier  ,  QLiimgamp  ,  Lannion 
&  Lanniers  \  les  quatre  premières  ont 
droit  d'envoyer  leurs  députés  aux  Etats  ; 
la  dernière  n'eft  connue  que  par  la  Juf- 
tice  Royale  qui  y  eft  établie.  A  l'égard 
du  détail  particulier  de  ce  qui  concerne 
clttîîrurfe  de  ces  villes ,  l'Auteur  remar- 

MorUtx.  q^e  q^^  Morlaix  eft  fîtué  fur  une  petite 
rivière,  dont  l'entrée  e(l  défendue  par 
le  Château  de  Toreau ,  dont  il  a  été  par- 
lé dans  l'état  militaite  de  la  Province. 

Commerce  (]ette  ville  (t?i  coniidérable  par  le  covci- 
merce  des  toiles  qui  s  y  rait  j  oc  pour  en 
juger  par  eftimation  d'année  commune 
P  Auteur  aflure  que  les  régiftrcs  des  droits 
acquîtes  au  profit  du  Roi ,  témoignent 
que  5  dans  les  dix  dernières  années  pré- 
cédentes de  la  guerre ,  les  Anglois  ont 
enlevé  annuellement  pour  quatre  mil- 
lions cinq  cent  mille  livres  de  cestoiles, 
outre  celles  que  les  Marchands  de  St. 
Malo  tirent  pour  leur  compte.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Bretagne  &  nos  Rois  après 
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eux  ont  accordé  aux  Marchands  de  Mor-  "bbeta- 
.  ûx  le  privilège  d'acheter  feuls  les  toi-  g  ne. 
js  des  mains  de  l'Ouvrier  ou  du  Mar- 
vin and  de  la  Campagne  ,  qui  les  vend  à 
cet  etiet  j    on  porte  toutes   les  toiles   à 
l'Hotei-de-Ville,  ôc  elles  y  font  expofées 
en  vente  à  certains  jours  de  la  femaine 
aux   Marchands  de  la  ville  ,   qur  feuls 
;Ont  droit  d'y.entrer  alors,  ôc  ils  les  ache- 
.tént  pour  leur  compte  ,  ahn  d.e  les  re- 
vendre   enfuite    aux  Anglois   ou  Ma-    j^vec  les 
louins  j  ou  pour  celui  de  ces  étrangers  :  -^^^'^•^• 
les  Anglois  y  apportent  en  revanche  de  la 
•drapperic  ,  du  plomb  ,  de  Petaim  ,  du 
charbon  j  mais  on  remarque  qu'ils  en- 
lèvent ordinairement  pour  fix  fois  au- 
-tant  de  Marchandifes   qu'ils  en  appor- 
tent 5  foit  en  toiles  ou   en  papier  j   ils 
payent  le  furplus  en  lettres  fur  Londre?, 
Paris  5  Rouen  &  autres  villes  du  Pvo- 
.yaurne  j  mais  il  efl:  fort  à  craindre   que 
l'arrêt  du  Confeil  du  8  Novembre  1 687, 
qui  a  défendu    l'entrée   des  drappcries 
d'Angleterre    dans   le  Royaume  ,  par 
d'autres  Ports  que  ceux  de  Calais  &  de 
St.  Valeri  ,  ne  ruine  le  commerce  des 
toiles  de  Bretagne  ,  ce  qui  luiferoit  un 
terrible  préjudice  -,  cependant  on  fe  fla- 
tc  que  comme  les  Anglois  ne  trouvent 
nulle  Dart  des  toiles  à  meilleur  marché 
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Er£tà-   que  celle-ci,  fans  excepter  celles  deHoL 
CNB.  lande  &  de  Hambourg  ils  yreviendron 

Avec  St.  néceilàiremenr.  Les  Marchands  de  St 
Maîo»  Malo  amènent  de  leur  part  à  Morlai) 
toutes  fortes  de  Marchandifes  du  Le 
vant  ^fçavoir  huiles ,  aluns  &  fruits  ko. 
de  la  Cote  de  Provence  :  l'Auteur  o 
ferve  judicieufement  en  cet  endroit  qu 
ce  commerce  de  toiles  feroit  bien  plu 
profitable,  fi  les  Marchands  de  Mor- 
laîx  le  faifoient  eux  mêmes ,  c'eft-à-dire 
s'ils  avoient  des  bâtimens  pour  porter 
leurs  toiles  &  papiers  eux-mêmes  en 
Angleterre  5  mais  foit  habitude  contrai- 
re, foit  que  les  Anglois  ne  fouffrent  pas 
que  les  marchandifes  étrangères  pailènt 
chez  eux  autrement  que  par  leurs  pro- 
pres vaiflèaux,  foit  la  difficulté  de  la 
rivicre  de  Morlaixjils  n'ont  jamais  eu 
Pufàge  d'avoir  des  vaifïeaux  à  eux. 
Commerce  Le  commerce  des  fils  eft  aufli  confî- 
de^L  dérable  :  ils  fe  débitent  à  Moilaix  aux 
jours  démarché,  qui  arrivent  deux  fois- 
la  fem.aine  ;  dans  le  bon  temps  ,  il  s'en 
vcndoit  journellement  pour  80000  liv, 
qui  étoient  payés  en  argent  ou  toiles  j 
mais  la  guerre  a  tellement  interromi- 
pu  le  commerce  des  uns  &;  des  autres , 
qu'on  ne  pourroit  jamais  croire  à  quel 
point  il  eft  tombé  :  toutes  fois  ou  n'eft 
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i  pas  fans  efperance  de  le  voir  rétablir  ,  "i^TTI^ 
ne  parce  que  les  Ouvriers  fabriquans  n^ont  gne. 
IL  point  quitté  la  Province  Se  qu'ils  feront 
:  en  état  de  travailler  quand  ils  pourront 
:.  cfperer  de  ne  pas  perdre  leur  temps  ôc 
3  leurs  peines.  La  ville  de  Lannion  eft 
^  aufTi  commodément  fituée  pourcecom- 
î  merce  -,  mais  celui  du  beurre  ,  qui  éroit 
!  autrefois  le  principal,  eft  tout- à -fait 
■  tomibé  5  depuis  que  les  Marchands  de 
Paris  <Sv  Rouen  ,  pour  éviter  le  rifque 
ôc  la  loncrueur  de  la  navip;ation  ,  ont 
pris  l'ufage  de  tirer  leurs  beurres  dlfi- 
gny  5  en  baiïè  Normandie  y  il  ne  rePce 
à  Lannion  que  le  commerce  des  vins  de 
la  Rochelle  de  de  Bordeaux  ,  que  Ton 
y  apporte,  &  celui  des  chanvres  que 
^on  y  enlevé  pour  St.  Malo  &c  autres 
endroits. 

Trcguicr  &  Quim.gamp  n'ont  rien  Dtiché de 
qui  foit  digne  d'être  obfervé,  linon  que  -P^^^^'^^^' 
PEvéque  eft  Seigneur  de  la  Crémière  & 
que  la  féconde  c'a  le  chef-lieu  du  Duché 
de  Ponthieure  ,  lequel  appartient  au 
Comte  de  Touloufe  ,  depuis  Tachât 
qu'il  a  en  fait  :  cette  belle  terre  eft  corn- 
pofée  de  quatre  membres  principaux  , 
Quimgamp  dans  l'*Evêché  de  Treguier, 
qui  donne  une  grande  étendue  de  Sei- 
gneurie ,  Lamballe  ,  Montcontour  ,  ôc 
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Ere  TA-  la  Rochevar  dans  celui  de  St.  Brieux. 

«iw£.  Le  Comte  d'Avangour  poflède  dans  le 

premier  les  Baronnies  d^Avangour  & 
de  Goeilio,  qui  font  les  biens  qui  furent 
donnés  au  premier  de  fon  nom  ,  fils  du 
Duc  François  fécond  &  de  la  Dame  de 
Megnelay  ;laComtefïè  d'Augné  y  poliè- 
de  la  terre  de  la  Rochejagu  &  les  Baron- 
nies de  Grand-bois  &  Ponthieux. 

hhèlep.  Les  Maifons  diftinguécs  de  cet  Eve- 
ché  font  celles  du  Marquis  deLoè'e-Ma- 
ria  y  qui  y  poflède  Loè'e-Maria ,  &  Gue- 
raud  -y  du  Marquis  de  Goefbriand  ,  qui 
pofîède  la  terre  de  fon  nom ,  le  Marqui- 
fat  de  Belle-Iile  en  terre  ,  de  Noëverte  5 
du  Marquis  de  Boefcou  ,  dont  la  terre 
s'efl  vendue  depuis  peu  ;  du  Marquis 
de  Crudon,  du  nom  de  Que jourlay  ;  de 
Berrien  ,  dont  eft  le  Marquis  de  Cre- 
non  ;  du  Perrier  ,  dont  eft  le  Marquis 
du  Mené  ,  c'eîl:  une  branche  cadette  des 
anciens  Scii^neurs  de  Quintin. 

E%'tThe  de       La  ville  de  St.  Brieux  &  plufieurs  Pa- 

Si.  Brieux.  roillès  de  l^Evêché  font  fituées  fur  la 
Côte  ôc  ont  la  faculté  de  recevoir  des 
vaillèauxdu  port  de  90  à  100  tonneaux. 
Il  y  avoit  autrefois  des  Marchands  qui 
trafiquoient  en  Efpagne  ôc  en  Hollande 
où  ils  portoient  du  bled  &  du  miel  j 
mais  il  y  a  plus  de  vingt-ans  que  ceconi- 
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mcrce  eft  entièrement  ceiîë  ;  il  n'y  en  ref-  "breta- 
te  d'aune  que  celui  des  toiles  &  du  iîl,  gne. 
qui  fe  fait  principalement  à  Qiiintin  ôc 
dans  les  paroi  lies  de  Londcal ,  Uzcl  & 
à  Lie  val.  Les  toiles  qu'on  y  Elit ,  font 
,  propres  pour  l'Efpagne  ,  &  font  por- 
!  tées  par  les  Marchands  de  St.  îvialo  à 
Cadix;  elles  font  de  trois  diflérentes  lar- 
geurs, la  première  eft  de  15  pouces,  de- 
puis I  5  jufqu'à  15  f.  l'aulne  ;  la  fécon- 
de de  3  quarts  ,  depuis  25  jufqu'à  40  f. 
la  troificme  de  deux  tiers  ,  qui  fe  ven- 
dent à  la  pièce  ,  n'étant  que  de  5  ou  6 
aulnes  ;  l'augmentation  ou. diminution 
de  leur  prix  ne  fe  régie  que  fur  la  con- 
fommation  qui  s'en  fait  aux  Indes  ,  ou 
elle  pade  par  Cadix  ôc  c'eft  de-là  que 
dépend  tout  ce  commerce:  celui  des  Hls 
eft  aufïi  très-coniidérable  3c  fe  fait  dans 
les  marchés  du  pays ,  à  St.  Brieux,  Mont- 
contour  5  Lamballe  ,  Châtel ,  Audier- 
ne  ,  Lamrelon  ,  d'où  il  paiîe  dans  les 
fabriques  des  toiles  dans  l'Evêché  de 
Léon. 

Celui-ci  contient  127  Paroiilès,  dont    K^pp^rt 
le  territoire   rapporte   par  tout  quantité        Tcrn-;.. 
de  bled.  Le  pays  a  aufïi  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers  ,  dont  on  fait  du  cidre.  Il 
y  a  trois  forges  conudérables  dans  cette 
étendue  ,  Londève  ,  le  Hardouinaye  & 
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^^2TK^   ^^^  Blanc.  Les  villes  qui  y  ont  droit  de 
CN£.  députation  aux  Etats  font  St.  Brieux  , 

Montcontour,  Lamballe  &c  Quintin  :  le 
Duché  de  Ponthieure  ,   augmenté  des 
domaines  de  Lannion  &  Juî^on ,  que  le 
Comte  de  Toulbufe  a  acquis  du  Roi , 
en  acquite   la  plus  grande  partie.  Le 
Duc  de  Coellin  y  pollède  la  terre  de 
Cainbrec  5  qui  eft  celle  de  Ton  nom  & 
origine  j  les  Baronnies  d'Avans^our  & 
Goeiilo  y  ont  leur  extention  :  le  Maré- 
chal de  Vilieroi  y  poiïède  la  terre  de 
*  On  Gc'  ^  Goëtenen  qu'il  a  eue  de  la  maifon  de 
?/!en-ce.       Brilîac  ;  le  Maréchal  de  Lorges  celle  de 
Qiiintin  3  le  Comte  de  Rieux  celle  de 
îa  Hunaudaye  j  le  Marquis  de  Matignon 
la  terre  de  Ton  nom  ,  qu^'elle  a  commu- 
nia ué  à  fa  branche  entière  ;  le  nom  de 
la  f-amille  étant  celui  de  Gauyon  ,  qui 
eft  fort  étendu  en  Bretagne  ;  le  Marquis 
de  Coafquin  y  poflède  la  Terre  d'Ulîèl  5 
le  Marquis  de  Molac  ,   ou  plutôt  fes 
héritiers ,  celles  du  Plelïis  y  Budes  &  de 
Goëbriant ,  ayant  hérité  du  Maréchal 
de  ce  Nom  ,  par  fa  mère  y  le  Marquis 
du  Bordaye  ,  le  Marquifat  de  la  Mouf- 
faye,  du  chef  dé  fa  mère,  héritière  d'une 
branche  du  Gauyon  ,  cadette  de  Mati- 
gnon 5   le  Marquis  de  Vexeims  Dau- 
digné ,  établi  en  Anjou  ,  y  poiïède  la 
Pcrdie. 
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Les  perfonues  qualifiées  de  ce  Dio-    Ereta- 
cèie  ,  lonc  le  Miirquis  de  Cœdogoii  j  <^^^- 
le  Marquis   de   la  Cofte  ,  du  nom  de   ^^^^^#' 
Gournav  ,  l'un  des  Lieutcnans  de  Roi 
de  la  Province  ;  le  Marquis  du  Pleffis  de 
la  Rivière ,  qui  poilcde  la  terre  de  Pleu- 
ve, d<.[on  parent  le  Comte  du  PlejGdsj  le 
Comte  de  Tonquedec  du  nom  de  Gen- 
do  i  le  Sieur  de  Brevallis ,  du  nom  de 
Vifdeloup  y  le  Sieur  de  Carcouet ,  du 
nom  de  Garo;non  ,  Cadet  de  la  Mouf- 
faye  j  &  le  Sieur  Deflos ,  du  nom  de 
Sâvan^et. 

L'Evéché  de  St.  Malo  eft  alïèz  éten-  Eveché  ds 
du,  il  comprend  1 60  Paroillès  ,  la  plii-  ^^'  ■^^'*«'^ 
part  au  milieu  des  terres  &  par  confé- 
quent  hors  de  moyen  de  faire  par  elles- 
mêmes  aucun  commerce  fur  Mer  ;  mais 
comme  la  ville  de  St.  Malo  n'en  eft  pas 
éloignée  &  que  le  négoce  &:  les  armé- 
niens continuels  y  entretiennent  une 
grande  confommarion  ,  elles  ont  l'avan- 
tage que  leurs  denrées  fe  vendent  à  pro* 
fit  pour  les  gens  de  la  Campagne  :  ces 
denrées  confîftent  en  bleds  &  prains  erx 

o 

allez  grande  abondance  ,  &  en  Beftiaux^ 
fans  parler  des  fruits  des  arbres  dont  le 
commun  fait  fa  boiiïon  :  mais  à  Pégard 
des  villages  ,  qui  font  fur  la  côte  de  la 
rivière  de  Coefnon  jufqu'à  celle  d'Ogres^ 

.    M  6 


%-](>      Etat  de  la  France. 

Breta-  ^^  ^^  ^^  ^^'  ^i^^^^x  5  "^  s'y  fait  une  pe» 
G  tu..  che  conlidérable  3  qui  efl:  celle  des  Ma- 

Gueraux  ,  où  il  y  a  au  moins  cent  bâti- 
mens  d'employés  ,  depuis  lix  tonneaux 
jufqu'à  vingt  j  pendant  qu'elle  dure,  ces 
•petits  vaiileaux  fortent  le  matin  ,  &  re- 
viennent le  foir  5  quand  la  marée  eft 
bonne  :  le  poiilon  fe  débite  fraix  &:  Ta- 
lé ,  mais  bien  plus  de  la  dernière  façon, 
puifqu'on  le  tranfporte  en  Normandie, 
où  il  s'en  fait  confommation  :  les  Pê- 
cheurs vendent  le  îoo,  depuis  unejuf- 
qu'à  3  liv.  lo.  fols  félon  l'abondance. 
Il  y  a  une  forge  dans  l'étendue  de  cet 
Evêché  au  village  de  Pampon  ,  dont  le 
fer  approche  de  la  qualité  de  celui  d'Ef- 
pagne  ;  on  y  prend  tout  celui  qui  eftné- 
ceilaire  à  l'Arcenal  deBreft,  que  l'on 
conduit  à  la  Mer  par  batteaux  fur  la  ri- 
vière Vilaine  ,  &  de-là  à  Breft. 
les  y  aies.  Les  Villes  de  cet  Evêché  (ont  St.  Ma- 
lo ,  Dinan  ^  Joflelin ,  Claormel  &:  Mont- 
fort,  qui  ont  toutes  le  droit  d'entrée  aux 
Etats  par  leur  Procureur  y  elles  n'ont  au- 
cun commerce  à  la  réferve  de  la  Capita- 
le ,  qui  aura  fon  article  à  part  j  &  le  Di» 
nan ,  où  il  fe  tient  une  foire  célèbre  la 
première  femaine  du  Carême  ,  qui  eft 
un  îirand  abord  de  Marcliands  6c  de 
Iviarcîiandifes  de  tout  le  Royaume  » 
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Plalîeurs  grands  Seigneurs  polTèdent  "^^ITaT" 
des  terres  conildérables,  dans  cette  éten-  gne. 
due.  Le  Prince  de  Guimené  ,  qui  a  le  Grandes 
Comté  de  Montauban  jle  Duc  de  la  Tri-  '^^^^^' 
mouille  ,  celui  de  Montfort  ;  le  Duc  de 
Rohan  celui  de  Porthouët ,  dont  Jolîè- 
lin  eltle  chef-lieuj  le  Duc  de  Mortemarr, 
le  Comté  de  Maure ,  &  les  terres  dePle- 
leau  &c  de  Lohèvc  ,  qui  lui  viennent 
d'une  Louife  héritière  de  Maure ,  alliée 
en  1500  à  Gafpard  de  Rochechouad  ; 
le  Marquis  de  Berenghen  y  poilède  Châ- 
teauneuF,  acheté  de  la  maifon  de  Rieux; 
le  Marquis  de  Coafquin  y  podede  le 
Comté  de  Combourg  ,  &  le  Marquifat 
de  Coafquin  ;  la  Marquife  de  la  Marfe- 
liere,  les  terres  de  Tenteniac  ,  Montmo- 
rant  &  Vauluffier:  elle  efl  venue  de  l'on- 
cle du  Marquis  de  Coafquin  \  la  Mar- 
quife de  la  Valiere ,  les  terres  de  Befche- 
rel  G^  de  la  Corladaye. 

APégard  des"  Gentilshommes  diftin-  JsJoHejfe, 
'  gués  de  ce  canton  ,  on  compte  le  Mar- 
quis d'Epinay  ,  qui  pofîède  les  terres  de 
Broy  &  dellnrelon  ;  fa  fille  a  époufé  le 
Compte  deBrionne,  de  la  maifon  de  Lor- 
raine ;.  le  Marquis  d'Epinay  -  Vaucou- 
leur  de  la  même  famille  y  le  Comte  de 
Bois  de  la  Roche ,  du  nom  RufFe  ;  Vol- 
vire  3  originaire,  de  Poitou  \  leMarquij 
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Breta-    quis  de  Bois  de  la  Motte,  du  nom  de 
GNE.  Cadiheac  ;  le  Comte  de  Trecolîbn  j   le 

Sr.  de  la  Chaflè  du  nom  d^Aubîgné  ori- 
ginairement d'Anjou  j  le  Comte  de  Coet- 
logon  5  de  la  branche  cadette  y  poiïede 
la  Vicomte  de  Loya:  le  Marquis  de  Carr- 
ière du  nom  de  Levy  ,  originaire  de 
TEvêché  de  Léon  ,  y  poiîède  les  Baron- 
nies  de  Compec  ôc  Guel  ;  le  Comte  de 
Pombriant  du  nom^  de  Brueil  -^  le  Comte 
de  Raye;  le  Comité  de  Plelo  ,  du  nom 
de  Brehanjle  Sr.  dePerronnoye  du  nom 
de  St.  Giles. 

Ville  de       A  Pégard  de  la  Ville  de  St.  Malo  ,  la 

St,  Malo.   réputation  qu'elle  a  acquife  par  Ton  com.- 

merce  eft  ©grande,  que  l'Auteur  u^a  pu 

s'empêcher  de  faire  un  gros  article  pour 

en  donner  une  idée  fans  confuiion  :  il  dit 

donc  qu'il  faut  confidérer  cette  Ville  par 

Son  Com*  rappport  au  comimerce  d'Angleterre  & 

jnerce  en     de Êlollande,  par  rapport  à  celui  d'Ffoa- 

"^  ^~  gne  &:  aux  armemens  de  mer;  le  premier 
conlifte  entoiles  que  les  Marchands  de 
Sr.  Malo  tirevjt  de  Roiien ,  de  la  Val ,  de 
Quintin,  de  Vitré,  de  Pontorfon,  &  les 
Noy ailes  dont  il  a  été  parlé  en  l'article 
deRennes  j  en  revanche lesAnglois y  ap- 
portent des  drapperies  groiïieres  ,  du 
plomb  ,  de  l'étaim  ,  du  charbon  de  ter- 
re ,  de  la  graine  de  lin  ,  de  la  coupero- 
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fe  ,  des  noix  de  Galle  Se  fur  tout  de  breta- 
bonnes  lettres  de  change  ,  parce  qu'ils  g  ne. 
prennent  toujours  le  double  de  ce  qu'ils 
amènent.  Les  Anglois  envoyent  tous  les 
ans  plus  de  i  co  bâtimens  à  St.  Malo,  à 
rai  ion  de  la  petite  diilance  de  leurs  Ports 
à  celui-ci. 

Le  commerce  de  Hollande  n'eft  pas  ^^  ^^ol 
à  beaucoup  près  Ci  vif,  il  n'apporte  que  '^"^^* 
du  bois  en  planches  ou  en  mats  ,  des 
chanvres  ,  ou  du  goudron  j  mais  les 
Hollandois  font  eux-mêmes  leurs  re- 
tours. Les  Maloins  n'envoyent  guères 
directement  en  Hollande  tant  par  le  man- 
que d'habitude  ,  que  parce  que  ceux-là 
font  leurs  voitures  à  bien  moindres  fraix 
qu'ils  ne  le  feroient. 

Quant  au  commerce  d'Efpagne ,  c'eft  En  Ef^ft- 
fans  contredit  le  plus  grand  &  le  plus  «^^^• 
utile  qui  fe  fa(fe  à  St.  Malo  ,  il  confifte 
principalement  en  toiles,  tirées  de  tous 
les  lieux  du  Royaume  ;  où  il  s'en  fibri- 
que  5  en  caftors ,  fatins  de  Lyon  ôc  de 
Tours ,  étoffes  d'or  &  d'argent,  étoffes 
de  laine  d'Amiens  ,  de  Rheims  ,  S^c, 
Toutes  ces  Marchandifes  font  envoyées 
à  Cadix  de  de  là  elles  pafTènt  aux  Indes 
avec  un  grand  profit  pour  les  Négocians 
quand  ils  réuiïilïènt  :  la  valeur  de  ces^ 
cargaifons  n'eft  point  fixe  ,  elle  dépend 
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Brita-   ^^  l'abondance  de  l'argent  que  les  Mar- 
CNE.  chands  peuvent  avoir  pour  les  avancer, 

du  départ  des  Gallions  &  des  Flottes 
qui  eit  plus  ou  moins  régulier  ,  ce  qui 
augmente  ou  diminue  la  vente  qui  fe 
fait  aux  Indes  :  le  nombre  des  Vaifleaux 
que  l'on  employé  à  ce  commerce  n'eft 
point  réglé  ,  mais  il  n'a  jamais  paffé  i  5 
Frégates  ;  le  temps  de  leur  départ  de 
France  fe  détermiine  fur  les  avis  que  l'on 
reçoit  de  la  préparatiou  des  Flottes  d^Ef- 
pagne  ,  foit  par  Cartagene  ,  qui  n'ont 
point  de  temps  réglé  -,  foit  pour  le  Me- 
xique ,  à  l'égard  defquels  il  faut  être  à 
Cadix  avant  le  i  o  ou  1 5  de  Juillet. 
îietour  des  Les  retours  des  Indes  font  toujours 
lades.  çj^  efpeces  d'aro;ent  ou  en  Marchandifes 
précieufes  &  d'un  débit  alfuré  :  Cuirs , 
Cochenille,  Indigo  ,  bois  de  Campêche 
&  laines  du  pays  ;  mais  ils  font  un  peu 
longs ,  étant  de  dix-huit  mois  ou  deux 
ans  5  pour  ce  qui  pafle  en  la  nouvelle 
Efpagne  j  au-refte  ils  font  i\  avantageux 
que  l'on  compte  telle  année  avant  la 
guerre  où  il  a  rapoorté  1 1  millions  en 
efpece  ,  Se  jamais  moins  de  6  à  7  mil- 
lions 5  fans  compter  les  retours  du  ha- 
zard  des  Vaillèaux  ,  qui  revenant  de  la 
Méditerr année  fe  chargent  à  Cadix  de 
100  ou  200000  Piaftrcs,  ce  qui  arii- 
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ve  plulieLii-s    fois  par  an.    Ce   grand     Breta- 
protic  porte  le  Négocians  des  plus  con-  <^^£- 
îîdérablcs  villes  de  France  ,  3c  même  les 
Etrangers  à  prendre  part  à  ce  commer- 
ce 6c  à  employer   leur  argent  en  nos 
Manufactures. 

Cependant  il  ne  fe  fait  jamais  fans  ^^^!^^l, 
nique  (X  lans  péril,  iur  tout  pendant  la  avanm'^es 
guerre  ,  foit  parce  que  la  plupart  des  de  ce  Comr 
Marchandifes  deviennent  alors  de  con-  rnerce^ 
trebande  ,  foit  par  la  difficulté  d'échap- 
per aux  arm.ateurs ,  foit  par  le  haufïè- 
ment  des  Induits  qui  montent  alors  à 
40  ou  50  pour  cent  du  principal^  il  faut 
avouer  cependant  que  la  plupart  de  ces 
inconvéniens  font  cefïes  depuis  que  la 
Couronne  d'Efpagne  eft  paflée  dans  le 
fans  de  France  ,  mais  il  y  en  a  d'autres 
non  moins  fâcheux  qui  leur  ont  fuccé- 
dé,  dont  le  principal  eft  l'empêchement 
que  les  Ennemis  miCttent  aupaflage  des 
Flottes  ordinaires  d'Efpagne  aux  Indes, 
6c  le  rifque  d'être  brûlés  ou  enlevés  au 
retour.  Les  inconvéniens  ordinaires  des 
temps  de  la  Paix  naiflent  tous  en  défen- 
fesexpreflès,  fçavoir  en  Efpagne,  à  tous 
les  étran^^ers  de  faire  le  commerce  des 
Indes  ,  n'y  ayant  eu  que  les  Elpagnols 
naturels  qui  y  foient  admis  ;  les  fujets 
d'Efpagne.  en  Italie  de  Flandres  en  étant 
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~Breta-   exclus  5  aufïi  bien  que  tous  autres  ;  ce- 
«NE.  pendant ,  comme  il  n'y  a  point  de  Mar- 

chands Espagnols  allez  forts  pour  char- 
ger feuls  à  leur  compte  les  Flottes  d'EC- 
pagne,  ils /ont  obligés  d'avoir  recours 
aux  étrangers  pour  les  cargaifons  d'Ef- 
pagne  ,  ne  pouvant  d'ailleurs  fournir  les 
Marchandifes  néceflaires  aux  Indes  : 
ainfi  5  ou  ces  Etrangers  vendent,  aux  Ef- 
pagnols  à  groiie  a v amure  ,  moyennant 
un  profit  certain ,  ou  ces  Etrangers  em- 
pruntent le  nom  des  Efpagnols  pour  fai- 
re palïèr  leurs  Marchandifes  ;  Se  alors  il 
faut  employer  le  nom  d'Efpagnols  dans 
les  faélures  &  les  aé^tes  de  vente,  Repar- 
tant il  fe  fait  abfolument  fous  la  bonne 
foi  de  celui  qui  prête  fon  nom;  de  telle 
forte  qu'il  cft  abfolument  maître  tant 
de  l'envoi  c[ue  du  retour  ,  fans  que  l'E- 
tranger en  puiiîe  demander  compte,  ni 
qu'il  puiiîe  former  aucune  plainte  en  , 
cas  de  malverfation  ou  troniperic  :  car  i 
outre  la  confifcatioii  certaine  du  fond 
contefté  ,  on  courroit  rifque  de  perdre 
tous  les  autres  effets  que  l'on  pour  roi  t 
avoir  fous  la  domination  d'Efpagne , 
ôc  perfonnellcment  d'elfuyer  une  lon- 
gue &  rude  prifon  ,  doîit  on  ne  fort 
qu'avec  beaucoup  d'arc^ent  -,  c'eft  la  dif* 
polltion  des  Rois  d'Efpagne,  qui  iutcr* 
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dit  uix  Etrangers  le  commerce  des  In-  bk^ta^ 
des  ,  diiedfc  ou  indirect.  Pour  fauver  gne. 
une  partie  de  tous  ces  inconvéniens , 
on  n'employé  dans  ce  commerce,  que 
des  noms  étrangers  ou  fuppofés ,  tant 
dans  les  lettres  que  l'on  écrit  que  dans 
les  adrelïes  des  correfpondans,  de  crain- 
te qu'elles  ne  loieut  interceptées ,  ce  qui 
arrive  fouvent  ;  avec  ces  précautions 
on  peut  éviter  la  conviction  ,  mais  non 
le  foupçon ,  en  conféquence  duquel  fur 
les  moindres  indices  le  Confeil  d'Efpa- 
gne  ordonne  de  î^rofïes  taxes  fur  lesfoup- 
çonnés  :  on  peut  juger  ,  par  cet  échan- 
tillon ,  des  inquiétudes  qui  accompa- 
gnent ce  commerce  j  cependant  il  faut 
dire  que  ,  malgré  tant  de  traverfes ,  il 
cft  parfaitement  établi  Se  que  dans  le 
fonds  il  n'y  en  a  point  déplus  utile  aux 
particuliers  3c  même  à  l'Etat  en  géné- 
ral 5  puifque  c'eft  le  feul  qui  amené  des 
cfpeces. 

Outre  cela  les  Maloins  fontuncom-  Commerça 
merce  confidérable  en  Terre-neuve  pour      T^^^"^' 
la  pêche  des  Morues  vertes  &  féches  ,  '  ^ 
qui  fe  fait  au  Château  rouge  &c  au  petit 
Nord  ;  il  y  a  ordinairement  1 5    ou   zo 
f  vaiileaux  du  port  deiooà   300  ton- 
I  peaux  qui  portent  avec  eux  du  fel  pour 
leur  pêche,  ^  les  vivres  pour  la  fubiif* 


284      Etat  de   la  France. 
Brexa-   tance  des  équipages  j  quand^la  pêche  ne 

CN£.  fufïit  pas  à  leurs  charges ,  ils  achètent 

du  poiflon,  à  la  côte  ,  des  Particuliers 
qui  en  font  magalin:  ces  vaiiïeaux  par- 
tent en  Février  iSz  reviennent  en  Novem- 
bre 5  non  à  St.  Malo  ,  mais  à  Bordeaux 
&  à  Bayonne ,  ou  à  Bilboa ,  ou  ils  font 
leurs  débits  Se  font  leur  retour  à  Saint 
Malo,  en  vin  y  eau-de-vie ,  pruneaux,  de 
réiine. 
Du  petit       La  pêche  du  petit  Nord  employé  juf- 

*^^^^'  qu*à  50  navires,  mais  comme  la  côte 
où  elle  fe  fait  ell:  déferte  ,  le  voyage  efl 
plus  incommode  que  les  autres  ,  tant 
parce  que  les  équipages  ne  trouvent  au- 
cun rafraîchilîement  que  parce  que  la 
pêche  eft  incertaine  ôc  qu'elle  manque 
quelquefois  j  le  poiflon  de  cette  côte 
n'eft  propre  qu'en  Efpagne,  la  côte  d'I- 
talie Se  de  Provence  :  c'efl;  auffi  en  ces 
lieux  que  les  bâtimens  qui  l'ont  faite, 
vont  fe  décharger,  Se  ils  rapportent  des 
fruits  ,  des  favons  ,  de  la  foulde  ,  qui 
eft  une  cendre  propre  à  faire  du  verre  ; 
du  favon  de  l'huile  &de  l'alun  que  l'on 
charge  à  Civita  -  Vechra  ,  &z  tout  cela 
fe  débite  à  Nantes  fort  avanta^eufe- 
m.ent  ;  Se  certainement  le  profit  de  ce 
commerce  dans  le  fond  ,  qui  eft  la  pê- 
che ,  eft  aflèz  cafuel  ^  car  il  dépend  tant 
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de  l' abondance  du  poifîbn  ,  que  de  la  Breta- 
facilité  du  débit  ,  qui  eft  traverfé  par  gne. 
les  Anglois ,  qui  portent  le  même  poif- 
fon  dans  les  mêmes  lieux  &  tâchent  de 
nous  prévenir,  de  forte  que  les  habiles 
Négocians  jugent  qu'il  ne  lera  pas  à  pro- 
pos d'y  employer  à  l'avenir  la  même 
quantité  de  navires. 

Cet  inconvénient  prévu  fît  que  l'on  feche^  de 
propoia  5  il  y  a  quelques  années  ,  aux  *^^^^^''^^' 
Marchands  de  St.  Malo  d'entreprendre 
la  pêche  de  la  Baleine,  ils  y  envoyèrent 
même  cjuatre  vaidèaux  en  1688  ,  mais 
la  guerre  a  empêché  qu'ils  ne  continuai- 
fe-it.  Comme  cette  pêche  a  beaucoup 
d'utilité  5  Mr.  de  Seignelay ,  qui  la  vou- 
loit  favorifer,  procura  la  dimniution  des 
droits  d'entrée  ,  en  réduifant  à  3  liv, 
I  o  f.pour  chaque  baril  d'huile,  &  lo  f. 
le  cent  des  fanons  de  Baleines ,  pendant 
que  les  Etrangers  en  pay oient  1 1  liv.  de 
la  barique  d'huile  &  10  liv.  du  cent  de 
fanons  ;mais  on  prétend  que  cette  dif- 
férence eft  encore  trop  petite,  parce  que 
-  lesHoUandois  font  leurs  pêches  à  bien 
moins  de  fraix  que  nous ,  &  font  par 
conféquent  en  état  de  donner  leurs  Mar- 
chandifes  à  meilleur  marché  ;  cette  Na- 

Itpn  employé  jufqu'à  400  bâtimens  à  la 
pêche  de  la  Baleine  ^  6c  conuoît  mieux 
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Breta-  ^^e  tout  autre  les  avantages  du  commer- 

GNE.  ce  que  l'on  en  fait. 

Courfe  m       Au  refte  comme  la  guerre  a  tout  in- 

Mer,  terrompu  ,  les  Maloins  fe  font  prefque 

tous  employés  à  faire  des  courfes  furies 
Ennemisjpour  cet  effet  ils  ont  armé  tous 
les  bâtimens  qu'ils  ont  :  &par  ce  moyen 
ils  ont  porté  un  très-grand  préjudice  aux 
Ennemis,  ils  ont  amené  dans  le  Royau- 
me une  infinité  de  Marchandifes  qu'ils 
leur  ont  enlevées  j  ils  ont  formé  &  entre- 
tenu un^  infinité  de  Matelots  &  autres 
gens  de  Mer  ,  à  qui  ils  ont  procuré  une 
fubliftance  avantageufe  ,  mais  aufTi  ils 
ont  tellement  excité  la  jaloulie  des  En- 
nemis 5  qu'ils  ont  tenté  deux  fois  de  brû- 
ler la  ville  de  St.  Malo  par  les  bombes, 
à  quoi  cependant  ils  n'ont  pu  réufïir. 

lEvkhé  de       L'Evêclié  de  Dol  eft  le  plus  petit  de  la 

'Uoi*  Province  ,   ne  contenant  en  toute  fon 

étendue  que  67  ParoifïeSjdont  la  (itua- 
tion  n'a  aucun  avantas;e  pour  le  com- 
merce, fi  cen'eflle  voiiinage  de  St.  Ma- 
lo ,  où  la  plupart  des  denrées  font  enle- 
vées &:  confommées.  Les  terres  des  en- 
virons de  Dol,  qui  font  très-humides  & 
marécacreufes  produifent  quantité  de 
chanvres ,  dont  une  partie  ell  convertie  ■ 
en  toile  -,  les  autres  terres  de  l'Evèché 
produifent  des  bleds  &  des  cidres.  Il  n'y  < 
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a  dans  cette   érenduë  quela  feule  ville  ~g~:^r^ 
deDol,  qui   cil:  petite  ,  mal  peuplée  ôc  GxNE. 
mal  lame,  à  cauie  des  m^arais  où  elle  eft 
placée. 

La  Nobk'llè  diflinguée  de  ce  canton  2\^oi^leJfff, 
fe  réduit  au  Marquis  de  Carnavalet,  qui 
demeure  en  fa  terre  de  la  Maufelicre  ;  il 
ell:  du  nom  d'Acinié  ,  dont  la  branche 
aînée  eft  tombée  en  la  Maifon  de  Brillac 
&  une  autre  branche  a  fini  en  la  Duchei- 
fe  de  Richelieu. 

L'Auteur  qui  a  entrepris  de  donner  Con/îd/ra- 
une  connoillance  éxadte  de  la  Province  ^^^^fp^^^^^' 
de  BretafTiic  ,  a  cru  devoir  joindre  a  ce 
détail  quelques  coniidérations  généra- 
les qui  ferviront  à  éclaircir.  Il  dit  ,  par 
exemple,  qu'en  général  le  pays  de  Bre- 
tagne eftm.êlé  de  plaines  &  montagnes, 
qu'il  y  a  néamnoins    davantage  de  ces 
dernières  dans  la  bafle-Bretagne  qui  eft    5^^^  /^ 
traverfée  par  une  chaîne  que  l'on  nom-  Nasurr:  dn 
me  le  Mont-ArcQ  j  qu'il  y  a  des  cantons  ^^y- 
de  pays  fort  couverts ,  d'autres   qui  ont 
de  grandes   landes   ou  terres  incult<^s  \ 
que  les  bois  des  forêts  font  ordinaire- 
ment de  hêtre,  de  chefne,  dechatenier, 

:  &  de  bois- blanc 5  que  l'air  eft  partout 
allez  tempéré  5   mais  plus  gros  ôc  plus 

I  humide  au  voiflnage  de  la  Mer. 
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Breta-        La  féconde  confidération  regarde  la 

€NE.  nature  des  rentes  qui  conftituent  les  Sei- 

SiiYiesre-  aneuries  ou  fiefs  de  Bretagne  :  il  lesdif- 
'venus  en.     '^.  •       r  r  r 

Rente.        tingue  en  trois  etpeces  ,  rentes  en  ner , 

rentes  en  domaine  congeable ,  &  rentes 
de  fermage.  Les  premières  font  fembla- 
bles  ^.   celles  des  autres  Provinces ,  le 
Vaflal  polîede  par  ce  droit  fa  terre  en 
propriété    à  charge  de  la  levée  du  Sei- 
gneur &c  de  payer  annuellement  les  ren- 
tes convenues  j   les  fécondes  font  très- 
différentes  ôc  d'un  ufage  tout  particu- 
lier à  cette  Province  ,  le  Vaflàl  doit  à 
caufe  de  fon  héritage  des  rentes  en  grains 
ou  argent  au  Seigneur,  ainfiquc  le  pré- 
cédent ,  mais  il  n'eft  jamais  cenfé  pro- 
priétaire de  cet  héritage,  en  forte  qu'il 
peut  être  congédié  en  tout  temps  par  le 
Seigneur ,  &c   qu'il    ne  peut   altérer  le 
fond  en  aucuue  façon  j  il  a  néanmoins 
la  jouiffance  des  édifices  ,  des  hayes  & 
foliés,  Se  des  arbres  fruitiers  ,  mais   les 
arbres  de  décoration  font  au  Seigneur  , 
qui  pour  cxpulfcr  fon  vaflal  n'a  qu'à  lui . 
faire  fignifier  le  rembourfement  des  Edi- 
fices êc.  autres  droits  réparatoires  à  dite 
d'Experts  ,  à  quoi  le  détenteur  ne  peut 
l'empêcher  d'acquiefcer,  3c  ainfi  le  parti 
qu'il  prend  ordinairement  ,  eft  de  ra- 
cheter du  Seigneur  un  droic  de  com- 

miffioii 
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miflion  nouvelle  ,  moyennant   laquelle  "bretÂT* 
il  ell:  maintenu.  Cet   uiage   eft  pamcu-  gne. 
lier  aux  Evêchés  de  Vannes ,  Quimper- 
corentin,  Léon,  Treguier,  &c  St.  Brieux 
&  produit  un  revenu  fort  net  au  Sei- 
gneur.Ces  fortes  de  rentes  font  toujours 
foibles  par  cette  raifon  du  rachat ,  qu'il 
feut  faire,  allez  fréquemment,  A  l'égard 
des  terres  de  propriété ,  les  Seigneurs  les 
ménagent  comme  ils  le  jugent  le  plus  à 
propos  ,   foit  en  les  faifant  valoir  par 
leurs  mains ,  foit  en   y  établiiîànt   des 
Métayers  ,  foit  enfin  en  les  afféageant    ^ 
ou  les  convertiilant  en  domaines  con- 
geables. 

La  troifiéme  obfervation  regarde  le     Sur  U 
nombre    des  habitans    que  les  rolles  de  nombrs  det 
la  capitation  font  connoître  monter  à  "^'^t'^^- 
1700000  perfonnes,  y  compris  lesEc- 
cléiiaftiques  Religieux  &  Religieufes  , 
qui  font  au  nombre  de  1 5  1 1 6  :  quoique 
ce  nombre  de  peuple  foit  très  grand  il 
faut  avouer  qu'il  n'y  a  que  les  bords  de 
la  mer  qui  foient  bien  peuplés ,  le  mi- 
lieu du  pays  ne  l'cft  guères,  auflî  n'eft-ii 
!  pas  de  bonne  nature  ;   on  prétend  que 
la  plupart  des  Landes  qu'il  contient  fe- 
;  roient  de  bon  rapport ,  fi  elles  étoient 
'  cultivées,  toutefois  on  connoîtpar  l'hif- 
toire  &  les  anciens  mémoires  du  pays 
Tomi  V'  N 
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Bketa-  qvie  l'on  n'en  a  pas  fait  d'autres  ufages 
GN£.  anciennement  qu'aujourd'hui,  ainii  on 

peut  juger  que  le  pays  eft  autant  peuplé 
qu'il  l'ait  jamais  été. 

La  quatrième  obfervation  regarde 
l'état  de  la  Noblellè  que  l'auteur  fait, 
monter  à  4000  Gentils-^hommes ,  fui-i 
vant  les  rolles  de  la  Capitation  y  en  ce 
non  compris  ceux  qui  font  engagés  dans 
des  Chartres  de  Judicature  ,  ou  dans 
lEglifc  5  de  ce  nombre  il  y  en  a  plufieurS 
de  fort  riches^  mais  comme  laNoblelïè 
du  pays  en  général  eft  peu  adonnée  à  la 
guerre  ,  &c  au  fervice,  il  arrive  queplu- 
iieurs Cadets  fe  fontmariésôc  qu'ils  ont 
fait  fouche  :  leur  poftérité  a  fait  de  mê- 
me, de  forte  que  comme  la  coutume  de 
la  Province  donne  tout  l'avantage  à  l'aî- 
né 5  il  s'efi  formé  une  multitude  de  pau- 
vres familles  nobles ,  dont  l'origine  n'eft 
toutefois  point  difputée. 
Sur  les  La  cinquième  obfervation  concerne 
JlLrnnfac'.'^^^  Manufadures  de  laine,  car  l'Auteur 

tli*'£S 

a  am.piement  expliqué  celle  des  toiles  : 
les  villes  où  on  travaille  en  étoffes  ,  qui 
font  étamines ,  droguets ,  ferges ,  mol- 
tons  ,  crépons  &  petits  draps,  tous  de 
laines  du  Pays  ,  font  Nantes ,  Rennes , 
Dinan  ,St.  Brieux,  Lamballe  ,  Château- 
briant,  Nozay,  Rodon,  Joffelin,  le  Gué 
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de  Plelo  ,  Sce,  Croix  près  Guincamp  ,  ~b^i_^^ 
Auray,  Vannes  jMaleftroit,  Rochefort,  cNt. 
Châteauneuf  5  Lanc^on  Se  Ervillac,  Les 
Métiers  de  tous  ces  lieux  dittérens  peu- 
vent monter  en  total  à  800  ,  de  iorte 
qu'il  ne  fe  fait  pas  lufHfamment  d'étof- 
fes pour  la  confommation  du  pays  ;  la 
facilité  qu'il  y  avoit  ci-devant  à  en  tirer 
à  bon  compte  d'Angleterre  ôc  de  Hol- 
lande 5  a  fans  doute  empêché  les  habi- 
tans  de  s'exercer  davantage  à  cette  Ma- 
nufacture, 

La  lixiéme  obfervation  regarde  les  Sur  le$: 
Hui^uenots  ,  au  fujet  defquels  l'Auteur  ^^5^^- 
remarque  qu  aucune  Province  du  Ro- 
yaume n'en  avoit  fi  peu  que  celle-ci  j  ôc 
il  croit  qu'avant  l'Edit  de  Nantes  on 
n'eii  comptoit  pas  plus  de  4000  dans 
les  feules  villes  de  Rennes  ,  Nantes ,  Vi- 
tré &z  Quintin ,  aind  le  reite  en  eii  très 
petit  aujourd'hui, 

La  feptiéme  remarque  :  que  comme     Sift  ls$ 
la  Bretagne  n'eft  point  comprife  dans  I^roits 
retendue   des  cinq  grolles  fermes  3  les  ^.-^^^^^f 
droits  d'entrée  &  de  fortie  réglés  par  le 
tarif  de  1664,  n'y  ont  pas  été  connus  \ 
mais  comme  il  y  en  a  eu  un  nouveaii 
établi  en  1 667  &;  divers  arrêts  du  Coiî* 
feilfubléquens  qui  oift  étendu  les  droics 
du  Roi  autant  qu'il  s*eft  pu  ,  l'on  4  <m 

N  1 
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Ereta-  con(équence  introduit  les  uns  Scies  au-^ 
ONE.  très  dans  la  Province,  de  iorte  que  tou- 

tes les  Marchandifes    y  payent  conjme 
ailleurs  les  droits  recriés,  outre  les  droits 
locaux,  comme  ceux  de  la  Prévôté  de 
Nantes  ôc  ceux  des  ports  &  havres  dont 
il  a  été  fait  mention   ci-devant.  On  a 
travaillé  à  un  nouveau  tarif,  en  confé-' 
quencede  la  paix  deRifwik,  qui  a  por- 
té quelque  changement  à  l'ufage,  mais' 
PAuteur  ne  s'en  explique  pas. 
Sur  la         La  huitième  obfervation  concerne  la 
tcrjiyuc-    conftruclion  des  Navires  &  le  nombre- 
t^on  des      ^[gg  Maielotsqui  y  font  employés.  PAu- 

'r  u  :,  ^-,   t<^^i'  ^it  quai  ec^ard   des  V  aiiieaux  de 
(^■>  le  nom-  1      ,        &  . 

lrfed€s<?e'Ai  commerce  ,  ns  lont  ordmairement  batis 
de  Mer.  à  St.  Malo ,  Nantes  ,  Vannes,  Auray  , 
Hennebon ,  Qi^iimper,  Morlaix,  &  Rof- 
cof  5  mais  que  ceux  du  Roi  le  font  à 
Breft  à  l'Orient,  qui  efc  unétablifiènient 
de  la  Compagnie  des  Lides  &  que  là 
Province  a  touj(Jurs  fourni  une  grande^ 
partie  des  bois  qui  y  font  néccllaires.' 
A  Pégard  des  Matelots  le  recollement 
des  relies  qui  furent  faits  en  1 69 1  ,  par 
lequel  ils  font  divifés  en  certcîines  claf- 
fes ,  a  fait  cor.noître  qu'il  y  en  a  a6tuel- 
lemcnt  17342.  L'Auteur  n'eftime  pas 
qu'ils  puidcnt  être  beaucoup  diminués 
depuis.  '^1 


Etat   de  la  France.       295 

Quand  aux  Etapes ,  l'Auteur  obferve     Brkta- 

que  tout  le  mouvement   des  troupes  en  gne. 

1         •     r     '  \'  •  '■  Sur  Iss 

temps  de  paix  le  réduit  aux  chanciemens  ,.  '  ^ 
j     -'  J  ,       »  Etapes. 

de  garmion  cs-  aux  routes  des  compa- 
gnies de  marine  ;  iur  quoi  il  dit  qu'il  y 
a  deux  routes  prinxipalcs  qui  fe  termi- 
nent toutes  deux  à  Breft,la  première  en- 
tre dans  la  Province  par  le  midi  au  lieu 
d'ingrande  ,  &  continue  par  Ancenis  , 
Nantes  ,  Savenay  ,  Mulillac  ,  Vannes  , 
Auray  5Hennebon  ,  Quimaper  ,  Rofper- 
den  5  Quimperté  ,  Châteaulin ,  le  Faon, 
i  &  Landernau;  l'autre  du  côté  du  Nord 
par  Pontorfon,  Dol ,  Dinan ,  Lamballe, 
'  St.  Brieux ,  Guincamp ,  Beile-lile  en  tcr- 
j  re  ,  Morlaix  ,  Landivifîe  ,  &  Lander- 
nau  ;  ces  deux  routes  fe  coinmuniquent 
de  St,  Brieux  à  Vannes  par  Monteon- 
tour  5  Uzcl,  Pontivi ,  &  Lœminé  ;  <Sc 
de  Dol  à  Nantes  par  Hcdé ,  Rennes  , 
Bain  ,Erval,  ôdNozay:  toute  ladépen- 
fe  des  Etapes  fe  fait  par  la  Province ,  Qc 
elle  en  fait  le  fond  dans  chaque  tenue* 
des  Eratsj  déplus  il  y  a  eu  toujours  pen- 
dant la2;uerre  deux  ou  trois  Rérrimens 
de  Cavalerie  ou  Dragons ,  &  autant  dln- 
fanterie  en  quartier  durant  Phyver:  ou 
fait  en  Bretagne  pour  leur  fubfidance  la 
même  chofe  que  dans  les  autres  Pro-  ' 
vinces. 

N   } 
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Bketa-        La  dixième  obfervation   regarde  les  | 

*'^c  *  grands  chemins,  qui  généralement  par- 

'  "j  ^^    lanr  font  plus  beaux   en  cette  Province 
grands  i 

shëmins^  qu^en  aucune  autre  du  Royaume.  Les 
Etats  font  la  dépenfe  de  les  entretenir  ;, 
ils  y  employent  tous  les  ans  un  certain 
fonds  5  &  eii  confequence  il  n^y  a  point 
d'année  que  l'on  n'y  fafîe  les  réparations 
néceiïaircs. 
.f«r  le  La  dernière  obfervation  de  TAutcur 
€hù  dis  rcc:;arde  le  caradere  ôc  le  cénie  des  Peu- 
l'èripU!.  pîgg  ^y-^i  jj  jj.  n'être  induftrieux  ,  ni  la- 
borieux 5  mais  fort  ivrognes  &  chica- 
neurs 3  deux  vices  qui  contribuent  à  la 
iniferc  générale  de  ceux  qui  font  éloi- 
gnés de  la  Mer.  H  dit  que  la  Nobleflè  j 
€pc  plus  ancienne  qu'illuftre ,  ce  qu'il  at- 
tribue au  peu  de  fréquentation  qu'elle  a 
ru  avec  la  Cour  &  les  Armées  ,  depuis 
que  la  Province  eft  unie  à  la  Couronne; 
il  remarque  qu'elle  n'a  donné  depuis  ce 
eemps-là  qu'un  feul  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  celui  de  Guébriant ,  homme 
vraiment  ilkiftre  ,  <Sc  qui  en  vaut  plu- 
iieurs  autres.  Enfin  à  l'égard  de  l'étude 
&  des  lettres ,  il  dit  que  la  Bretagne  n'a 
jamais  produit  d'homme  célèbre  par  cet 
endroit ,  quoi  qu'à  dire  vrai  les  Bretons 
manquent  moins  d'efprit  ôc  de  génie  que 
depolitefïè  ôc  d'éducation» 


EXTRAIT 

D   U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DE     POITIERS. 

fDrefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en  1698. 

^Par  M.  DE  Maupéou  d' A b l e g e  , 
Imenàanî. 


E  pirovable  Auteur  de  ce  Poitou. 

Mémoire  ne  fcauroit ,   à  ^;'';'P^'''' 

/,    '       I  •  r     1     f  de  l  Inten- 

mon  avis  ,    être  difculpe  ^^nt.Jiu- 

de  plulieurs  fautes  capita-  teur  du 

les;  c'cft  beaucoup  d'avoir  Mémoire, 


manqué  d'attention  ou  de  diligence  à 
remplir  les  ordres  d'un  Prince  qui  ded- 
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Poitou,  roit  s'inftruire  de  l'état  réel  de  fon  héri- 
tage futur  pour  l'utilité  publique  -,  mai$ 
c'eft  une  faute  bien  plus  grande  dans  les 
principes  de  l'honneur  &  de  la  Reli- 
gion y  que  de  briguer  un  Emploi  dont 
on  fe  fent  moralement   incapable  ,   & 
quand  on  y  efb  parvenu  de  le  remplir 
avec  11  peu  d'éxaâ;itude  ,  que  l'on  fe 
trouve  hors  d'état  d'en  rendre  le  moin- 
dre coip-pte  jôc  réduit ,  comme  celui-ci 
l'a  été  5  à  faire  faire  des  rolles    fuperfi- 
ciels  des  Bénéfices  Se  des  Terres  )d'une 
Province  par  Tes  Subdélégués  de  les  en- 
voyer fous  le  Titre  d'un  M  e  m  o  i  R  i 
t  X  AQT  5  fans  avoir  eu  la  capacité  d'y 
joindre  la  m.omdre  remarque  fur   les 
aSaircs ,  ou  fur  les  événemens  anciens. 
ôc  modernes»  En  un  mot ,  fî  cet  Auteur 
n'a  pas  entendu  ou  connu  ,  ni  les  inten-  ,] 
çions  du  Prince,  ni  les  moyens  d'y  fatis- 
faire ,  il  devoit  au  moins  charger  quel- 
cjuAin  des  habiles-gens ,  dont  fa  Pro- 
vince efl:  remplie  ,  d^'un  travail  fi  im- 
portant &  fi  utile.  Après  tout ,  il  faut 
prendre  les  chofes  en  l'état  où  elles  font 
6c  fupplécr  par  le  feeours   des  livres , 
non  pas  à  toutes  fes  cmifiions  ,  mais  à 
celles    qu'il  m'efl  permis  de    réparer  , 
telles  que  le  détail   de  l'Hiftoire  ,    les 
Fondations    des  Abbayes  ôc  quelques 
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ol")icA'ations  llnguliei-cs  aux  lieux  ôc  aux  Poitou. 
Familles. 

L'Auteur  donne  au  Poitou  quarante-    Etendue 
huit  lieues  de  longueur  de  l'Orient  au  du  Foitott, 
Couchant ,  le( quelles  on  pourroit  aug- 
menter jufqu'à  foixante,  en  comptant 
fuivant  les  meilleures  cartes  ,  depuis  le 
lieu  de  la  Trimouillc  près  de  Montmo- 
rillon  jufqu'à  Beauvoir  fur  Mer  :  il  lui 
.  donne  vin^t-deux  licuës  de  largeur  Nord 
.  &z  Sud  y  mais  il  n'obtcrve  pas  qu'elle  ne 
;  fe  trouve  telle  que  dans  un  feul  endroit , 
&  qu'elle  eft  beaucoup   plus  rederrée 
yers  la  Mer ,  n'en  ayant  que  quinze, , 
1  depuis  Montaigu  jufqu'à  Luçon  ;  coin- 
me  d'un  autre  côté  on  en  compte  trente- 
cinq  ,  depuis  le  Port  de  Piles  jufqu'à 
Montbrun  ;  mais  au(ïi  faut-il  dire  que 
c'eft  l'effet  d'un  alongement  de  la  Gé- 
néralité qui  fc  glide  entre  les  Provinces 
(l'Angoumois  &  de  Limofin  dans  une 
largeur  de  quinze  à  dix  -  huit  lieues  , 
paffant  depuis   Benais    par  Brigneuil  , 
Rochcchouart  &:  Montbrun  y  fa  largeur 
.  çft  de  deux  à  trois  lieues  ,  &c  par  tout 
t  cet  efpace  eft  fort  incommode  au  com- 
!  merce  à  caufe  des  Bureaux  qui  y  font 
.  places  pour  faire  payer  les  Droits  dus 
fur  les    Marchandifcs  qui    entrent    en 
^  Poitou,  quoique  deftinées  à  l'Angou- 
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Poitou  ^^^^  ^^  ^^  Limofin  :  l'inconvénient  de  i 
cette  langue  de  terre  a  été  obfervé  dans  t 
le  Mémoire  de  la  Généralité  de  Limo-  t 
ges  ,  dont  l'Auteur  ,.  '  plus  éclairé  que 
celui-ci  5  n"'a  pas  manqué  de  dire  que 
c'eft  un  effet  de  l'avidité  des  Fermiers 
du  Roi  qui  pour  le  léger  profit  qu'ils 
en  tirent  ruinent  le  commerce  entier  de 
deux  Provinces  lefquelles  n'ont  com- 
munication que  par  ce  pa(îage  ni  aucu- 
ne autre  reflource  pour  le  débit  de  leur 
denrées  ,  fans  quoi  il  leur  eft  impolTi- 
Borner  du  ble  de  payer  les  im^pôts  ordinaires.  Les 
^Quyi4.  bornes  de  cette  (grande  Province  font  à 
POrienr  le  Berry  &  le  Limofin  \  à  l'Oc- 
cident la  i^ler  <Sc  le  Pays  d'Aunis  ;,  au 
"Septentrion  la  Touraiiie  ,  l'Anjou  &  la 
Bretagne  ;  &  au  Midi  l'An^oumois  ôc 
Q^ïdïtcs  la  Xaintonge.  Le  climat  en  eft  inégal 
éii  Climaî.  auili-bicn  que  les  mœurs  &:  le  caractère 
des  Peuples  j  le  milieu  du  Pays  eft:  le 
plus 'tempéré  ,  les  bom-mes  y  font  moins 
greffiers ,  mais  auffi  y  font-ils  plus  pa- 
reileux.  Dans  le  bas  Poitou  de  fur  la 
frontière  du  Limoiin  ,  l'air  eft  froid  par 
deux  raifons  différentes  ,.  les  montagnes 
dans  le  dernier  Canton  &  le  voifinagé 
de  la  Mer  dans  le  premier  ,  outre  la. 
quantité  de  marais  &  d'eaux  croupif- 
ikites  qui  le  rempliflent  j.  cependant  à 
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parler  en  général  ,  le  Soleil  y  eO:  par-  Poitou. 
tout  beaucoup  plus  fort  que  dans  le 
voKinage  de  Paris.  Les  Habitans  de  ces  Dés  Ha-, 
derniers  lieux  font  fort  laborieux ,  durs  ^^^^»^' 
au  travail ,  grofTiers  &  difficiles  dans 
les  mœurs  j  d'ailleurs  le  Sang  y  efl:  beau 
^  fi  les  Peuples  y  avoienr  tant  foit  peu 
plus  d'aifance  ,  on  y  verroit  par  tout 
briller  la  joye  3c  la  bonne  chère  ,  à  la- 
quelle ils  font  naturellement  portés  :  les 
vêtemens  des  gens  de  la  campac^ne  les 
déguifent  à  nos  yeux  ,  ils  portent  pref- 
que  tous  les  cheveux  courts  Se  de  larges 
chaulïes  à  la  Suidè  avec  des  rabats  ;  les 
Bergères  y  ont  la  plupart  de  grands  ta- 
lens  pour  la  danfe  &c  pour  le  chant  ; 
on  connoît  leur  réputation  à  cet  égard. 
Le  terrein  de  la  Généralité  efl:  différent  Du  Ter^ 
dans  toutes  les  Elcdions  dont  elle  eft  J'^^'»- 
compofée  ^  mais  le  produit  n'en  cft  pas 
de  même  j  les  bleds ,  les  vignes  &  les 
pâturages  compofant  toutes  les  moiiîons: 
le  Peuple  fait  de  lui-même,  à  cet  égard, 
une  divifion  aflez  naturelle  de  toute  la 
Province  ,  il  nomm.e  Pays  de  Gaftine 
toute  l'étendue  où  il  ne  croît  point  de 
vignes ,  c'ed-à-dire  ,  celle  qui  tire  vers 
la  Bretagne  Se  la  Mer  y  tout  ce  Canton  y 
eft  extrêmement  coupé  ,  les  héritages  y 
ibnc  enfermés  de  hayes  vives  Se  les  ter» 
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-Poitou,  res  y  font  tantôt  en  nature  de  labeur, 
ôc  tantôt  on  les  laifîè  en  pâture  pour 
l'engrais  &  la  nourriture  des  beftiaux  , 
il  y  a  peu  de  montagnes  dans  route  la 
Province ,  ëc  à  Pégard  des  Forêts  l'Au- 
teur en  promet  le  détail  dans  celui  qu'il 
doit  Faire  de  chaque  Eledion.  On  peut 
dire  en  général  qu'aucune  partie  du 
Royaume  ne  renferme  de  meilleurs  fonds 
*.  r  que  celle-ci.  La  pêche  eft  très-abondan- 
te  dans  tout  le  rivage  de  la  Mer  &  la 
campa-gne  nourrît  ime  quantité  extraor- 
Gthier.  dinaire  d'excellent  gibier  j  mais  le  mal- 
heur commun  à  toute  la  France  ne  per- 
met pas  que  fes  Habitans  en  tirent  les 
commodités  qui  pourroient  les  faire  vi- 
vre à  leur  aife,  les  impôts  d'une  part 
èc  le  défaut  d'une  confommation  de 
l'autre  ,  font  les  obftacles  qui  >  dans  le 
Poitou  comme  ailleurs  ,  les  privent  de 

Torts  de  ^^^^  ^^^  avantages  de  la  nature.  L'Au- 
Miï.  ceur  compte  neuf  petits  Ports  de  Mer  fur 

cette  Côte  y  (çavoir ,  les  Sables  d'Olon- 
ne  pour  le  principal  y  Beauvoir,  la  Barre , 
iXn  Xlont  5  St.  Gilles ,  le  Jard  ,  St.  Be- 
noît ,  la  Tranche ,  Noirmontier  &  l'Ifle- 
Dieu  ;\out  le  commerce  de  ces  lieux  fe 
réduit  à  la  pêclie  &  au  tranfport  des 
Sels.  L'un  des  défauts  naturels  du  Poi- 

Hi-iiereu  ton  ctl  d'avoir  trop  peu  de  Rivières  i^^, 
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VJgablcs  ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  font  Poitou. 
niên";e  lituées  à  Ton  extrémité  y  la  plus 
confuiérable  eft  la  Vienne  laquelle  ne 
commence  à  porter  bateau  qu'à  fa  for- 
tie  de  la  Généralité,  trois  lieues  au-dellus 
de  Chatclleraud  j  la  féconde  eft  la  Sevré 
qui  quoique  petite  porte  bateau  depuis 
Niort  juiqu'à  Marans  où  elle  fe  déchar- 
ge dans  la.Mer  ,  cette  Rivière  fert  utile- 
ment au  tranfport  des  bleds  de  la  partie 
du  Haut-Poitou  qui  confine  avec  PAu- 
nis  &  PAn^oumois ,  mais  le  détail  du 
Commerce  fera  plus  particulièrement 
expliqué  en  traitant  d^s  Elections  en 
particulier. 

-     S'il  étoit  aulTi  aifé  de  réparer  toutes     Hijîoîre 
les  omiiTions  eilentielles  de  ce  Mémoire  Générale 
qu'il  eft  facile  de  flippléer  à  ce  qui  lui  ^"^  ^''^''*' 
manqne  par  rapport  aux  fiécles  pâlies  , 
on  fe  pouiToit  flater  de  rendre  cet  Ex- 
trait à-peu-près  pareil  à  ceux  des  autres 
"Généralités  ;  mais  comme  cela  eft  im- 
pollible  y  il  faut  que  je  me  borne  à  l'Ar- 
ticle de  l'Hiftoire  qui  eft  le  feul  où  les 
Livres  ordinaires  peuvent  fournir  ma- 
tière à  rem.plir  les  vuides  que  l'Auteur 
a  laides.  Les  Poitevins  prétendent  tirer 
leur  origine  des  Scythes  par  la  Nation 
des  Picles  qui  vint  s'établir  en  Angle- 
terre ,  long- temps  avant  3»  C  &  q^ui 
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"Toitou.  de  l'Anekcerre  vint  donner  Ton  nom  à 
toute  la  Contrée  que  les  Romanis  ont 
connue  fous  le  nom  de  Piciavla,  On  en 
cite  pour  garants  les  vers  fuivans  avec 
quantité  d'Auteurs  du  moyen  âge. 

Ex  Açati forum  PiBi  Redione  Brita?mls 
Infedere  Plagis  ;  Pifîla  teflls  aàhnc 

Plcïorum  Po-pulus  G  allas  accejfit  ad  eras  ^ 
Accepêre  fuum  PiBones  unde  genus. 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  ne  font 
pas  des  autorités  bien  convaincantes  : 
j'y  remarque  toutefois  avec  fatisfadion 
que  ^ancienne  Tradition  fait  fortir  une 
partie  des  peuples  de  l'ancienne  Gaule  , 
du  fond  de  la  Scythie  ,  conformément 
à  l'idée  que  j'en  ai  prife  ,  il  y  a  long- 
Sous  les  tcnips ,  &  que  j'ai  établie  dans  un  autre 
Romains,  ouvrage  ,  quoique  la  route  que  l'on  fait  1 
tenir  à  ceux-ci  n'ait  rien  de  commun 
avec  celle  que  les  autres  ont  fuivie. 
Tout  ce  que  l'on  raconte  vulgairement 
des  événemens  arrivés  du  tem.ps  des 
Rois  de  la  Gaule  ,  n'eft  fondé  fur  rien , 
il  en  faut  néceilairement  venir  au  temps 
de  Jules  -  Cefar  ,  fi  l'on  veut  trouver  M 
quelque  vérité  dans  cette  Hifloire  j  il 
raconte  lui-même  dans  fes  Commen- 
taires la  manière  dont  t^ublilis  CrafTus, 
l'un  de  fes  LieutenanSjfbumit  cette  Pro- 
vince aprè§  divÇi'ç  combats  6c  après 
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" avoir  forcé  la  Ville  de  Xaintes  -,  il  y  fit  Poitou. 

■  dans  la  luire  un  voyage  en  perfonne , 

■  Ôc  y  établit  la  Police  Romaine  ,  que 
fon  Succcfleur  Augufte  régla  quelque 

"temps  après  d'autre  manière.  L'Empe- 
^reur  Claude  fe  fervit  des  Poitevins  dans 
^la  guerre  qu'il  fit  en  Angleterre,  Se  Pon 
prétend  que  ce  fut  lui  qui  par  une  efpe- 
"ce  de  récompenfe  permit  à  ces  Peuples 
d'édifier  leur  Cité  principale  dans  un 
lieu  différent  de  celui  où  elle  étoit  alors         ~~ 
•  (îtuée  :  on  voit  encore  à  quelque  diftan- 
ce  de  Chatelleraud  les  vefti^es  de  l'an- 
cienne  Ville  des  Poitevins  qui  porte  le 
nom  de  F'ienx   Poitiers  ;  on  verra  ci- 
'  après  qu'elle  a  encore  confervé  durant 
"plufieurs  fiécles  le  rang  de  Cité,  ôc  fes 
ruines  qui  fe  découvrent  pour  peu  que 
~  l'on  y  fouille  la  terre  ,  témoignent  afièz 
"  quel  a  été  le  nombre  &  la  grandeur  de 
'  fes  édifices  j  quoiqu'il  en  jfoit  on  rap- 
porte la  fondation  du  Poitiers  moderne 
au  temps  de  l'Empereur  Claude. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de 
tout  ce  que  les  Légendes  rapportent  de 
la  manière  dont  ce  Pays  fut  converti  à 
la  Religion.  Chrétienne  par  St.  Martial  , 
il  y  a  fi  peu  de  vrai-femblance ,  ou  , 
pour  mieux  dire  ,  k?  fictions  y  font  fi 
'  groffieres  ôc  Ci  couîiaires  ê?vix  mœurs  des 
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*PÔ7f  ou.  temps  où  on  les  rapporte  qu'il  efl:  im- 
polTible  d'y  ajouter  loi ,  il  vaut  mieux 
dire  que  le  Poitou  fe  trouva  Chrétien 
comme  tout  le  refte  de  la  Gaule  fans 
avoir  connu  de  quelle  manière  un  iî 
et'^^^d  chano-ement  étoit  arrivé.  Il  refte 
à  Poitiers  des  vertiges  d'un  ancien  Pa- 
lais  qui  porte  le  nom  de  Gallien  :  on  y 
voit  auiïi  une  Place  qui  conferve  en- 
core le  nom  à' Arènes ,  &  hors  l'enceinte 
de  la  Ville  les  ruines  d'un  Aqueduc  qui 
y  portoit  des  eaux  ;  ces  Bâtira ens  font 
attribués  à  l'Empereur  Gallien ,  qui  a 
fait  quelque  résidence  à  Poitiers  félon 
l'Hifloire.  D'ailleurs  elle  n'a  conferve 
aucune  mémoire  des  événemens  srrivés 
en  ce  Pays-là  fous  le  Régne  des  Empe- 
reurs Romains  ;  il  y  a  même  apparence 
que  cette  Contrée  fut  toujours  fort  tran- 
quille fous  leur  domination  :  mais  com- 
me le  repos  qui  fait  le  bonheur  des 
Peuples  ne  fournit  pas  aux  Hidoriens 
vuleaires  une  matière  allez  éclatante  à 
leurs  récits  ,  les  hommes  n'ayant  ordi- 
nairement du  goût  que  pour  ce  qui  les 
agite';  en  récompenfe  d'un  fdence  de 
400  ans  les  Chroniques  du  Poitou  n'ont 
pas  plutôt  atteint  le  Pvégne  de  Conflan- 
tin  ,  qu'ils  y.  ontjplacé  en  ccnfufion  di- 
vers ornemcns  imprçbabics  qui  fe  rap-* 
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portent  aux  fondations  des  premières  Poixou* 
Abbayes  du  Pays  ,  telles  que  Luçon 
qu'ils  attribuent  à  un  Lucius"  frère  de 
Conltantin  ,  St.  Michel  en  l'Erm  ,  que 
l'on  rapporte  à  St.  Hélène  ,  de  St.  Be- 
noît de  Quinçay  &L  différentes  Eglifes  de 
^Poitiers  dont  ils  font  Auteurs  St.  Hilai- 
re  &z  Saint  Martin  *,  ils  ont  prodigué  les 
miracles  les  plus  extraordinaires  pour 
appuyer  ce  qu'ils  ont  inventé,  afin  d'in- 
téreflèr  la  Religion  dans  le  débit  de 
leurs  Hiftoires  fabuleufes.  Il  eft  vrai 
que  les  Eglifes  de  Poitiers  font  la  plu- 
part d'une  fi  vieille  conftrudion  que 
l'on  ne  peut  douter  de  leur  antiquité , 
telle  eft  l'Eglife  de  St.  Hilaire  que  l'on 
/fçait  certainement  av©ir  été  bâtie  par 
lui  5  celle  de  la  Celle  où  ce  Saint  faifoit 
fa  demeure  ,  celle  de  Notre  -  Dame  la 
grande  ,  au  portail  de  laquelle  fe  voit  la 
repréfentation  d'un  Prince  à  cheval  que 
l'on  ailiu'e  être  Conftantin  ,  &  ainfi  de 
plulieurs  autres  j  mais  avec  cela  il  n'eft 
pas  poffible  d'admettre  tous  les  prodi- 
ges qu'ils  prétendent  avoir  donné  occa- 
Cion  à  leur  fondation  ;  on  peut  même 
s'afïurcr  que  la  forme  préfente  où  elles 
font  eft  beaucoup  plus  rnoderne  que 
ce  temps  -  là  ,  toute  ancienne  qu'elle 
nous  paroilïè  ,  je  penfe  qu'elles  fe  peu- 
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"PÔiTou  ventpreique  toutes  rapporter  aux  Com- 
tes de  Poitou  les  plus  anciens  ,  ou  aux 
Evêques- de  Poitiers  des  IX.  X.  &c  XV\ 
llécles ,  &  même  à  nos  Rois  de  la  pre- 
mière ôc  féconde  Race.  Tout  ce  que  les 
Hiftoriens  difent  de  St.  Hilaire  a  peu  de 
.fondement  à  la  réfcrve  de  fon  retour 
glorieux  ,  6c  de  la  Sépulture  de  fa  fem- 
me 8c  de  fa  fille  ,  pour  lefquelles  il  édi- 
fia PEglife  de  St.  Jean  6^  St.  Paul  qui 
porte  à  préfent  fon  iiom  parce  qu'il  y 
fut  enterré  lui-même. 
Sous  les        Mais  peu  après  fa  mort  l'Empire  Ro- 

ViJiZ^ts.  jnain  tendant  à  fa  fin  tant  par  la  foi- 
blefïè  du  Gouvernement  que  par  la 
mauvaife  difcipline  des  Armées ,  la  plu- 
part des  Provinces  devinrent  la  proyc 
des  Barbares ,  Rome  même  fut  facaçée 
par  Alaric  Roi  des  Vifigots  en  41 1.  & 
pour  fauver  enfin  lltalie  l'Empereur 
Honorius  fut  contraint  de  céder  toute 
P Aquitaine  à  ces  mêmes  Peuples  par  un 
Traité  que  Pon  rapporte  à  Pan  418. 
Le  Poitou  le  trouva  compris  dans  cette 
ceiïion  &  obligé  par  confequent  de  fe 
foumettre  aux  Wifigots  qui  en  furent 
les  Maîtres  jufqu'en  Pannée  509.  Cette 
nouvelle  domination  ne  les  défendit 
pas  de  Pinvaiion  des  Allemands  fous  le 
Roi  Crocus  ^  ni  de  celle  des  Huns  fous 
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Attila  ,  les  uns  &  les  autres  les  ruinèrent  Poitou. 
fuccellivement  en  détruifant  les  Villes 
&  les  E^lifes  avec  d'horribles  cruautés 
contre  le  Peuple  indéfendu.  Les  Fran- 
çois étoient  déjà  Maîtres  de  la  Gaule 
Septentrionale  &  Clovis  le  cinquième 
de  leurs  Rois ,  depuis  leur  paffage  au- 
deça  du  Rhin  ,  avoit  embraile  le  Chrif- 
tianifme  lorfque  la  guerre  s^'alluma  en- 
tr'eux  Se  les  Wifigots ,  au  fujet  de  la 
retraite  que  ces  derniers  donnoienc  aux 
Gaulois  mécontens.TheodoricRoi  d'Ita- 
lie qui  protégeoit  les  Wiiigots  ,  comme 
étant  de  la  même  origine  ,  ne  permit 
pas  que  les  deux  Nations  en  vinfïènc 
d'abord  aux  extrémités  &  ménagea  une 
paix  entre  Clovis  &  Alaric  IL  qui  fut 
traitée  à  Amboife  j  mais  elle  ne  dura 
guéres  ,  &  les  Poitevins  eux  -  mêmes 
conduits  par  un  Seigneur  du  Pays  , 
nommé  Saldebrodus ,  appellerent  Clo- 
vis pour  fe  fbuftraire  à  la  domination 
des  Wifigots.  Alaric  n'eut  pas  plutôt 
avis  de  cette  difpofition  des  Peuples 
qu'il  fe  rendit  à  Poitiers  avec  vme  puijt 
faute  Armée  -y  mais  Clovis  palla  heureu- 
fement  la  Vienne  au  Port  de  Senon  près 
Chatelleraud  pendant  qu'une  autre  par- 
tie de  Tes  Troupes  furprit  la  Ville  de 
Chauvigny  6c  le  Château  de  Lullàc  > 
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ToÎtgÎT.  de  forte  qu'Alaric  jugea  devoir  aban- 
donner la  Ville  de  Poitiers  &  marcher 
contre  la  plus  foible  partie  des  François 
qui  étoit  à  Chauvi gny  j  il  vint  donc  fe 
camper  à  Cubort  fur  la  Vienne  pour  les 
attaquer  le  lendemain  5  Clovis  l'y  fuivit 
avec  précipitation  ôc  la  bataille  s'y  don- 
'  na  avec  tant  de  carnage  que  la  meil- 
leure partie  des  W^ifigots  &c  leur  Roi 
même  y  demeurèrent.  Cet  événemxent 
fe  rapporte  à  l'année  507.  Il  y  a  quel- 
ques Auteurs  qui  veulent  que  la  Bataille 
d'Alaric  fe  foit  donnée  au  lieu  de  Vouil- 
lé  ;  mais  les  Sépultures  que  l'on  voit 
encore  à  Lizicux  fur  la  Vienne  jointes 
à  la  Tradition  du  Pays  juftifient  l'opi- 
'  nion  commune.  Le  fruit  de  cette  Vic- 
toire fut  la  conquête  de  tout  le  Poitou  , 
de  la  Xainton^e  &  de  l'Angoumois  ; 
fiprès  quoi  Clovis  envoya  Theodoric 
fon  fils  aîné  dans  la  Guyenne  qu'il  iou- 
mit  pareillement  ,  Se  à  fon  retour  ,  il 
s'empara  avec  la  même  facilité  du  Li- 
niofîn  ,  du  Rouergue  de  de  l'Au- 
vergne. 

Durant  le  féjour  que  Clovis  fit  à 
Poitiers  après  fa  victoire  il  donna  à 
l'Evêque  éc  à  l'Eglife  de  cette  Ville  la 
propriété  de  tous  les  biens  qui  avoient 
appartenu  aux  Temples  du  Puganifme , 
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aux  Sinagogiies  des  Juifs  Se  aux  Cou-  Poitou. 
veucicules  des  Hérétiques ,  il  y  en  a  une 
Clmrtue  de  ce  temps-là  dreflèe  par  PE- 
vêque  Antoine  pour  en  régler  l'admi- 
niltration  en  laquelle  on  Ut  ces  ternies: 
Ut  Clerus  -parce ,  populus  nccefj'cirlè ,  £c- 
clcjia   vero    confnltarie    his    bene  titatur. 
On  rapporte  au  même  la  fondation  de 
PAbbaye  de  St.  Maixant  qui  étoit  déjà 
établie  fous  le  Récrne  de  Sisiebert ,  Roi 
d'Auilraiie  '6c  d'Aquitaine  ,  lequel  y  fît 
donation  de  loco  liv.  de  Terres  Féo- 
dales avec  les  droits  de  Juftice  &  de 
Service  qui  lui  appartenoient  dans  ce 
Territoire  :   on  peut   remarquer  à  cet 
égard  que   les  Rois    n'avoient  encore 
'  pour   lors   ni  Chancellerie    ni   Sceau  , 
;  puifque   cette  Chartre   efl:  paflée   fous' 
celui  de  TEi^life  de  Poitiers.  Je  n'entre- 
rai  Doint  dans  le  détail  des  Régnes  des 
cnl-ans  de  Clovis  ,   il  fuffit  de  fcavoir 
que  le  Poitou  &  toute  PAquitaine  vin- 
rent au  pouvoir  de  Clotaire  I.  le  qua- 
trième d'cntr'eux  5  lequel  en  confia  le 
Gouvernement  à  Chramne  Pun  de  fes 
fils  5  qui  y  attira  les  armes  de  fon  père 
par  une  rébellion   dont   les  fuites   lui 
coûtèrent  la  vie.  Sainte  Rade2;onde  .  la 
cinquième  femme  de  Clotaire  s'étant 
féparée  de  lui ,  vint  à  Poitiers  ,  où  elle 
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foiTou.  édifia  le  Monaftére  de  Sainte  Croix  ôc 
fonda  un  Collège  de  Chanoines  Régu-p 
liers  qui  porte  à  préfent  Ton  nom ,  1q 
Roi  fon  mari  y  aumôna  la  Seigneurie 
de  Vouillé  par  fon  Teftament  de  Pan 
564.  Sigebert  Roi  d'Auftralie  ,  dernier, 
des  enfans  de  Clotaire  ,  eut  après  lui  le, 
Royaume  d'Aquitaine  ,  mais  il  y  fut* 
tellement  traverfé  par  fon  frère  Cliil- 
peric  5  Roi  de  Paris  ,  qu'il  n'y  pût  pas» 
faire  tout  le  bien  que  (on  bon  naturel, 
ôc  fon  courage  avoient  fait  efperer ,  il  I 
fut  affaiTIné  par  les  pratiques  de  Fréde^. 
gonde  &  laiiîa  fon  Royaume  à  fon  fils 
Childebcrt  âgé  feulement  d'un  an  j  le 
Roi  Contran  fon  oncle  s'empara  du 
Poitou  à  force  d'armes  pendant  fa  Mi- 

'  norité  &  pourfuivit  jufques  aux  Fron- 

tières d'Eipagne  le  faux  Gondebaut  qu; 
fe  difoit  fils  de  Clotaire  I.  6c  par  conlér 
quent  héritier  d'une  partie  du  Roy  au-, 
me  :  c'eil:  à  cette  guerre  qu'il  faut  rap- 
porter la  ruine  de  la  Ville  de  Commin- 
ge  en  585.La  queftion  de  la  nai(ïance 
de  ce  Gondebaut  n'a  jamais  été  bien 
éclaircie  ,  il  paroît  même  évidemment 
par  le  récit  de  Grégoire  de  Tours  quQ 
la  force  Remporta  fur  la  vérité  ,  6c  que; 
ce  malheureux  Prince  fut  la  vidime  d^ 
l'ambition  de  fou  frère  Contran,  Ciùl- 
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dcberc  étant    parvenu  à   un   âge   plus  p^^TrouT 
avancé  ,  fut  remis  en  poileiTîon  du  Poi- 
tou &c  Ion  oncle  Contran  étant  mort 
fans  enfans  en  597,  il  fut  déclaré  Ton 
Succelleur  dans  les  Royaumes  d'Orléans 
&c  de  Bourgogne  ,  de  forte  qu'il  occu- 
poit  la  plus  grande  partie  de  la  France  , 
joignant  à  cette  SuccclTion  PAuftraiie  ôc 
l'Aquitaine  qu'il  pollédoit  de  fon  clief , 
mais  il  vécut  très-peu  de  fut  empoifon- 
né  ,  ou  par  Frédegonde  ou  par  fa  mère 
en  601.  Les  enfans   de  Childebert  fe 
firent  la  guerre  preique  continuellement 
jufqu'à  l'année  617,  que  le  cadet  Theo- 
doric  ayant  pris  fon  aîné  eu  bataille  le 
fit  mallacrer  ;  il  m.ourut  lui-même  peu 
après  j  en  forte  que  toute  la  Monarchie 
Francoife  fe  trouva  réunie  fous  Clorai- 
re  II.  en  l'année  618.  Ce  Prince  donna 
le  Gouvernement  du  Poitou  à  Sadrage- 
file  fi  renommé  dans  l'Hifcoire  de  Da- 
gobert  de  de  l'Abbaye  St.  Denis  ,  lequel 
conferva  cet  emploi  même  fous  le  régne 
d'Aribert  frcre  puifné  de  Dagobert  ôc 
Roi  d'Aquitaine.  Dagobert  fit  de  gran- 
•  des  violences  dans  le  Poitou  ,  quoiqu'il 
I  ne  fut  pas  de  fes  Etats ,  il  enleva  les 
portes  de  cuivre  de  l'Abbaye  de  Saint 
Hilaire,  avec  les  Fonds  Baptifmaux  pour 
[  les  tranfporter  à  St.  Denis  où  on  les  voie 
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Poitou,  encore  ;  mais  enfin  Aribert  étant  mort- 
fans  enfans  en  640  ,  il  hérita  de  l'Aquir 
taine  ôc  du  Poitou  &  mourut  lui-même 
en  645  ,  laiilant  Clovis  II.  des  Succef- 
feurs  duquel  il  n^eft  pas  nécellaire  de 
donner  aucun  détail ,  pu'ifqu'ils  ne  font 
connus  que  fous  le  nom  des  Rois  fai- 
néans  j  l'inruption  des  Sarrafins  eft  le 
feul  événemnt  conlidérable  de  ce  temps- 
là  5  mais  Phiftoire  en  eft  connue.   Enfin 
la  Couronne  de  France  pafïa  dans  la 
Maifon  de  Charles-Martel  ;  fon  fils  Pé- 
pin s'en   étant  emparé   Pan   751  5   les 
guerres  que  ce  Prince  entreprit  contre 
Gai/Fet  8c  Hunaud  ,  Ducs  d'Aquitaine , 
ne  regardent  guéres  le  Poitou  ,   s'étant 
toutes  faites  dans  la  Guyenne  ;  ainfi  nous 
ne  remarquerons  au  fujet  de  fon  régne 
que  le  Traité  de  partage  qu'il  fit  au  lieu 
du  Vieux  Poitiers ,  avec  fon  frère  Carlo- 
man  ;  c'étoit  encore  alors  une  Place  ou 
Château  fortifié  •  mais  il  n'y  reftoit  plus  | 
de  Ville  ni  d'Habitans ,  depuis  que  Da-  j 
gober  t  les  a  voit  tranfportés  au  Poitiers 
Moderne  ,  dont  il  voukit  réparer  les 
ruines  après  en  avoir  été  l'Auteur. 
Som  U         La  domination  de  la  deuxième  race  l 
aeuxwme    j^^  j^^-^  pj-^j^^ois  donna  une  nouvell« 
forme  au  Gouvernement    des  Provin- 
ces ;  Charlemagne  érigea  l'Aquitaine  en  ! 

Royaume 


ïiace^ 
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Royaume  en  l'année  778  ,  il  en  invcftit  Poixoa. 
fou  tils  Louis,  depuis  connu  tous  le  nom 
de  Débonnaire  ,  &:  il  en  divifa  toute 
retendue  en  Comtés  où  il  prépofa  des 
hommes  coniidérables  ou  par  leur  naif- 
fance  ,  ou  par  leur  capacité  ;  tels  furent 
Humbert  qui  fut  Comte  de  Bourges  ^ 
ik  après  lui  Sturmin  Abbon  qui  le  iuc 
de  Poitiers  ;  Quitbaud  de  Perigneux  ; 
Irier  de  Clemont  en  Auvergne  j  Bulé  du 
Velay  j  Torfm  de  Touloufe  ,  &  après 
lui  Guillaume  I.  Seguin  de  Bourdeaux  \ 
Ai  mon  d'Albi  j  &  Roger  de  Limoges , 
ce  dernier  eft  le  Fondateur  de  l'Abbaye 
de  Charoux.  De  cette  quantité  de  nou-  Sons  les 
veaux  Princes  ou  Gouverneurs,  l'Hiftoi-  Coîmes, 
re  du  Poitou  ne  nous  permet  de  confi- 
derer  qu' Abbon  ,  qui  feul  en  a  eu  la  Ai-lfon. 
pofîèirion  ,  il  étoit  {elon  les  anciennes 
Chroniques  de  la  même  tige  que  Char- 
lemagne  ,  fils  d'un  autre  Abbon  &  petit 
fils  du  premier  Gérard  dit  de  RoufïîUon , 
frère  de  Samfon  Duc  de  Bourgogne  ;  il 
y  a  une  Chartre  de  lui  ou  il  prend  le 
nom  d' Abbon,  AbhonisfiUm,  Gerardi  ex 
Hlio  nepos ,  dans  laquelle  il  confirme  aux 
Eglifes  de  St.  Pierre  ,  de  St«  Hilaire  <5c 
de  Sce.  Radegonde  de  Poitiers ,  la  pro- 
priété de  leurs  biens.  Il  fat  père  de  Gc-  Gsrard, 
rard  ,  après  lui  Comte  de  Poitiers  d'Ar- 
Tûmç  r.  O 
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FoiToLT^  i^"^^^^  5  tige  des  Seigneurs  de  Sanzay  flu- 
vaiic  les  Aéles  qui  eu  ieronc  rapportée 
ci- après.  Ce  Gérard  ne  Rit  pas  d'abord 
■  en  poilcilion  de  la  Comté  ,  puifque  l'or 
trouve  que  Fdcvin  en  étoir  revenu  er 
8  r  5  3  mais  Louis  le  Débonnaire  l'ayani 
envoyé  en  Ambailade  vers  Léon  ,  Era-: 
perèur  d'Orier.r ,  auili-rôc  après  la  mort 
de  Cliarlema'ï-ne  ,  pour  lui  donner  pari 
de  ion  a-véncment,  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  Gérard  ie  micen  poileillondi 
Poitou,  quand  il  fut  parti  pour  ce  voyagé 
Le  Débonnaire  diviia  peu  après  fes  Etatî 
à  fes  enfans  j  de  forte  que  Pcpin ,  le  troi- 
liéme  d'entr'eux  ;,  eut  l'Aquitaine  pouJ 
{on  partante.  On  fcait  les  malheureu>' 
ciicrs  d'une  libéralité  li  prématurée ,  ièi 
enFans  &  particuliereménr  Pépin  entre- 
prirent, de  dépoilcder  totalement  lem 
père  ;  cC  en  eifec ,  ils  le  firent  enrcrmei 
dans  l'Abbaye  de  St.  Médard  de  Soif- 
ions  ,  d'où  Gérard  Comte  de  Poitou  1c 
retira  ,  lui-étant  toujours  d.emcuré  h:ielc 
/dans  des  plus  g-randes  traverlcs.  Pervir 
"  *  mourut  en'  8  3  S  &  Fut  enterré  à  Sainte 
■  Radegondc  de  Poitiers  où  l'on  tombeéj, 
fe  voit  encore  -,  il  laiilà  Pépin  ÏL  Charlq 
&  une  fille  qui  fat  niariée  au  Co'mid 
Gérard,  m.ais  qui  ne  le  détacha  poinj 
du  parti  du  Débonnaire  ^  ou  plutôt  de 
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Cluu-lcs4e-Chauvc  ,  pour  le<>.jiicl  l'Etn-  Poitou. 
pereur  vouloit  facntier  fcs  petics-fils)  en- 
fans  de  Pépin,  Renaud  ôc  après  lui  Ber-     Renaud. 
nard  I.  prirent  alors  fucceiïivenienc  la    Bernard. 
qualicé  de  Comtes  de  Poitiers  :  ils  mou- 
rurent tous  deux  en  i^uerre  contre  les 
Bretons ,  le  premier  en  843  &:  le  fécond 
j  rannée  fui  vante -,  cependant  le  Comte 
Gérard  vivoit  encore  ,  mais  il  étoit  ap- 
paremment employé  hors  de  la  Provin- 
ce-,  ce  qui  donna  lieu  après  la  mort  de 
.Bernard  I.  d'établir  en  Poitou  le  Comte 
Ranulphe  qui  foutint  toujours  le  parti 
de  Charles-le-Chauve  contre  les  enfans 
de  Pépin,  de  même  que  le  Comte  Ge- 
,  rard  Pavoit  fait  ;  ce  Ranulohe  mourut 
^  en  867,  dans  une  bataille  qu'il  donna 
contre  les  Normands  au  lieu  de  Erillac , 
V  en  laquelle  il  fut  défait  avec  Robert  le 
j  Fort ,  Duc  des  François.  Ebles  /.  fils  de     Eiles, 
]  Gérard ,  avoit  dès  auparavant  fuccédé 
;  aux  Etats  de  fon  perQ  dont  le  Poitou 
I  faifoit  partie  :  on  a  peu  de  connoiffance 
de  fes  actions ,  fi  ce  n'ePc  de  l'ai-rêt  de 
,  -Pépin  II.  qu'il  livra  à  Charlesde-Cliau-     ^ 
f  ve  ,  nonobilant  les  liaifons  de  fang  & 
i  de  parenté  qui  étoient  entr'eux  ,  ce  mal- 
;  heureux  Prince  fut  dépofé  dans  un  Con- 
;:  elle  tenu  à  Soiilons  3c  enfermé  dans  un 
f  Monaftere,  où  il  finit  fes  jours  j  fon  frère 
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PopTou.  Charles  qui  écoic  boflu  parvint  à  l'Epif*. 
copac  ôc  fut  Archevêque  de  Mayence.j 
UHiftoire  remarque  qu'ils  étoient  tous! 

Bernard  deux  fort  beaux  de  vifage.  Bernard  ILI 
^'^'  Comte  d'Auvergne  fuccéda  à  Ranul- 
jj  t  phe  ,  ou  a  bbles  I.  Tous  cef  Prnices 
ccoient  de  même  famille  ,  &  c'elt  cette 
proximité  qui  conferva  la  Comté  de 
Poitou  à  Ilanulphe  II.  malgré  la  Dona- 
tion de  la  même  Province  que  Charles- 
le-Chauve  avoir  faite  à  Bozon  fon  beau- 
frcre  :  ce  Ranulphe  mourut  empoifonné 
en  8po.  laillaut  un  fils  ,  dit  Ebles  IL  fi 
jeune,  que  l'Adminifkration  de  fes  Etats 
fut  lai  fiée  à  Guillaume  ,  Comte  d'Au-r 
vcrgne  ,  fon  plus  proche  parent  :   Ce  ] 

CuHUîi'  Guillaume  faifoit  fa  réfidence  tantôt  à 
^'^  ^'  Bourges  de  tantôt  en  Auvergne  ,  il  étoit 

fils  de  Bernard  ,  mort  en  SS6  ,  &  petit- 
fils  de  l'ancien  Bernard  ,  Duc  d'Aqui- 
taine ,  mort  en  844.  duquel  nous  avons 
déjà  parlé  ;  il  fut  iurnommé  Le  Pieux , 
à  caufe  du  ^rand  nombre  de  fondations 
qu'il  fit  Se  particulièrement  de  celle  de 
Cluny,  qui  lui  donna  beaucoup  de  répu- 
tation ;  il  confirma  auili  celle  de  Deols, 
■que  l'on  rapporte  à  Eblcs  ,  Comte  de 
Bourges,  que  l'on  prétend  avoir  été  fon 
frcrc  ,  quoiqu'il  y  ait  apparence  qu'il 
étoit   d'une  autre.  Race   qui  éroit  eu 
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poflcffion  pour  lors  de  la  Comté  de  Poitou. 
Nevers  ;  en  ertet  Raoul ,  dit  le  Grand  , 
fils  d'Ebles  L  Comte  de  Nevers ,  bâtit 
la  Ville  qui  de  fon  nom  fut  appellée 
Chateau-roHx  ,  ôc  de  lui  fortirent  fuc- 
cefîivement  Eudes  I.  Raoul  11.  Eudes  II, 
Helie  ou  Ebles  au{Ti  IL  dont  il  s'agit 
ici  j  lefquels  tous  ont  porté  le  titre  de 
Princes  de  Deols  &  ont  été  Maîtres  de 
la  plus  grande  partie  du  Berry. 

Il  ne  faut  pas  aller  plus  avant  dans  le 
détail  de  cette  Hiftoire  ,  fans  remarquer 
que  la  conduite  de  Charles-le-Chauve 
ruina  en  aflez  peu  de  temps  la  Monar- 
chie Françoife  par  deux  principes  fore 
i  contraires  j  le  premier  fut  la  trop  gran- 
de rigueur  qu'il  exerça  contre  la  pofté- 
rité  de  fon  frère  Pépin  ,  Roi  d'Aquitai- 
ne y  qui  fit  plus  de  mécontens  qu'elle 
ne  lui  procura  de  tranquillité  ;  le  fé- 
cond fut  une  trop  grande  moleflè  qui 
donna  occa{ion  aux  Grands  Scii^neurs 
de  s'attribuer  une  autorité  illimitée  , 
que  fon  fils  ne  fut  jam.ais  en  état  de  ré- 
primer, La  Maifon  de  Poitiers  étoit 
tout-à-fait  dans  l'intérêt  de  Charles-le- 
Chauve  ,  Se  conferva  la  m.ême  fidélité 
pour  fes  enfans  j  mais  dans  le  même 
temps  il  fe  formoit  un  autre  parti  au 
coeur  de    l'Etat  ,    lequel   s'éleva   fort 
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PoïTcu.  promptement  jufqu'à  la  Couronne  ,  les 
enfans  de  Robert  le  Fort ,  Marquis  de 
France  ,  en  étoient  les  Chefs  &  particu- 
lièrement Eudes  5  l'àîné  d^entr*eux  ,  qui 
fe  fit  élire  Roi  de  France  pendant  la 
Minorité  de  Charles4e-Simple.  Ce  fut 
^  alors  que  ce  Prince  crut  être  en  état  de 
difpofer  du  Poitou  ,  &  en  effet ,  il  in- 

Mmar,  veftit~Aimar  ,  fils  d^Emmenon  ^  Comte 
d'Angoulcme  qui  avoit  été  Pun  des  plus 
zélés  ^artifans  des  Rois  Pépin  I.  &:  IL 
lequel  demeura  en  poOeiFion  de  la  Pro- 
vince jufqu'en  901.  qu'il  mourut;  il  gît 
fous  le  portail  de  PEglife  de  St.  Hilaire^ 
de  laquelle  il  étoit  Abbé.  On  peut  pré- 
fumer que  les  P.ois  Charles  Se  Eudes 
avoient  fait  enfemble une  efpecc  dépar- 
tage de  la  France  ,  &  que  tout  ce  qui  la 
compofe  à  POccident  étoit  la  part  du 
dernier  ;  en  eftet  Robert  frère  d'Eudes 
prérendoit  faire  fubfifler  cet  accord  après 
fa  mort,  &  ce  fut  le  prétexte  de  fa  ré- 
volte en  911  '5  on  fçait  aflèz  qu'elle  lui 
fut  extrêmement  funefle  ,  puifqu'il  fut 
tué  en  bataille  de  la  main  de  fon  Com- 
pétiteur Pannée  fuivante.  Après  la  mort 
d/Aimar  ,  Comte  de  Poitou  ,  le  Duc 
Guillaume  en  demeura  paifible  poilcf-^ 
feur  5  jufqu'au  Régne  du  Roi  Raoul , 
lequel  continuant  la  révolte  de  fa  Mai-» 
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fon  contre  la  pcftédré  de  Chailcinagnc,  r  oit  ou. 
ofa  prendre  le  titre  de  Roi  tSc  ce  fut  par 
fcs  pratiques ,  comme  par  la  trahiion 
d'Herbert  de  Vcrmc.ndois  ,  que  le  mal- 
heureux Charlcs4e-Simple  linit  fcs  jours 
^dans  la  priion  de  Pcronnc.  Pvaoul  atta- 
ç^as.  le  Duc  Guillaume  pour  l'obliger  à 
rcconnoitre  fon  droit  Souverain  ,  mais 
celui-ci  refufa  conftamment  de  lui  pro- 
jrnetrre  robciffiince  ou  la  fidélité  qu'il 
r.voit  jurée  à  Charlcs-le-Simplc  ;  aiiifi 
ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte  dans 
laquelle  Raoul  ft  peu  de  progrès  f  ce 
n'cft  qu'il  contraignit  Ebles  frère   ou 
oeau-frere  de  Guillaume ,  de  lui  donner 
des  otages  pour  la  Ville  de  Nevers  -y 
fnfin  ces  Princes  eurent  une  entrevue 
en  914  5  dans  laquelle  ils  convinrent 
de  demeurer  réciproquement  en   paix. 
Guillaume  mourut  trois  ans  après ,  laif- 
fant  fes  Etats  à  Ebles  IL  fon  neveu  ou 
/on  CGufîn  y   il  choifit  fa   fcpulture  à 
Brioude  où  il  avoir  fondé  une  CommAi- 
nauté  de  vingt-cinq  Chevadiers,  dont  la 
ProRlTion  particulière  etoit  de  combat- 
tre les  InGdcles    qui  étoient  alors    les 
f>îormands  :  cet  établifiement  a  depuis 
été  converti  en  un  Chapitre  de  Chanoi- 
nes nobles  ,  qui  conferve  beaucoup  de 
réputation  ;  c'cil  en  cette  occafion  que 
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"Foitou.  l'Hiftoire  fait  mention  ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  de  l'inflitution  de  la  Che- 

£.IU$  IL  i^^alerie.  Ebles  II.  vécut  jufqucs  en  9  3  5  ; 
il  avcit  époLifé  Adelle ,  fille  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre  &  fœur  de  la  Reine 
Ogive ^  femme  de  Charles-îe-S impie  j 
ii  confirma  d'abord  ^  après  fon  avène- 
ment, les  Donations  de  Ton  oncle  Guil- 
laume 5  faites  aux  Abbayes  de  Cluny  ôc 
de  la  Charité  fur  Loire,  mais  ce  qui 
rend  la  Chartre  où  cela  Ce  trouve  fort 
fufpcde ,  c'efl  qu'il  y  eft  dit  qu'elle  a 
été  donnée  &  publiée  le  jour  que  le 
Comte  tondit  Pépin ,  eo  die  quo  Cornet 
Pipi?iHm  totunâît ,  ce  qui  ne  peut  con- 
venir au  Roi  Pépin  II.  qui  fut  enfermé 
dès  853,  foixante-dix  ans  avant  la  mort 
de  Guillaume.  On  trouve  dans  les  Char- 
tres de  ces  premiers  Comtes  de  Poitou 
des  iignatures  fort  curîeufes  ,  &  parti- 
culièrement celles  des  Seigneurs  de  San- 
zay  &  de  Thouars  avec  la  note  de  mcof 
farmlta  ;  celles  de  quelques  Seigneurs 
de  la  Roche,  dont  les  uns  n'ont  aucune 
diftin(!^ion  &  les  autres  y  ajoutent  celle 
de  Chouard  ,  de  Rufc  Ctoottardi  ;  &  en- 
fin celle  d'un  Seigneur  Boretus  qui  les 
précède  tous  ,  il  y  a  lieu  de  le  prendre 
pour  le  chef  de  la  Maifon  de  Montreuil 
Bellay  5   comme   cela  paroîtra  mieux 
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dans   une  Chartre  c^ui  fera  rapportée  Poitou. 
ci-après. 

A  l'égard  de  la  Maifon  de  Sanzay  la  Mmfon  dt 
Tradition    porte  q^a'ellc  eft  fortie  du  ^^^^^> 
Comte  Abbon  ,  par  Arnaud  frère  du 
Comte  Gérard ,  lequel  Arnaud  ayant 
été  voué  par  fon  père  pour  être  Moine 
dans  l'Abbaye  de  Noirmoutier  ne  vou- 
lut point  accepter  cette  vocation  &  fc 
retira  auprès  de  fes  parens  ,  les  Princes 
de  Bourgogne ,  d'où  il  revint  en  Poitou, 
&  y  époufa  Jeanne  ,   fille  unique  de 
Raoul  ou  Radulphe  ,  Seigneur  de  San- 
zay 5  fans  le  confentement  de  fon  père 
Abbon.  Cette  faute  donna  lieu  dans  la 
fuite  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Fe- 
rieres  fuivant  une  Chartre  donnée  fous 
le  Régne  de  Louis-le  -  Begu  qui  y  eft 
qualifié  Empereur  &  Patrice  Romain, 
par  laquelle  Arnaud  ,  qualifié ^/w;  Ah* 
homs  Comitls  PîEïavoru?n  ,    foumct  les 
Religieux  de  Ferieres  à  la  diredbion  de 
l'Abbé  de  Thiron.  On  trouve  parmi  les 
fignatures  de  cet  a6te  /,  de  Srampis  » 
Brocard  de  Milly  de  Rochide  de  Rcche-- 
ehonard.  Mais   ce   qui  confirme  d'une 
manière  particulière  l^Origine- paternelle 
des  Seigneurs  de  Sanzay ,  ce  font  les 
avcus  par  eux  rendus  de  tenips  immé* 
morial  aux  Comtes  de  Poitou  &c  aaji 
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Poitou.  Rois  de  France  qui  leur  ont  fuccéJé 
par  lefquels  il  eft  reconnu  cju'ils  tien- 
nent leur  terre  de  Sanzay  en  partage 
fans  être  obligés  à  aucun  Hommage  , 
Redevcnce  ,  Service  ou  Révérence  pouir 
la  Terre  ,  ou  les  droits  de  leur  Domai- 
lie  entre  les  rives  de  la  Dive  Se  de  la  Se- 
vré y  lefquels  font  cenfés  inaliénables  ôc 
aifedlés  au  prochain  héritier  du  nom  ^ 
il  y  en  a  un  entr ^autres  d'Etienne  Sire 
de  Sanzay  rendu  en  1 5  zo»  qui  rappor- 
te la  filiation  de  fes  Ancêtres  jufqu'au' 
Comte  Abbon  :  c'efr  au  titre  de  cette 
origine  que  les  Seigneurs  de  Sanzay  ont 
été  honorés  dès  le  X^.  Siècle  de  h.  qua- 
lité de  Vicomtes  Héréditaires  du  Poi- 
tou ;  toutefois,  il  faut  reconnoitre  que 
parmi  ces  anciens  titres,  il  y  en  a  d^cti-an- 
gement  fufpects  &  en  particulier  la  Bulle 
du  Pape  Grégoire  IV.  datée  de  Pan  1*» 
de  fon  Pontificat  qui  revient  à  Pan  830.- 
du  Salut  5.  par  laquelle  il  confirmera 
Arnaud ,  (ils  du  Comte  Abbon  ,  le  pou- 
voir de  guérir  les  mialades  par  l'impoli- 
îion  des  mains ,  dont  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Sanzay  ,  defquels  fa  femme 
€toit  ifîuë,  étoienr  en  poOcilion  de  temps 
immémorial  à  caufede  leur  Cathohcité» 
Les  Seigneurs  de  Sanzay  modernes  font 
du  nom  de  Turpin  di fièrent  des.  ancicias* 


Etat  de  la  Fkance.       ^z^ 

CViart  à  la  Mailon  de  Thoiiars  ,  elle  roiToa, 
cicfccndoit  d'Arnoul  ,  frcre  puifné  du.    Thou^ys, 
Comte  Eblcs  IL    mais   PHiPcoirc  n'en 
parle  pas  avantageufement ,  au-contrai- 
re  elle  le  repréfente  comme  un  homme 
aident  &  intcrcfié,  qui  fit  quantité  d'en- 
treprifes  injuûes,  pour  étendre  les  Moii- 
Aances  de  ion  Château  de  Thouars  j  il 
fe  fit  même  revêtir  du  titre  de  Vice  m.  te 
particulier ,  afin  de  s'autcrifcr  dans  le 
droit  de  rendre  la  juRice  à  fes  vadaux  y 
&:  Ton  exemple  fut  fuivi  par  les  Seigneurs 
de  Châtelleraud  &i  de  Rocliechouard  ,, 
par  celui  de  Fontenay  en  bas  Poitou  & 
plufieurs  autres-,  qui  entreprirent  la  mê- 
me chofe  au  grand  dom.mage  des  Sei- 
gneurs de  Sanzay  qui  avoiènt  aupara- 
vai:t  la  Direé^ion  eénérale  de  la  Juflice 
dans  toute  la  Province  ;  Guy  d^eThouarSy 
l'un   des  defcend^ans  d/Arnoul ,  fonda 
TEglife  de  Sainte  Marie,  à  la  porte  de 
Ton  Château  ,   de  dans   la  Chartre  de- 
fondation  il  fe  qualifie  être  de  -[rogenie 
Comhh  ;  la  podérité  s'eîl  éteinte  dans- 
la  Mc.iion  d'Amboix  ,  d/oa  la  Vicon-îté 
de  Thouars  a  pallé  en  celle  de  la  Tri- 
mouille.   Les  enfans  du  Comte  d'Ebles 
ÎI.  furent  Guillaume  IL  qui  lui  fuccéda    Cui'ïtaif^ 
&  Eblcs  qui  fat  Evêque  de-Limoires  5  '■'^^  ^^ 
le  premier  entreprit  le  rccablillcmeut  de 
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Poitou,  Louis  d'outre-mer  fon  couiîn  germain  , 
&  en  vint  à  bout  malgré  les  obftacles 
qu'y  apporta  Hugues  l'Abbé,  Duc  de 
France,  qui  pour  le  mieux  foutenir  dans 
fes  projets  illégitimes  ,  s'étoit  allié  dans 
la  Maiibn  de  Saxe ,  qui  polîèdoit  alors 
la  Royauté  de   l'Allemagne,  &  qui  par 
confcquent  étoit  cppofée  à  la  poftérité 
de  Charlemagne  qui  régnoit  en  France  j 
Guillaum^e  II.  délivra  deux  fois  la  Ville 
de  Laon  des  Sièges  que  les  Conjurés  y 
avoient  mis  ,  toutefois  Louis  d'outre- 
mer ne  pût  parvenir  à  une  jouiflance 
tranquille  de  fa  Dignité  qu'en  époufant 
lui-même  Gerberge  de  Saxe  ,  fœur  de  la 
femme  de  Hugues  l'Abbé  j  cette  Allian- 
ce les  rapprocha  Se  leur  procura  quelque 
repos  ;  Louis  mourut  en  9543  laiflànt 
fon  fils  Lotaire  âçé  de  treize  ans  Suc- 
cellèur  de  fa  Couronne.  Hugues  l'Abbé 
profita  de  cette  occurrence  j  comme  il 
étoit  oncle  du  jeune  Prince  ,  il  s'em- 
para aifément  de  fon  éducation  &  de  fa 
perfonne  qu'il  mena  à  Poitiers  pour  en 
faire  le  Siège  :  les  Hiftoriens  du  Pays 
rapportent  qu'il  fut  obligé  de  le  lever 
deux  mois  après ,  par  les  continuelles 
tempêtes  &  orages  de  cet  Eté  j  la  fcu- 
dre  tomba  fur  la  tente  de  Hugues  &  y 
tua  plufieurs  pcvfonnes  5  5c  il  fut^  telle- 
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ment  intimidé  par  la  perfuanon  que  Poixou 
c'étoit  Terfet  de  la  protedion  des  Saints, 
dont  les  Reliques  font  confervées  en 
cette  Eglife  ,  qu'il  ramena  fon  Armée 
en  diligence  vers  les  frontières  de  la 
Touraine  ;  Guillaume  le  fuivit  ôc  le 
combattit ,  mais  ce  fut  à  fon  défavan- 
tage  5  y  ayant  perdu  une  partie  de  Ça, 
Noblefle.  Hugues  dit  l'Abbé  mourut  peu 
après  en  ()^6  ,  laillànt  Hugues  Capet 
fon  aîné  âgé  de  dix-fept  ans ,  auquel  le 
Roi  confirma  non-feulement  toutes  les 
Terres  &  les  Dignités  de  fon  père  , 
mais  y  ajouta  en  960.  la  Duché  d'Aqui- 
taine avec  le  Comté  de  Poitou. 

Nouvelle  guerre  pour  s'en  mettre  en 
poflcdion,  qui  fut  terminée  par  une  paix 
dont  les  premières  conditions  furent  la 
renonciation  de  Hugues  à  tous  les  Etats 
de  Guillaume  &  une  nouvelle  confir- 
mation du  Roi  en  fa  faveur.  Les  Poite- 
vins aflurent  que  tant  de  profpérité  étoit 
la  récompenfe  de  la  folide  pieté  de  ce 
Prince  ;  en  effet ,  il  fit  non-feulement  de 
Cîands  biens  aux  Eglifes ,  mais  il  y  éta- 
blit  une  bonne  difcipline  ;  ce  fut-  lui  qui 
mit  les  Moines  de  St.  Benoît  en  pofler- 
fion  de  l'Abbaye  de  St.Cyprien,  fondée 
dans  le  même  temps  par  l'Evêque  Fro- 
(erius  Icquei  y  tranfporca  le  corps  de  ce 
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Poitou.  Saint  du  Monaftere  de  St.  Savin  fur  la 
Gartempe  aux  frontières  du  Berry  ,  qui 
eil;  le  lieu  oii  ii  fut  martyrifé  ôc  où  le 
Roi  Pépin ,  père  de  Charlemacnc,  avoir 
édifié  une  Abbaye  qui  efl  encore  confi- 
dérable.  Celle  de  Saint  Cyprien  de  Poi- 
tiers eut  d'abord  tant  de  réputation  que 
le  nombre  des  Fveligieux  y  étoit  extraor- 
dinaire ;   Se  quand  Guillaume  long;ue 
épée  5  Duc  de  Normandie ,  voulut  réta- 
blir TAbbaye  de  Jumiége  y  ruinée  par- 
les premiers  Normands;,  il  choiiit  douze 
Moines  de  Saint  Cyprien  pour  en  com- 
mencer Pétablillement.  Enfin  le  Duc  ou 
Comte  Guillaume  II.  s'y  rendit  lui-mê- 
mxe  Religieux  y  mais  s'étant  peu  après 
brouillé  avec  l'Abbé ,  il  fe  retira  à  Saint 
îviaixcnt,  où  il  mourut  en  963  :  fa  fem- 
me Gerloe  ,  fille  de  RoUo  &  fœur  de 
Guillaume  Longm  cpce  ,  Duc  de  Nor- 
mandie 5  eft  inhumée  en  l'Abbaye  de  la 
Trinité  de  Poitiers,  que  fa  belle-m.ere 
Adell'e  d'Anrrleten-e  avoit  fondée  fous 
ChUUu-  îe  Récrne  précédent.  Guillaume  III.  dit 

fr^s  111.  j-A^^  d'étoupe  ou  Fîcr  à  bras  fuccéda  à 
fon  père  &  perfifta  avec  une  incroyable 
fermeté  dans  l'attachement  de  fa  Mai- 
fon  pour  la  famille  de  Charlemaorne^ 
Hugues  Capet  s'ctantfait  élire  aux  Etats. 
«ie  Noyon  Se  couronner  à  Rheims  le 
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5^.  des  Nones  de  Juin  de  l'année  987,  PoiTotr. 
notre  Guillaume  perlifta  à  lui  refufer 
obcïlîance  ,  de  forte  que  Hugues  fut 
contraint  à  lui  faire  une  guerre  ,   dans 
laquelle  il  eut  l'avantage  de  l'obliger 
enfin  à  fe  foumettre.  Ce  Prince  eut  en- 
core  guerre    avec    Alain  Barbe   forte , 
Comte  de  Nantes,  au  fujet  des  Seigneurs 
d'Herbauge  ,  Mauge  ôc  Tiphane  ,  qui 
étoient  de  l'ancien  hommage  du  Poi- 
tou ;  de  une  dernière  avec  Geofiroy  dit 
Grifcgonelle  ,  Comte  d'Anjou  ,  au  fujet 
de  la  propriété   du  Loudunois  &  du 
Mirebalais  ,  qui   furent  enfin  cédés  à 
ï  celui-ci  (bus  la  condition  de  l'Homma- 
j  ge  ;  il  termina  enfin  fes  avantures  par  la 
i  profefïîon  Religieufe  qu^il  fit  en  l'A.b- 
;  baye  de  St.  Maixent ,  où  il  mourut  le 
I  3^.  Février  99 3 ►  Entre  les  Abbayes  de 
I  fa  Fondation  ,  on  remarque  Bourguei! 
l  en  Anjou  ,   qu'il  dota  conjointement 
*;  avec  fa  femme  ,  fille  de  Thibaut  Com.te 
\  de  Blois  en  990  5  &  St.  Jean  d'Angeli 
qu'il  répara.  Son  fils,  dit  Guillaume  IV^ 
fui  fon  Succcilcur  j  ce  Prince  qui  por- 
toit  audl   le  nom  de  Gui,    fut  inarié- 
la  première  fois  avec  Almodie  ,  veuve  , 
d'Audebert,  Vicomte  de  Pcrigord,  con- 
jointement avec  laquelle  il  fonda  l'Ab- 
baye de  Maillefais ,  depuis  Evêchéxcm 
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"VoÎtÔu.  l'an  6 S  du  Roi  Robert ,  &:  lui  donna  , 
félon  les  termes  de  l'adc  de  fondation  , 
totam  Terram  Adalleacenfem  ufque  aâ 
mare  j  fro  remedio  animarum  ,  Ç^e  falutis 
&  in  fia  opéra  ;  les  témoins  de  cette 
Donation  furent  Brice  Abbé  de  Saint 
Maixent  ,  Dion  de  Saint  Michel  en 
THerm  ,  Trulles  de  Thouars ,  Thibaut 
de  Brcfuires  &  Conrad  de  Crue.  Après 
la  mort  d'Almodie  ,  ce  Prince  qui  en 
avoit  un  fils  aîné  ,  du  nom  de  Guy , 
paflà  à  de  fécondes  noces  &  époufa 
Brifque  ,  héritière  de  Gafcogne  &:  des 
Comtés  de  Bordeaux  <Sc  d'Agen  ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  qui  moururent 
fans  poftérité  j  il  édifia  ,  pendant  la  du- 
rée de  cette  Communauté  ,  le  Château 
de  Vouvan  qu^il  donna  en  fief  à  Sibrand 
Chabot  5  duquel  il  pafTa  ,  par  le  maria- 
ge de  fa  fille  unique  ,  à  Geoffroy  de 
Lufignan  ,  frère  de  Hugues  5  5*.  Comte 
de  la  Marche ,  mais  ce  Geoffroy  n'ayant 
eu  lui-même  qu'aune  fille  mariée  à  Hu- 
gues l'Archevêque  ,  Sire  de  Parthenay, 
l'un  de  fes  Succeflèurs  y  dit  Jean  l'Ar- 
chevêque, le  vendit  au  Roi  Charles  VU. 
qui  en  difpofa  en  faveur  d'Artus  de 
Bretagne  ,  Connétable  y  &  depuis  en 
celle  du  Comte  de  Dunois  bâtard  d*Or- 

XIF^^^^    léans ,  duquel  il  efl  venu  au  Roi  ^  rc- 
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gnant  par  l'cxrindion  de  fa  poftérité  Poitou. 
mafculine  j  d'autres  prétendent  que  les 
biens  de  la  Maifon  de  Parthenay  furent 
confifqués  par  Charles  VIL  11  paroît  par 
PHiftoire  du  temps  que  ce  Guillaume 
IV.  Duc  d'Aquitaine  ,  faifoit  de  fré- 
quens  pèlerinages  à  Rome  pour  viiiter 
le  tombeau  des  Saints  Apôtres ,  ce  qui 
le  fit  connoître  aux  Italiens  comme  un  0 
Prince  pieux  ôc  magnifique  ;  ce  fut  aufïî 
ce  qui  les  porta  à  lui  déférer  la  Gou- 
jonne d'Italie  pour  fe  défaire  du  joug 
des  Allemands ,  mais  il  la  refufa ,  dé- 
goûté qu'il  étoit  du  caractère  infidèle 
qu'il  croyoit  avoir  reconnu  dans  la  Na- 
tion. Ce  fut  pendant  la  vie  de  ce  Prin- 
ce qu'arriva  le  terrible  jugement  rendu 
par  le  Pape  Silveftre  II.  contre  Guy  , 
Vicomte  de  Limoges ,  pour  avoir  forcé 
fon  Evêque  ,  en  le  retenant  en  prifon  , 
à  lui  céder  l'Abbaye  de  Brantôme  5  le 
Vicomte  y  fut  condamné  à  être  démem- 
bré par  des  chevaux  indomptés ,  &c  re- 
mis ,  en  attendant  l'exécution  ,  entre  les 
mains  de  cet  Evêque ,  qui  aima  mieux 
s'accommoder  avec  lui  que  de  donner  à 
la  Chrétienté  le  Scandale  d'une  fi  cruelle 
juftice  ;  ils  s'évadèrent  enfemble  de  la 
Cour  du  Pape  ôc  devinrent  bons  amis. 
Enfin  Guillaupae  IV.  fe  voyant  veuf  una 
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"Foitou.  f'^conde  fois,  cpou-fa  en  Vamiée  1013, 
Asi'iès  de  Boureogne  ,  fille  du  Comte 
Ochon.  Guillaume  qui  ctoic  lîls  d'Adcl- 
bert.  Marquis  de  Foicannc  ,  qui  l'ctoit 
de  Ecrenger  II.  Empereur  ,  fils  d'un  au- 
tre Adelbert  Marquis  dlvréc,  qui  étoit 
fils  de  Berengcr  I.  fait  Duc  de  Frioul  cii 
876  par  Charles-le-Chauve  ,  &c  qui  fe 
fit  couronner  Empereur  &  Roi  dlcaiie 
au  déclin  de  la  Race  de  Charlemae,ne 
de  laquelle  il  dclcendoit  lai  -  même  , 
étant  lîls  d'Evrard  Duc  de  Frioul  oc  de 
Eerthe  fille  de  Louis-le-Débonaire  :  de 
ce  mariage  naquirent  trois  enfans  deux 
defquels  auront  leur  article  ci-après , 
de  le  troifiéme  fut  ^Impératrice  Agnès , 
femme  de  l'Empereur  Henri  IIL  &  mère 
d'Henri  IV. (1  renommé  par  Tes  différends 

Mellazîne  avec  les  Papes.  Mais  il  ne  faut  pas  ter- 
miner cet  article  de  Guillaume  IV.  fans  ' 
dire  quelque  chofe  de  Marie  fa  fœur  > 
que  les  anciennes  Chroniques  rappor- 
tent avoir  époufé  Raimond  du  Croillc, 
en  Bretagne  ,  Seigneur  de  Succinio  de 
de  rifle-fcrme ,  qui  efi:  à  préfent'  la  Pe- 
ninfulc  du  Rliln  ;  les  fables  du  temps 
pafle  ont  parlé  d'elle  fous  le  nom  de 
Melluzine  &  lui  attribuent  le  Bâtiment 
fu pcrbe  de  l'ancien  Chiiteau  de  Lufi- 
gnan  avec  auili  peu  de  fondement  que 
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ceux  qui  le  rapportent  à  Hugues  IL  Poitou.' 
Sire  (le  Lulignan  ,  dit  le  bien-aimé  ,  vi- 
vant l'an  950;  en  effet  l'Architedure  de 
ce  Bâtiment  ou  plutôt  de  ce  qui  en  refte , 
car  il  a  été  ruiné  de  fond  en  comble , 
témoigne  allez  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
moderne  ,  de  Brantôme  rapporte  que 
la  repréfentacion  de  Geoflroy  ,  dit  à  la 
grande  dent ,  fe  voyoit  fur  la  principale 
entrée  de  la  grande  tour  ,  ce  qui  mar- 
que faffifamment  qu'il  l'avoit  fait  conf- 
truire  j  or  ce  Geoffroy  qui  étoit  fils  de 
Hugues  ,  vivoit  au  commencement  du 
XIP.  Siècle  3  dans  un  temps  où  le  goût 
des  belles  fortifications  étoit  formé. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  principales  Mai/on  dt 
Maifons  de  Poitou  fe  piquoient  de  def-  Luzignan, 
cendre  de  cette  Melluzine,  &c  en  par- 
ticulier il  y  a  lieu  de  croire  que  toutes 
celles  dont  les  Armoiries  ont  le  fonds 
de  celles  deLuzignan,  c'efl-à-dire,  bu- 
relé  d'argent  &  d'azur  5  avec  des  diftinc- 
tions  foit  de  Cotices ,  comme  Parthe- 
nay ,  foit  de  Chevrons ,  comme  la  Ro- 
chefoucault  ,  foit  d'un  lion  ,  comme 
Montbrun  ,  Archiac  ,  St.  Gelais  >  &:c. 
font  toutes  forties  de  la  Souche  de  Lu- 
zignan  qui  a  donné  des  Rois  de  Jerufa- 
lem  3c  de  Chypre  ,  des  Comtes  de  la 
Marche    &ç  d'Angoulême,  Se  lacjuclfe 
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Poitou,  en  un  mot  a  été  l'une  des  plus  illudres 
familles  de  la  Chrétienté.  Mais  pour  re- 
venir au  Comte  Guillaume  4*.  ce  Prince 
mourut  en  l'année  1050,  laiflant  qua- 
tre enfans  mâles  qui  lui  fuccéderent  l'un 
Cuillau'  api'ès  l'autre.  Guillaume  5*.  forti  dupre- 
me  y.        mier  mariage  ,  vint  le  premier  fur  les 
rangs ,  mais  il  y  fut  étrangement  traver- 
fé  par  Geoffroi  Martel ,  Comte  d'Anjou, 
qui  avoit  époufé  Agnès  ,  veuve  de  fon 
père  en  l'année  1033.  Leurs  diviiions 
aboutirent  à  une  guerre  qui  commença 
par  un  pillage  réciproque   des  confins 
de  l'Anjou  <k  du  Poitou  ,  ils  en  vinrent 
enfin  à  une  bataille  qui  fe  donna  l'année 
-    10353  pî^^s  de  St.  Jouin  de  Marne  & 
le  mont-Calouer,  à  3  lieues  deThouars, 
dans  laquelle  les  Poitevins  furent  taillés 
en  pièces  &  le  Duc  Guillaume  prispri- 
fonnier.  Martel ,  homme  dur  &  impito- 
yable 5  le  traita  avec  rigueur,  il  le  délivra 
néanmoins  en  1037  ,  mais  il  ne  furvé- 
cut  que  d'un  an  au  recouvrement  de  fa 
liberté  pour  laquelle  on  aliéna  jufqu'aux 
vafes  facrés  des  Eglifes  de  Poitou.  Ce 
Prince  ne  laifla  point    d'enfans  de  fa 
femme  Euftache  de  Bellay  ,  fille  de  Ber- 
£,H(ies,     lay  ,  Seigneur   de  Montreuil.  Eudes  , 
premièrement   Duc  de  Gafcogne  ,  du 
chef 4e la  Comteffe  Biifque  fa  mère  ,  lui 
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faccéda  ,   ou  du  moins  acquit   par  fa  poi^oc. 
mort  le  droit   certain  de  lui  iuccéder  j 
mais  Ta  belle-mere  Agnès  ôc  le  Comte 
d'Anjou  fon  mari  s'oppoierent  en  armes 
à  la  poilèlïion  :  les  Seigneurs  du  Poitou 
étoient  divifés  entr'eux  pour  cette  que- 
relie  j  Guilaume  Seigneur  de  Parthenay 
foutenoit  celle  du  Duc  Eudes  &  il  avoit 
fait  armer  en  fa  faveur  tout  le  pays  de 
Gaftine  :  enfin  l'on  en  vint  à  une  batail- 
le au  lieu  de  Manfé ,  dans  laquelle  Eu- 
des fut  tué  ôc  par  fa  mort  la  fuccefïion 
de  Guillaume  IV".  revint  toute  entière 
aux  enfans  du  troifîcme  lit,  defquels  Taî- 
né  Pierre  Guillaume  prit  le  titre  de  Duc 
d'Aquitaine,  ôc  le  cadet  Guy  fut  appa- 
nage  de  la  Duché  de  Gafcogne  ,   quoi- 
que ni  l'un  ni  l'autre  n'y  eullent  aucun 
droit.    Guillaume  VI.   régna  jufqu'au    ChHUh' 
mois  d'Aouft  1058  ,  &:  fut  témoin  des  me  l^L 
grandes  profpérités   de  fon  beau-pere , 
Geoffroy  Martel ,  lequel  follicité  par  les 
intrigues  de  la  Cour  de  France  entreprit 
k  guerre  contre  le  Comte  de  Champa- 
gne, qui  l'étoit  aulTi  de  Blois  &  de  Tou- 
raine  \  Foulques  Nerra  fon  père  s'étoit 
dcja  emparé  de  Saumur  en  1 01 6, Martel 
adiégea  Tours  en  1 044,  &  le  Champe- 
nois ayant  donné  bataille  pour  en  faire 
kver  le  fic2:c,  eut  le  malheur  d'être  de- 
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"Toitou.  f^^i^  ^-  pi'îs,  de  forte  qu'il  lui  en  coûta  la 
Comté  de  Tourâine  pour  fa  rançon. 
D'autre  part  le  mariage  de  Martel  avec 
la  Duchelle  Agnès  fut  attaqué  &z  la  pa- 
renté qui  éroit  entr^eux  ayant  été  jufti- 
jEée  5  ils  le  trouvèrent  obligés  de  fe  tépa- 
rer  :  le  Comte  d'Anjou  ,  bien-tôt  con- 
folé  de  ce  divorce,  époufa  Grccia,  véu- 
,ve  de  Beriay  Seigneur  de  Montreuil , 
mère  de  la  Duchelle  EulVache  y  femm.e 
de  Guillaume  V.  mais  cette  rupture  mie 
le  Duc  Guillaume  VI.  en  état  de  fe  fai- 
re reilituer  les  terres  dont  Martel  JDuif- 
foit  du  chef  de  la  Duchelle  Agnès  j  ce- 
pendant comme  il  n'étoit  pas  homm.e  à 
rien  céder  volontairem^ent ,  il  en  fallut 
venir  à  une  giierre  ,  Guillaume  aiTîéî^ea 
Saumur,  m_aisil  y  contradta  une  dillen- 
teriequi  le  mit  au  tombeau  ,  il  eut  avant 
de  mourir  la  fatisfaétion  de  marier  fa 
fœur  Agnès  avec  l'Empereur  Henry  III. 
ce  qui  étoit  une  alliance  très  honorable. 
Ainfi  Guy  Geoffroy  ,  autrement  Guil- 
Cutîlaw.  laume  VII.  dernier  des  enfans  de  Guil- 

ms  f^n.  lam-^-^e  lY^  fuccéda  à  tous  fes  frères  :  il 
eut  pareillement  une  grolîe  guerre  avec 
les  Ane;evins  à  l'occafion  de  la  ville  de 
Xaintes  &  de  la  Province  de  Xainton^ 
ges ,  dont  Martel  avoit  joui  fa  vie  du* 
Vàiu  )  fcs  neveux  Geoffroy  le  Barbu  Sc 
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fc Foulques  Rechiii  fils  delaiœur  ^d'Au"  Poitou. 
bri  lu  Brier  Comte  de  Gadnais,pretea- 
diremque  c'éroi:  un  fier  héredicciire  qui 
faifoic  partie  de  fa  iucceiïion  ,  fur  quoi 
la  eueri-e  s'étant  émue  le  Duc  fut  défait 
paries  deuxtreres  Angevins,  l'an  1061, 
au  lieu  de  ClieFboutonne  j  mais  depuis 
les  deux  frci-es  s'érant  brouillés  d'une 
nianiere  irréconciliable  ,  qui  aboutit  à 
AêL  prlfon  perpétuelle  de  Geoffroy  ,  le 
•Duc  profitant  de  l'occaiion  ,  ailiégea 
Xaintes  &c  la  prit  par  famine  j  il  prit  auiïi 

^'  Saumur  qu'il  pilla  Se  brûla  avec  les  Ab- 
bayes d'aicntour  pour  fe  venger  des  Ha- 
bitansj  qiii  refufoient  de  reconnaître  la 
fouverameté.  La  première  femme  d.e 
Gaillaum.e  VIL  fat  Mahault  de  la  Mar- 
che 5  de  laquelle  il  ie  fépara  pour  caufe 
de  parenté  cc  pour  épouier  Adélaïde , 
fille  de  P.obert  IL  Bue  ûeBour£^og;ne  : 
le  Pape  Grégoire  VIL  entreprit  encore 
la  diilolution  de  ce'  fécond  maria':7e  . 
mais  ce  fut  inutilement ,  le  Duc  s' étant 
roidi  co:itre  fes  ordonnances  pour  l'hon- 
neur de  fes  enfans  ;  il  rendit  d'ailleurs 
de  grands  fer  vice  s  à  la  Religion  tant  par 
la  iruerre  qu'il  fit  aux  Infidèles  en  Ara- 
gon  5  leur  ayant  enlevé  Balbaftre  ,  que 
■par  fes  libéralités  aux  Eglifes  ôc  notam- 
ment la  fondation  de  l'Abbé  de  Chafià- 
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Poitou,  o"^  ^^^^  Moutier-neuf,  dans  laquelle  il 
mit  des  Religieux  de  Cluiiy  j  laChartre 
de  cette  fondation  porte  qu'elle  a  été 
faite  en  mémoire  de  Mahault ,  fille  du 
Fondateur  5  qui  e(l  inhumée  dans  le  cloi- 
tre  y  de  en  eftet  on  y  voit  encore  parmi 
les  ruines  ^  une  piramide  qui  lui  fervoit 
de  tombeau  &c  parmi  les  témoins  nom- 
més en  cette  Chartre  fe  trouvent  Rai- 
mond  ôc  Melluzine ,  que  le  Duc  dit  être 
fa  fœur  ;  Marie  Robert  de  Sanzay  qua- 
lifié de  fa  famille  ôc  lignée  j  Jean  de 
Craon  fon  ami;  Arnoul  de  Châteaumut 
&  Magnigond  de  Meile.  Enfin  Guillau- 
me VIL  mourut  en  1086  ,  &  fut  inhu- 
mé au  milieu  de  la  nef  de  l'Eglife  de  ce 
Monaftére ,  où  fon  tombeau  le  voit  en- 
core fans  épitaphe.  Entre  les  Seigneurs 
de  la  Province  ,  qui  vivoient  de  fon^ 
temps,  ondiftingue  principalement  Hu- 
gues de  Surgeres  5  Borel  de  Montreuil  i 
lur  quoi  il  eft  bon  d'obferver  que  l'on, 
trouve  le  même  nom  de  Borel  dans  les 
aéies  du  temps  du  Comte  Abbon  &  de 
fes  premiers  Succeiîeurs  -,  Hugues  Pré- 
vôt, Mangot  Vicomte  de  Méfie  ,  Pierre 
fils  d'AuFroy  ,  Hugues  de  Luzignan  ôc 
Gonrier  de  Carbonieres. 
CtiilUu'  Guillaume  ViïI.Duc  d'Aquitaine  fuc- 
me  yiU.     céda  à  Guy  Geoffroy    fon  père  ,  mais 

comme 
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comme  il  étoic  Fort  jeune  ôc  embarraiîè  PoiTour 
d'atfaires  une  partie  de  les  Vaflaux  les 
plus  éloignés  fe  difpenfa  de  le  reconnoî- 
tre  i  tels  turent  entr' autres  les  Vicomtes 
de  Bearn  qui  aimèrent  mieux  pour  lors 
faire  hommage  aux  Rois  d'Aragon  3c 
petit  à  petit  font  parvenus  à  l'indépen- 
dance. Ce  Prince  époufa  Mahault ,  fille 
de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  Se 
de  Emme  Comtellè  de  Mortaing  :  cette 
alliance  lui  procura,  (1  non  lapoilèfïion 
du  Languedoc  ,  du  moins  le  droit  cer- 
tain d'y  fuccéder  cjut  fut  foutenu  par  fa 
poftérité  contre  celle  de  Raimond  de  Se. 
Gilles  frère  de  Guillaume.  La  conquête 
de  Jérufalem  par  Geoffroy  de  Bouillon 
arriva  fous  le  régne  de  ce  Prince  &  mit 
les  croifâdes  dans  une  fi  grande  vogue 
qu'il  y  voulut  prendre  part  avec  les  au- 
tres ;  il  conduifit  à  cet  effet  une  armée 
de  160000  hommes  au  travers  de  l'Al- 
lemagne ,  de  la  Hongrie  &  de  la  Thra- 
ce  ,  mais  elle  y  périt  toute  entière  par 
latrahifon  des  Grecs  en  l'année  i  loi  ; 
le  Duc  parvint  néanmoins  à  Jérufalem 
&  fe  trouva  à  la  journée  de  Rama ,  ac- 
compagné des  trois  Hugues  Poitevins  , 
&  de  Geoffroy  de  Previlly  Seigneur  de 
Vendôme  par  fa  femme  Euphronie.  Hu-- 
giies  de  Luzignan  échappa  de  cette  jour- 
Tomc  r.  P 
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'«  ,^  „  née  5  mais  Husiues  de  Gamache  ,  Hu- 
gués  Bouton  ôc  Geofrroy  Seigneur  de 
Vendôme  y  périrent*,  on  peut  remarquer 
au  lujetdc  ce  dernier  que  fa  femme  etoit 
petite  fille  de  Foulques  Nerra  Com- 
te d'Anjou  par  fa  fille  Adelle  ,  à  qui  ce 
Prince  donna  la  Seigneurie  de  Vendô- 
me j.  en  la  mariant  à  Bouchard  le  Chau-' 
ve ,  qui  fut  pcre  de  Foulques  Loyé ,  le- 
quel de  Pctronille  de  Montreuii  -  Bellay 
eut  cette  Euphronie  héritière.  Guillau- 
me VIIL  à  ton  retour  de  la  Terre  Sain- 
te 5  paila  dans  TAragon  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarralins  ôc  y  retourna  mê- 
me deux  autres  fois ,  y  acquérant  tou- 
jours un  nouvel  honneur  -y  il  eut  aulU 
quelques  guerres  dans  fon  propre  pays 
tant  contre  Hugues  deLuziçnan  auiu- 
jet  de  la  Comté  de  la  Marche  ,  que  con- 
tre le  Sire  de  Parthenay  ;  enfin  il  mourut 
en  1 1 16  ôc  fut  inhumé  dans  le  Chapitre 
des  Reliineux  de  Moutier-neuf>  laiiiant 
Guilkume  IX.  fonfucceiîèur>Raimond 
qui  fut  Prince  d'Antioche,  Henri  Reli- 
gieux ôc  Prieur  deCluny,  Perrenelte 
femme  en  premières  noces  d'Aimeric , 
Seigneur  de  Thouars  ,  &  en  fécondes 
de  Ramire  Roi  d'Aragon  ,  une  autre 
femme  de  Raoul  de  Faye,  &  enfin  trois 
autres  filles  dont  onionore  les  établillcv 
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mens.  On  compte  parmi  la  Noblelle  p — 

dilHnguéc  en  Poicou  pendant  ce  régne, 
Aimeric  de  Touars  ôc  Hugues  de  LuzU 
gnan  ,  Robert  de  Bourgogne  ,  Chouarc 
deMorragne,   Guillaume  d'Apremont 
^  Hervé  de  Mareuil  fon  frère  ,  Raoul 
Achard,  Guillaume  de  Fors ,  Aimar  de 
la  Rochetbucault,  Geoffroy  de  Preuïily 
dont  il  a  été  parlé ,  Aimery  Rançon  Sei- 
gneur de  Taillebourg,  Guillaum.e  d'Aix, 
Guillaume  de  Mauzé  Sénéchal  de  Poi- 
tou y  Hugues  de  Doué ,  Geoffroy  de 
Tauné  ,  Hugues  Si  Arnulphe  de  Surge- 
res.  QliII  foit  permis  de  faire  ici  une  Maifl>^ds 
digreiïion  au  fujet  d'une  branche  de  la  Poitiers  en 
Maifon  des  Ducs  d'Aquitaine  qui  s'é-  Dauphin/, 
tablit  en  Dauphiné  fous  le  régne  de  Ro- 
dolphe le  fainéant,  à  la  fin  duX.  fiécle: 
la  négligence  de  ces  premiers  temps  n'a 
laifîé  aucune  trace  de  la  filiation  du  Chef 
de  cette  branche  dans  l'hiftoire  du  Poi- 
tou j  on  peut  conjecturer  néanmoins  que 
Guillaume  de  Poitiers ,  qui  parut  avec 
tant  d'éclat  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ôc  qui  y  fonda  le  puilîànt  état  des 
Comtes  de  Valence  ,  étoit  fils  de  l'un 
des  Guillaume  IL  ou  III.  morts  en  965 
^993.  Befli ,  dans  fon  hiftoire  duPoi* 
tou  5  donne  un  fils  puifné  à  Guillaume 
the  d'hoH^e  «  Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il 
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Poitou.  î'^omme  Joflelin  ôc  duquel  il  fait  foi'tir 
les  Comtes  de  Valentinois  ôc  de  St.  Va- 
lier  j  mais  ce  nom  ne  convient  pas,  puiC- 
que  Ton  eft  allure  par  tous  les  Monu  mens 
G  e  i'hiiloire  du  Dauphiné  ,    que  le  pre- 
mier de  cette  famxiile  portoit  celui  de 
Guillaume  ;  il  vaut  mieux  dire  que  JoC- 
ieiin  fut  fon  fils  &.  qu'il  fut  père  de  Gui- 
gnon  5  lequel  apporta  de  Conftantino- 
ple  en  Dauphiné   le  corps  de  St.  Antoi- 
ne &  par  cette  dévotion  qui  s'acrédita 
bien-tot  dans  lepaï$ ,  rendit  fa  piété  aufïî 
renommée  que  l'étoit  déjà  la  grandeur 
de  fon  origine. 
Cuillau^      Guillaume  IX.  parvenu  au  gouverne- 
me  IX,       ment  par  le  décès  de  fon  père  eut  d'abord 
différend  avec  le  Roi  Louis  le  gros,  au; 
fujet  de  Hiommage  de  l'Auvergne  qu'il 
prétendoit  immédiatement,  à  la  charge 
de  le  rapporter  au  Roi  :  il  eut  peu  après 
guerre  en  Languedoc  contre  les  Tou- 
loufains  qui  s'étoîent  donnés  aux  enfans 
de  RaimiOnd  de  St.  Gilles  à  fon  préjudi- 
ce, mais  l'affaire  fut  furfife  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  Caftille  ,  ainli  cette 
guerre  n'eut  pas  de  fuites.  Guillaume 
XL  s'einbarrafla  prefquc  aulîi-tôt  après 
dans  la  querelle  de  l' Anti-Pape  Anaclet 
contre  Innocent  IL  à  lapcrfuafion  dcRo- 
ger  le  Normand,  Roi  deNaples,  Comme 
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ute  la  France  fiiivoit  le  parti  d'Inno-  Poitou. 
cent  5  qui  éroit  foutenu  par  St.  Bernard, 
&  que  c'eft  un  des  grands  événemens 
de  fa  vie  ,  les  Fîiftoriens  ont  fort  appu- 
yé fur  ce  qui  détermina  le  Duc  Guillau- 
me à  chantier  de  parti ,  de  quoi  l'on 
donne  tout  l'honneur  à  St.  Bernard , 
quoiqu'il  foit  vrai  que  lachofe  fut  traitée 
dans  une  aflèmblée  tenue  à  Partheiiay 
en  1 1 3 1  entre  les  Légats  d'Innocent  Ôc 
les  Barons  &  Ecclédaftiques  du  païs. 
Le  Duc  après  ce  retour  fit  de  grands 
dons  aux  Abbayes  dcMoutier-neuf  &de 
St.  Jean  d'Angely  ;  &  comme  fa  dévo- 
tion étoit  fort  vive  ,  il  alla  en  pèlerina- 
ge à  St.  Jacques  de  CompoRelle  ,  mais 
il  mourut  dans  le  chemin  &  v  ayant  été 
porté  après  fa  mort ,  il  f.it  inhume  de- 
vant le  grand  Autel  de  la  principale 
E^lîfe.  Il  fe  repandit  un  bruit,  10  ans 
après  5  que  le  Duc  avoit  feint  fa  mort 
&  fa  maladie  pour  fe  retirer  dans  un  dé- 
fert ,  où  l'on  dit  qu'il  finit  fes  jours  en 
l'année  1 1  57  ,  mais  il  v  a  peu  d'appa- 
rence à  ce  que  les  Légendes  rapportent 
pour  le  confirm.er ,  le  iiécle  de  ce  Prin- 
ce comme  les  précedens  étoient  accou- 
}  tumés  auxfidions  Sc  au  récit  des  mira- 
«  des  5  il  en  falloit  néceflairement  pour 
t  l'édification  des  Peuples  &  il  ne  paroîc 
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PajTou.  c[ue  trop  qu^oii  leur  en  aété  fort  liberaf. 
Qiioi  qu'il  en  foit ,  ce  Duc  avoir  fait 
avant  Ton  départ  un  teftament  par  le- 
quel il  pnoitle  Roi  fon  Seigneur  dedif- 
pofer  du  mariage  de  fes  deux  filles,  fça- 
voir  de  l^'aînée  en  faveur  du  Prince  fon 
£ls  ajnë  5  lui  laiflànt  à  cet  effet  l'Aqui- 
taine &  le  Poitou  :  &  de  la  féconde  dite 
Petronille  à  laquelle  il  donnoit  tous  fes 
biens  patrimoniaux  de  Bourgogne  & 
de  Picardie  en  faveur  de  quelqu'un  des 
Princes  de  fa  maifon;  mais  il  exige  pour 
l'accompli (îement  de  cette  difpoiitioii 
le  confentement  ou  le  bon  plaifir  de  fes 
Barons,  c'efl-à-dire  des  Seigneurs  prin* 
cipaux  de  fes  Etats  >  ce  teftament  figné 
de  lui  5  de  la  Duchefiè  Aliénor  fa  fem- 
me ,  ou  fa  fille  ,  du  Comte  d'Auvergne 
le  premier  de  fes  Barons  ,  du  Seigneur 
de  Thouàrs  ,  de  Richel  Baron  de  Bro- 
card, Comte,  Se   de  Pons  au (ïi  Baron, 

MienoY.  Aliénor  devenue  Souveraine  de  l'Aqui- 
taine &  du  Poitou  fur  bien-tôt  m.ariée 
au  Fvoi  Louis  le  jeune  ,  mais  leurs  hu- 
meurs convenoient  fi  peu  que  cette  al- 
liance ne  fut  point  heureufe  ,  ils  firent 
enfemblc  un  voyage  outre  la  Mer  dans 
lequel  cette  Reine  fut  accufée  d'intcUi- 
çence  amoureufe  avec  Saladin  ,  Sultan 
d'Egypte  j  èc  en  effet  cet  infidèle  prodi- 
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guoit  la  galanterie  à  fon  égard  ,  il  lui  Poitou, 
renvoy  oit  les  prifonniers  qu'elle  dem an- 
doit  ,  chargés  de  prefens  3  de  forte  que 
les  Prélats  6c  autres  gens  de  confciencc 
qui  diric^eoient  les  affaires  de  la  Terre 
Sainte  crurent  pouvoir  profiter  de  cette 
dirpoiltion  galante  deSaladinpour  l'en- 
gager dans  une  ambufcade,  mais  la  Rei- 
ne refufa  généreufement  de  fournir  de 
fon  chef  matière  à  unefemblable  furpri- 
fe  &  Louis  le  jeune  fut  aflez  imprudent 
pour  en  concevoir  une  jalouile  qui  le 
porta  à  pourfuivre  la  diffolution  de  fon 
mariage  dans  le  Concile  de  Beaugency. 
Elle  lui  fur  accordée  ,  après  quoi  Alié- 
ner mère  de  deux  filles  qui  dem.eure- 
rent  au  pouvoir  du  Roi  leur  père,  fe  re- 
tira dans  l'Abbaye  de  Xaintes  pour  y 
attendre  l'occafion  d'un  nouveau  ma- 
riag;e5  qui  fc  préfenta  bien-tôt  avec  Hen- 
ri II.  Comte  d'Anjou,  héritier  d'Angle- 
terre &  de  Normandie  par  fa  mcre  la 
Reine  Mahault  fille  unique  d'Henri  I. 
dernier  des  enfans  de  Guillaume  le  con- 
quérant. Ce  mariage  fut  aufïi  heureux 
que  le  précèdent  avoit  été  trifte  &"  mal 
afïorti.  Aliénor  devint  mère  de  Henri 
qui  mourut  avant  fon  père,  de  Richard 
Cœur  de  lion  ,  de  Geoffroy  Comte  de 
Bretagne  par  fon  mariage  avec  l'héritie- 
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Poitou,  re  de  cette  Province,  de  Jean  Sans-tcrre> 
&  de  plulîeurs  fîUcs  ,  Leonor  femme 
d'Alphonfe  Roi  de  Caftille  &  mère  de 
la  Reine  blanche  femme  de  Louis  VIII. 
Mathilde  femme  de  Henri  Duc  de  Saxe 
mcre  de  l'Empereur  Othon  IV.  &  Jean- 
ne femme  de  Guillaume  Roi  de  Sicile, 
puis  de  Raimond  V.  Comte  de  Tou- 
ioufe.  La  Reine  Aliénor  devint  veuve 
de  fon  fécond  mari  en  ii  88.  elle  lui 
furvécut  long-temps  &  eut  le  loiiir  de 
regretter  la  profpérité  dont  elle  avoit 
jouï  pendant  fa  vie.  Richard  Cœur  de 
lion  fon  fils  aîné  étant  mort  fans  poflé- 
rité  en  ï  1 98  ,  la  fucce{ïion  devoit  ap- 
partenir àArthus  ,  fils  unique  de  Geof- 
froi  Comte  d'Anjou  le  fécond  de  fes 
enfans  ,  mais  Jean  Sans-terre  le  dernier' 
de  tous  s'empara  habilement  de  l'Angle- 
terre &  de  la  Normandie  de  concert 
avec  la  Reine  famere,  quifut  alT^égée 
par  Arthus  dans  fon  Château  de  Mire- 
beau  5  où  elle  fe  défendit  fi  long-temps 
que  fon  fils  Jean  eut  le  loifir  de  la  fe- 
courir.  Cette  Princeflequi  s'étoit  réfer- 
vée  un  gros  douaire  faifoit  fa  réfidence 
tantôt  à  Poitiers  en  Mirebeau,  &  tantôt 
à  Chinor  &  à  Montbazon  près  de  Cor- 
mery  célèbre  Abbaye  où  elle  avoit  beau- 
coup de  dévotion. 
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Ce  fut  au  CKâccLm  de  Chinon  que  le  Poitou. 
Roi  Jean  Sans-terre  commit  le  meurtre 
abominable  de  fon  neveu  le  Comte  Ar-  \ 

thus  5  ne  s'étant  pas  contenté  de  le  dé- 
pouiller de  fon  patrimoine  :  le  Roi  de 
France,  Philippe  Augufte,  en  entreprit 
lavencreance  &c  dans  un  Parlement  tenu 
à  Etampes  fit  prononcer  un  jugement 
des  Pairs ,  par  lequel  les  Seigneuries  de 
Jean  Sans-terre  mouvantes  de  la  Cou- 
ronne Rirent  déclarées  confifquées:  cet 
Arrêc  fut  exécuté  dans  fa  plus  grande 
partie,  la  Normandie,  le  Maine  &:  l'An- 
jou ayant  été  réunis  au  domaine  parles 
armes  ,  mais  pour  le  Poitou  qui  appar- 
tcnoit  encore  à  la  Ducheiîe  Aliénor  ,  il 

'!   fe  livra  lui-même  au  Roi  de  France  , 

'  '  de  forte  qu'il  ne  refta  plus  aux  Anglois 
d'un  fi  grand  héritage  que  la  Guienne 
&  la  Xaintonge  au-delà  de  la  Charen- 
te. QLiant  à  Petronille  ,  fœur  cadette  P^f^onîlU^ 
<le  la  Ducheflè  Aliénor  ,  elle  fut  mariée 
à  Raoul-  de  Vermandois  ;  coufin  orer- 
main  du  Roi  Louis  le  jeune  ,  mais  fon 
mariage  reçut  auffi  de  erandes  contra- 
ditions  parce  que  Raoul  étoit  déjà  ma- 
rié &  qu'il  quirta  fa  femme  pour  pren- 
*dre  celle-ci,  le  Pape  l'excommunia  deux 
fois  pour  l'obliger  de'  fe  féparer  de  Pe- 
tronille ,  cependant  la  première  époufe 
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Poitou,  étant  venue  à  mourir ,  le  différend  s'ac- 
commoda par  la  médiation  du  Comte 
de  Champagne  ,  mais  il  ne  vint  point 
d^enfans  de  ce  mariage  ,  ainli  finit  la 
.Poflérité  direâe  &c  miafculine  des  an- 
ciens Comptes  de  Poitou.  Dans  ce  mê- 
me temps  la  branche  de  Thouars  fut  éle- 
vée à  la  Duché  de  Bretagne  par  le  ma- 
riage de  la  Duchefîè  de  Confiance  fille 
&  feule  héritière  de  Conan  &c  veuve  du 
C]amte  Geoffroy  le  j*.  des  enfans  de  la 
Reine  Aliénor  avec  Aimery  Vicomte  de 
Thouars^  il  vint  deux  filles  de  ce  maria- 
ge dont  Paillée  ,  nommée  Alix,  porta  le 
f^rand  héritage  dans  la  Maifon  de  Dreux, 
Les  autres  événemens  arrivés  depuis  ce 
temps-la  dans  le  Poitou  font  communs 
à  tout  le  refte  du  Royaume  ,  auquel  il 
eil  demeuré  uni  ;  il  faut  toutefois  obfer- 
ver  que  St. Louis  le  donna  en  appanage 

'  à  fon  frère,  le  Comte  Alphonfe  ,  qui  le 

pofïèda  jufqu'en  l'année  1 130  ,  mais  il 
ne  s'y  palîà  rien  de  coniidérable  fous  fou 
régne.  Poitiers  revint  au  pouvoir  des 
Angloisen  1 346,  le  Roi  Jean  y  porta  la 
la  guerre  dix  ans  après  &  perdit  lamal- 
heureufe  bataille  ,  dans  laquelle  il  de- 
meura prifonnier  ,  elle  fut  donnée  le* 
lundi  19^  Septembre  1356  entre  Poi- 
ùers  ^  Chauvigny  qui  fut  le  liea  de  te-» 
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traite  du  Dauphin  di  des  débris  de  l' Ar-  Poitou/" 
mée  Frani^oife. 

Poitiers  fe  remit  à  robéïlîànce  de  là 
France  eu  1 57 1 ,  &  ce  Fat  enrccompea- 
fe  dufervice  que  le  Maire  rendit  en  cet- 
te occaiion  que  le  Roi  Charles  V.  attri- 
bua l'honneur  &c  privilège  de  Noblciîè 
à  tous  les  Maires  de  cette  ville  ôc  à  leur 
poftérité.  Nous  parlerons  des  événemens 
particuliers  à  chaque  lieu  dans  la  def- 
cription  des  Elections  qui  fiiivra  un 
abbregé  de  l'état  de  l'EglifeSc  du  gou- 
vernement militaire  de  la  Province. 

Tout  le  Poitou  necomprenoit  autre-    Etat  de 
fois  qu'un  feul  Evêché  ,  qui  étoit  celui  l'E-gUfe. 
de  Poitiers  ,  mais  fa  trop  grande  éten- 
due donna  occafion  au  Pape  Jean  XXII. 
d'en  compofer  deux  autres  qu'il  établit 

.  l'un  à  Luçon  pour  le  bas-Poitou  &  l'au- 

t  tre  à  Maillezais  pour  une  partie  du  mê- 
me canton  &  pour  le  pays  d'Aunis  ,  ce 
dernier  a  depuis  été  transféré  à  la  Ro- 
chelle &  eft  un  des  meilleurs  &  plus  ri- 
ches du  Royaume  ;  le  Pape  qui  fit  cette 
Eredion  en  1 3  ?-.7  jchoifit  pour  iiége  de 
ces  nouvelles   Prélatures    les  deux  plus 

:  confidérables  Abbayes  du  Poitou  5  dont 
il  fit  les  Abbés  premiers  Evéques  ^  tel 
fut  Pierre  de  la  Voirie  pour  Luçon   & 

.  Godefroy  de  Pouverelles   pour  Maille* 

P   (i 
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Poitou,  zais.  Il  refte  à  préfent   dans  le  Diocèfe 
Evéche  di  de  Poitiers  7zz  Paroifies  fous  24  Ar- 
srottters.      chiprêtres  Ôc  dans   cette  étendue  il  fe 
trouve    30  Abbayes  5  15  Chapitres   ôc 
quantité  de  Prieurés  (impies  ou  conven- 
tuels i  ainfl  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  peu 
de  Provinces  dans  le  Royaume  où  l'on 
ait  été  plus  libéral   aux  Eglifes  qu'en 
celle-ci. 
Ahbayes.       Les  Abbayes  remarquées  par  l'Auteur 
La  Celle,  font  la  Celle ,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin  5  Fondée  dans  la  ville  de  Poitiers  par 
St.  Hilaire  même  ,  de  5000  liv.  de  re- 
venu ,  dont  PAbbé  Cotochau  en  à  1  oco, 
S.Hilaire.  St.  Hilaire  le  grand ,  autrefois  Abbaye 
ôc  maintenant  Collège  de  Chanoines  * 
dont  les  Rois  de  France  font  Abbés,  im- 
médiatement fournis  au  St.  Siège,  pof- 
féde  au  moins    50000  liv.  de  revenu  : 
entre  les  Maufolées   de  cette  Eglife  on 
peut  remarquer  celui  où  repofe  le  coeur 
S.Cyprhn.  de  la  Reine   Aliénor.  St.  Cyprien    de 
Poitiers  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ôc  de 
la  Fondation  de  l'Evêque  Froterius  de 
18000  liv.  dont  l'Evêque  de  Coutance 
de  Lomenie  ,  qui  en  eft  Abbé  ,   en  tire 
lidouner-  9000  liv.  Moutier-neuf  de  Poitiers ,  de 
neuf,  l'ordre  de  Cluny  5  en  régie,  a  été  autre- 

fois une  très  pui (Tante  Maifon  ,  à  peine 
peut-elle  aujourd'hui   fe  relever  de  ics 
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ruines ,  quoi  que  l'on  cravaiile  fortement  p'JTroi/.  ^ 

à  la  réparer  :   fon   revenu  peut  aller  à  |j 

6000  liv,  pour  l'Abbé  &  les  Moines  qui 
vivent  féparement  les  uns  des  autres  ,  jt 

fuivant  l'ancienne  difcipline  des  non- 
Reformés  -,  ce  Monaftére  eft  le  feul  qui  |! 

ait  confervé  le  titre  d'Abbaye  fous  la  ju-  ^ 

rifdidtion  de  celle  de  Cluny  ;  fes  reve- 
nus bien  adminiftrés  &  menacés  pa(ïe- 
roicnt  iiooo  liv.  de  rente.  Sa  fonda- 
tion eft  de  l'an  1066,  faite  par  Tfamberr, 
Evêque  de  Poitiers  &  Guillauine  VII, 
Duc  d'Aquitaine.  St.  Benoît  de  QLiin-  ^^'  'BenoU 
çay  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  l'une  ^^  ^''*"" 
des  plus  anciennes  du  Diocèfe  eft  de 
4000  liv.  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les 
Religieux  ,  l'Abbé  Boiftel  en  eft  Titu- 
laire qui  en  tire  la  nriOitié  :  ce  Mona(l 
tére  rapporte  fa  fondation  à  St.  Hilaire, 
il  n'y  refte  qu'une  Eglife  ParoiiTiale  , 
tous  les  autres  Bâtimens  ont  été  ruinés. 
St.  Jouin  de  Marnes ,  près  Thouars ,  de  St.  Joui» 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  eft  l'une  des  an-  ^^  ^^^ 
ciennes  Abbayes  du  Royaume ,  les  An-  ^]' 
nales  Eccléfiaftiqurs  en  font  mention 
fur  l'année  501 ,  le  Duc  Guillaume  IX, 
y  fit  une  donaiion  conlidérable  des 
i  dîmes  de  Marnes  &  des  Anfes ,  peu  de 
ï  temps  avant  fa  mort  :  il  y  a  grand  nom- 
i  bre  de  Bénéfices  fimples  qui  en  dépen^ 
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Poitou,  dent  :  cette  Abbaye  vaut  en  tout  1 000a 

liv.  PAbbé  Servien  qui  en  eft  Titulaire 

St.  Mai-  ^ï"^  cire  6000.  St.  Maixent ,  riche  &  gran- 

xent.  de  Abbaye  qui  a  donné  fon  nom  à  une 

ville  coniidérable  qui  s'eft  formée  au- 
près d'elle  5  vaut  au  moins  40000  liv. 
de  revenu  ,  Mr.  d'Hervaux  Archevêque 
de  Tours  ,  qui  en  eft  Abbé  ,  en  tire 
iiooo;  les  Offices  Clauftraux  &  au- 
tres Bénéfices  limples  qui  ont  été  réunis 
à  la  Menfe  Monacale,  ont  extrêmement 
St.  S  au-   grofïi   la  part  des  Religieux.  St.    Sau- 

veur.  veur  de  Charroux ,  autre  Abbaye  très 
ancienne,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  les 
uns  attribuent  fa  fondation  à  Charle- 
maene ,  les  autres  à  Roger  Vicomte  de 
Limoges  &  fa  femme  Euphroiie;  Louis 
le  débonnaire  la  fit  réparer  ;  elle  vaut 
en  tout  1 0000  liv.  dont  l'Abbé  Frotier 
de  la  Mafeliere  ,  qui  en  eft  Titulaire  , 

St,  Julien,  en  tire  4000  liv.  St.  Julien  de  Noaillé  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît,  à  quatre  lieues 
de  Poitiers ,  de  la  fondation  de  Louis  le 
débonnaire  ,  eft  de  11  ooc  liv.  de  reve- 

St.Laon.  i^u.  St.  Laon  de  Thouars  ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  de  8000  liv.  au  total , 
l'Abbé  Régnier  en  eft  Titulaire.  La 
La  Keau.  Rcau,  du  même  ordre  Se  de  la  congre- Mjj 
gation  de  France,  (ituée  aux  Confins  de 
la  Marche  ,  de  4000  liv,  Notre-Daane 
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de  Celles  à  cinq  Ueuës  de  St.  Maîxent  Poitou. 
de  1 3000  liv.de  rente  ,dom  l'Abbé  de  J^^^^^', 
la  Rochefoucault  Titulaire  en  a  loooo;  ^7^//^^^ 
c'eftun  Monaftére  de  l'ordre  de  St.  Au-     Fontaine 
çuftin.  Fontaine   le  Comte  ,  du  même  ^^  Omit, 
ordre  6c  de  4000 livres,  l'Abbé  Cotin 
en  tire  1500.  St.  Léonard  de  Ferieres  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,   de  la  fonda- 
tion  des  Seigneurs  de  Sanzay  ,  entrç 
Thouars  &  Montreuil-Bellay  ,  de  4000 
liv.  Notre-Dame  des  Alleuds  du  même    jvi?/»»^ 
ordre,  de 3  000  liv.  l'Abbé  deBrancas  en  Dame  des 
eft  Titulaire.  Moireaux   &  Chambon ,  Mleuds. 
du  même  ordre  &  même  revenu.  Nan-  ^^^'^^«^ 
teuil  en  vallée  ,  de  la  fondation  des  Sei-  ^^^   "*^'' 
gneurs  de  Rufec ,  à  l'extrémité  du  Poi- 
tou vers  l'Angoumois  où  elle  eft  com- 
prife.  La  Sie  en  Brignon  près  d'Argen- 
ton  &  du  Pu  y  Notre-Dame ,  de  la  fon- 
dation des  Seigneurs  de  Bellay  de  400a 
liv.  St.  Savin ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
en  la  frontière  du  Berry  où  elle  eft  corn- 
prife  ,  eft  de  la  fondation  de  charlema- 
gne  de  1 3000  liv.  Bonnevaux,  de  l'or-       ^ 
dre  de  Cifteaux  ,  fondée  en  1 114,  par 
un  Seigneur  de  Mortemer  \  l'Abbé  de 
la  Salle  en  eft  Titulaire ,  auquel  elle  vaut 
1500  liv.  LesChatcHers  ,  à  trois  lieues 
de  St.  Maixent ,  de  l'ordre  de  Cifteaux 
JU  fille  de  Clervaux  >  l'Abbé  de  Lorrâi- 


1 

)^i      Etat  de  la  France. 

Poitou,  ne  en  eft  Titulaire  ,  elle  vaut  environ 
14000   liv.  La  Mercy   Dieu  ,  près    la 
Rochepozan  ,  frontière  de  Berry  ,  fille 
de  Cherlieu ,  fondée  en  1 1  5  i  ,  par  Ef- 
chivat.  Seigneur  de  Prcully,  vaut  3000 
liv.  Le  Pin  à  une  lieuë  de  Poitiers  ,  fille 
de  Pontigny  ,  fondée  en  1110  ,  vaut 
loooo  liv.  l'Abbé  en  eft  régulier.  L'E- 
toile ,  fur  la  Vienne  ,  à  cinq  lieues  de 
Poitiers,  fille  dePontigny,  fondée  eni 
1130  5  vaut  80C0  liv.  Angle,  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  fondée  en  1 2  i  o  , 
vaut  40C0  liv.  Valence,  près  Vivonne, 
fille  de  Clervaux,  fondée  en  123  o,  vaut 
8000  liv.  St.  Severin  du  même  ordre  , 
fondée  par  Chizay  en  1068,  vaut  4000 
Jihhciygs    liv.  Les  Abbayes  des  filles  du  même  dio- 
ds  Reli'      ^-^f(^  fontSte.  Croix  de  Poitiers,  de  l'or- 
^letijes.       ^^^  ^g  g^^  Benoît  de  3  5  000  liv.  de  rente; 
Madame   de  Laval  en  eft  Abbefle  ;  on 
connoît  aflez  l'antiquité  de  cette  mai- 
fon,  qui  a  été  bâtie  par  Ste.  Radef^on 
de  ,  Reine  de  France  ,  veuve  de  Clotai 
rc  I  ,  bquelle  y  eft  morte  en  587.  L 
Ste.  Trinité  ,  de  la  même  ville  ,  fondé 
par  Adelle  d'Angleterre,  femme  d'Eble 
IL  Comte   du  Poitou    fous  le  régne  de 
Louis  d'Outremer  ,  à  rréfent  foumife 
à  la  réforme   du  Calvaire,  fous  la  con- 
duite d'une  Abbefle  régulière ,  ^  altcr- 
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native   de  trois  ans  en  trois  ans  ;  cette  Poitou. 
maifon  jouit  de  i  o  à  1 1000  liv.  de  ren- 
te :  &   St.  Jean  de  Bonneval  ,  près  de 
Thouars,  de  l'ordre  de  Sr.  Benoît. 

Les  Abbayes  de  l'Evêché  de  Luçon  Eveche  de 
font  en  bien  moindre  nombre  &  de  bien  ^^f^^* 
moindre  importance  j  la  plus  confidé- 
rable  depuis  la  Sécularifation  de  l'Ab- 
baye  de  Luçon  ,  eft  celle  c^e  St.  Michel  Mba^esi 
en  l'herme ,  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer 
l'an  68 1  par  Anfoalde,  Evêque  de  Poi- 
tiers Se  depuis  dotée  par  Guillaume  tê- 
te d'étoupe  5  Duc  d'Aquitaine  j  ce  Mo- 
naftére  jouit  de  plus  de  30000  liv.de 
rente  :  la  Maiife  Abbatiale  en  eil:  unie 
au  Collège  des  quiJtre  Nations  à  Paris. 
Breuil-Arbaut ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît 
&  de  3000  liv.  de  rente.  Ste.  Croix  de 
Talmond  ,  de  la  fondation  de  Guillau- 
me le  chauve  Seigneur  du  lieu  en  1046. 
Orbeftier  ,  près  d'Olonne  ,  fondée  en 
1 007,  par  Guillaume  IV  Comte  du  Poi- 
tou. Le  Jard  près  la  Mer.  La  Grenetie- 
re  à  cinq  lieues  de  Clidon  -.rifle-Chau- 
vcr  près  de  Beauvoir  fur  Mer ,  font  tou- 
:es  deux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  <Sc  de 
:rès  foible  revenu  :  cette  dernière  efl 
Doflèdée  par  lesCamaldules.  Noir-mou- 
der  à  préfent  fimple  Prieuré  ,  étoit  au- 
trefois le  Monaftére  le  plus  confidérablc 

i  r 
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Poitou,  du  même  ordre  dans  toute  cette  éten- 
due, il  doit  fes  commencemens  à  Saint 
Philbert  qui  vint  s'y  établit  en  690  ôc 
fon  a^erandillèment  aux  Comtes  de  Poi- 
tou  qui  l'ont  dotée  -,  il  portoit  autrefois 
le  nom  de  Herio  &  eft  fitué  dans  une 
Ifle  5  où  pour  le  contrafte  des  Moines 
noirs  Se  blancs ,  il  s'eO:  aulTi  établi  une 
Abbaye  de  l'ordre  de  Cifteaux  ,  dite  la 

'    -  Blanche,  fille  de  Buzay  en  Bretagne  qui 

eft  à  préfent  la  principale  du  lieu.  Il  y  f 
a  encore  dans  le  même  diocèfe  l'Abbaye 
de  Trifay  de  l'ordre  de  Cifleaux  ,  filia- 
tion de  Pontigny  ,  qui  a  é:é  fondée  l'an 
1195  P^'^'  Hervé  de  Mareuil  Ôc  Geof- 
froy de  Tiphanges  ,  laquelle  vaut  éooo 
liv.  &  celle  deFoiitenellcs  Rompant  bâ- 
tie dans  la  Forêt  de  Roches  en  1 1 1  o  , 
par  Guillaume  de  Mauleon  ,  Seigncu^j 
de  Talmond  &   Beatrix  de  Machecou 

Dîocèfe  de  [q^-^  époufe  ,  qui  en  vaut  3600.  Dans 

ja  KocheU  j^    p^^^j^  ^^  ^j^^^^^  ^^   |^_  Rcchclle  , 

comprife  dans  la  Généralité  de  Poitiers, 
on  compte  les  Abbayes  fuivantcs  :  Abiic 
en  Gaftine ,  de  l'ordure  de  St.  Benoît, 
fondée  en  i  izo  ,  par  les  Seigneurs  de  1 
Parthenay  ,  Chabot  &  Chateigner  & 
Appel  Voifin  ,  de  1 100  liv.  de  revenu: 
Mauleon  ,  Airvaux  ,  &  Niœuil  de  l'or- 
dre de  St.  Auguilin  ;  la  dernière  qui  vaai: 
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près  de  looco  liv.  a  été  bâtie  par  Ai-  Poitou. 

raud  Gaiîèdener  en  1068.  On  voit  dans 

PEglife  de  ce  Monaftére  la  fépulture  de 

Jacques  DnpleiTis  qui  en  étoit  Abbé  8c 

Oncle  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  donc 

les  armes  font  fort  différentes  de  celles 

qu'a  pris  depuis  le  père  du  même  Car- 
dinal. Celle  d'Airvaux  doit  fa  fonda- 
tion àHildegarde  de  Audenac,  Vicom- 

telle  de  Thouars,  en  973  :&  enfin Mou- 

reilles,  de  l'ordre  deCifteaux,  fille  de 

Clairvaux  ,  bâtie    ..ans  les  Marais  du 

Bas-Poitou  en  1210.  L'Auteur  a  ajouté 
jà  ce  détail  quelque  chofe  touchant  les 

moindres  bénéfices  qui  font  répandus 

en  chaque  Election,  quife  trouvera  dans 
1  les  différens  articles  où  il  en  fera  traité 

ci-après. 

Quant  au  Gouvernement  militaire  &  Gouverné'^ 

civil  de  la  Province ,  voici  ce  que  l'Au-  ^^!^^  '^'^'"  1 

teur  en  remarque.  Le  Marquis   de   la  f 

, Vieville    en  eft  Gouverneur   en  chef, 

ayant  fous  lui  deux  Lieutenans    Géné- 
raux; l'un  pour  le  haut-Poitou,  qui  étoit 
,  le  Marquis   de  Verac  ,   Chevalier    des 

ordres  du  nom  de  St.  George  ,  à  préfenc 
fie  Sr l'autre  pour  le 

bas-Poitou  qui  étoit  le  Sr.  de  la  Ma{îa-     - 

ye  5  à  préfent  le  Sr.  de  la  Barre  ,   ci-de- 
^vaiit  Capitaine  aux  Gardes  &  depuis  lo^ 
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Poitou.  Sr.de     Les  deux  Char-    i 

ges  de  Lieutenant  de  Roi  créées  par  l"*E-    \ 
dit  de  1695  5  ont  été  levées  par  les  Srs.    j 
de  la  Roche- Jaquelin.  Depuis  laguer-    | 
re  il  s'^eft  toujours  pratiqué  de  lever  une    t 
grodè  milice  pour  la  défenfe  de  laCof-    } 
te  5  toutes  les  Paroiflès   du  Poitou  font    il 
obligées    d'y  fervir    par  détachement    5 
d''Infanterie  Se  de  Cavalerie  ,  qui  font    ii 
aux  ordres  du  Commandant  à    qui  le    j 
Roi  commet  le  foin  de  la  Cofte  ,  c'eft-    . 
à-préfent  le  Maréchal  de  Chamilly ,  qui    . 
a  ficcedé  au  Maréchal  d'Eftrées  3c  qui 
a  formé  divers  Régimens  de  cette  mili- 
ce lefquels   dans  un  befoin  font  en  état 
de  rendre  de  très  importans  fer  vices. 
Toute  la  Province  eft  du  reflbrt  du  Par- 
lement de  Paris,  il  n'y  a  qu'un  Prcfidial 
à  Poitiers  duquel  la  Jurifdi(ftion  eft  fort 
étendue  ,  &   qui  eft  compofé  d'un  très 
grand  nombre  d'Officiers.    On  compte 
déplus  en  Poitou  5  Senéchauftees  Roya- 
les 5  celle  de  Poitiers  à  préfcnt  réunie  au 
Préfidial  6c  celles  de  Chatelleraud  ,  de 
Montmorillon  ,    Civray   ôc  Fontenay. 
Il  y  a  de  plus;  3  SiégesRoyaux,  Niort,  S. 
Maixent  &c  Luzignan  j  (ix  Prévôtés  Ro- 
yallcs ,  Mefte,  Aulnais,  Chizé,  Urfon, 
Parthenay  Se   Vouvant  ;  ces  deux  der- 
meres  ne  font  unies  que  depuis  peu  au 
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Domaine  du  Roi,  Il  y  a  de  plus  dans  la  Poitou. 
Province  un  Bureau  de  Finances  ëcabii  Bureau  de 
à  Poitiers  ,  compoié  d'un  ^rand  nom-  J'^n^nces, 
brc  d'Otficiers   6c  entr'autres   de  deux 
Receveurs  Généraux  ,  des  ConaoUcurs 
bi  Receveurs  parciculiers.La  Maréchauf- 
lée  générale  du  Poitou  a  fous  elle  8  Siè- 
ges particuliers,  Poitiers  ,  Chatelicraud, 
IvloatmoriUonjCivray,  Fontenay,  Niort, 
Thouars  6c  St.  Maixent  ;  il  y  a  de  plus 
deux  Lieutenans   du  Prévôt  de  Poitiers 
à  Parthenay   6c  Vouvant.   L^Office  de 
Sénéchal  de  Poitou ell  très  confidérable. 
L'Auteur  termine  ce  peu  de  conlidéra- 
tions   générales  par  la  lifte    des    huit 
Elections  qui  compofent  la  Généralité, 
fçavoir,  Poitiers  ,  Chatelleraud  ,  Saint 
Maixent ,  Niort ,  Fontenay  ,  les  Sables 
d' donne  ,  Thouars  6c   Mauleon  qui 
payent  toutes  enfemble  1700000  liv, 
de  taille  ordinaire.  Mais  il  ne  dit  quoi- 
que ce  foit ,  ni  des  autres  droits  du  Roi, 
ni  de  fonDomaine ,  ni  de  laCapitatioii, 
ni  en  un  mot   de  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  à  faire  connoître  l'état  intérieur 
6c  les  forces  de  la  Province.  Voici    de 
quelle  manière  il  traite  enfuite  des  Elec- 
[  tions  chacune  dans  un  article  feparé. 
1        L'Elcdtion  de  Poitiers ,  la  plus  éten-    ;Elecîion 
i  duc  de  la  Généralité ,  renferme  3 1 2.  Pa-  deFcitUn, 
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Poitou     ^^^i^^^s,  dans  le{<:juelles  on  compte  49  J  9  X 
Feux  <3<:  1 5  8  5  6  S   Perfonnes ,  y  compris 
les  Villes  de  Poitiers  ,  Montmoriiion  ^ 
Rochechouart,   Civray  ,  Luzignan   ôc 
Parthenay  ,  qui  femblent  exiger  un  dé- 
ta-vîllede  ^^^^  pl^^s  particulier.  La  Ville  de  Poi- 
Foiùen.     tiers ,  Siège  d'un  Evêché  conlidérable  ,' 
d'un  Prélidial ,  d'un  Bureau  des  Finan* 
ces,  des  Maréchaufiées  générale  ôc  Pro- 
vinciale ,    d'une  Cour  des  Monnoyes  , 
d'une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  de 
d'une  Juilice  Confulaire,  eft  cenfée  la 
Capitale  de  la  Province  ;  elle  eft  lituée 
fur  une  hauteur  qui  s'élève  entre  deux 
rivières  dont  le  Clain  eft  la  principale  j 
leur  Confluent  fe  voit  à  la  porte  de  St. 
Lazare,  où  il  y  a  une  efpece  de  fortifica- 
tion antique ,  laquelle  eft  attribuée  aux 
Romains  ,   quoique  l'Architeélure    en 
paroiftè  Gothique  moderne  -,  cette  por- 
te eft  celle  par  où  l'on  fort  pour  Paris  :  i 
l'autre  rivière  qui  coule  dans  un  vallon  ; 
ferré  ,  formeroit  aifément  des  inonda- 
tions qui  aflureroicnt  la  ville  de  ce  côté 
làj  on  y  voit  même  des  ouvrages  qui  té-  ; 
moignent  que  cela  y  a  été  pratiqué  dans  : 
les  iiécles  pallés.Du  côté  que  laVille  n'eft 
point  Fortifiée  par  ces  deux  rivières,  on 
bâti  une  bonne  muraille  avec  des  tours 
en  diftance,  ôc  on  y  voit  une  porte  qui 


'À 
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cft  appellée  de  la  tra?ichce,^3,ïccqut  c'cft  p^7tÔÏJ7 
l'endroit  par  où  Poitiers   a  été  attaqué 
quand  on  en  a  formé  leliége  ;  l'enceinte 
de  cette    Ville   eft  extrêmement  gran- 
de 3  mais  la  lituation  en  général  n'eft  ni 
commode,  ni  agréable,  tant  parce  qu'el- 
le eft  prefque  toute  fur  le  penchant  de 
la  montagne  ,  que  parce  que  les  rues  en 
fon  fort   mal  pavées   &  les  maifons    ôc 
autres  bâtimens  publics  les  plus  mal  bâ- 
tis qui  fc  puiilènt    voir.  La  Ville  n'eft 
pas  non  plus  peuplée  à  proportion  de 
la  grandeur  ,  tous  fes  habitans  y  font 
même  fort  pauvres  par  le  défaut  du  com- 
merce &  par  leur  parelïè  naturelle  j  ils 
font  d'ailleuts  fociables  ,  dociles ,  mais 
en  général  ils  aiment  trop  le  plailir.  Il 
y  a  un  Gouverneur  particulier    qui  eft 
Mr.   de  la  Bretefche,  Le  Roi  Charles 
Vil.  en  ayant  chailé  les  Anglois,  y  tranf- 
jorta  le  Parlement  de  Pans  &  y  fit  Pu- 
iiion  du  Poitou  avec  la  Couronne  en 
1436.  Le  Roi  Louis  XL  ayant  cédé  la 
Guienne  au  Duc  de  Berry  ,  fon  frère 
puifné ,  y  tranfporta  aufli  le  Parlement 
xle  Bordeaux  ,  qui  y  demeura  jufqu'à  la 
réunion   de  la  Guienne.   Mais  ce  n'eft 
jas  là  la  feule  chofe  qui  la  rende  illuf- 
tre  dans  Phiftoire^il  s'y  eft  tenu  pkiiieurs 
Conciles  ôc  cntr'autres  en  loyj,  le  pre- 
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fQi^Q^  mier  dans  lequel  la  vérité  de  l'EucIiarifl 
tie  fut  conhnnée  contre Berenger.  Cette 
Ville  a  été  aufliPun  des  principaux  théâ- 
tres de  la  guerre  des  Huguenots  j  le  Ma- 
réchal  de  St  André  la  prit  fur  eux  en 
1561  ôc  la  fit  piller  ,  étant  depuis  de- 
meurée   au  pouvoir   des  Catholiques  y 
P Amiral  de  Coligny  l'afïiégea  en  i  J69, 
mais  le  Duc  de  Guife  la  défendit  contre" 
lui.  Entre  les  illuflres  Evêques  qui  onc 
rempli  le  fiége  de  cette  Eglife,  on  comp- 
te St.  Hilaire  le  Grand  ,  Venance ,  For- 
tunat  ôc  divers  autres  qui  ont  été  célè- 
bres par  leur  fainteté  ,  ou  par  leur  naif^ 
fancej  celui  qui  l'occupe  à  préfent  eft 
Mr.  de  la  Poepe  ,  auparavant  Comte  de 
Lyon  ;  il  en  tire  environ  15000  liv.  de 
rente.  Il  y  a  cinq  Eglifes  Collégiales  , 
St.  Pierre  qui  eft  la  Cathédrale ,  St.  Hi- 
laire qui  fe  glorifie  d'avoir  le  Roi  pour 
Abbé  5   mais  qui  eft  gouverné  par  un 
Tréforier  à  la  nomination  du  Roi ,  Ste, 
Radegonde  dont  le  Prieur  eft  aulïi  nom- 
mé par  le  Roi ,  Notre-Dame  la  grande 
gouvernée  par  un  Abbé  à  la  nomination 
de  l'Evêque  ,  ôc  St.  Pierre  le  PueUier. 
On  y  compte  de  plus  1 1  Eglifes  ParoiC- 
fiales ,  la  plupart  très  petites  avec  diver- 
fes  Chapelles  &  autant  de  Bénéfices  (im- 
pies peu  confidérables ,  neuf  Couvens 

d'hommes  , 
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<l'hommes  ;  Bcnédi6tiiis,  FeuilUns,  Ja-  Poitou. 
cobins,  Cordeliers  ,  Carmes  ,  Augut 
tins.  Minimes  ,  Capucins  &  enfin  des 
Chanoines  Réguliers  de  Ste,  Genevie- 
A^e  ,  deux  Séminaires ,  une  Maifon  de 
Jeluites  ,  douze  Communautés  de  filles, 
trois  Hôpitaux  ,  fçavoir ,  l'Hôpital  gé- 
néral 5  l'Hôtel-Dieu  de  les  Frères  de  la 
'  Cliarité.  Mais  ce  qui  illuftre  davantage 
cette  Ville   eft  l'Univerlité  que  le  Roi 
Charles   VII.  y  fonda  en  143 1  ,  elle  eft 
com.pciée  des  quatre  iFacukés  ôc  gou- 
vernée par  un  Redleur  de  fon  Corps  qui 
a  une  Jurifdidion    particulière  pour  la 
confervation  de  fes  privilèges.  Dans  les 
Eçlifes  des  Jacobins  &  Cordeliers  de 
cette  Ville  ,   on  voit  les  monumens  de 
diverfes   perfonnes  illuflres  qui  y  ont 
été  inhumées  après  la  funede  bataille  de 
1  Poitiers  :  3c  chacune  de  ces  Communaux 
j  tés  confcrve  un  rolle  ancien  des  noms 
!i  de  ceux  qui  furent  enterrés  ou  dans  leurs 
^iEglifes,  on  dans  leurs  Cloîtres  ;  en  voici 
ideux  copies  fidèles. 
1     Ce  font-là   les  noms  de  ceux  qui  fu- 
'irent  enterrés  en  l'Eglife  des  Frères  Prê- 
Ircheurs  de  Poitiers,  pris,  extraits  &  trant 
1-atés  de  latin  enfrançois  du  livre  appel- 
le le  Calendrier  dudit  Couvent» 
,  ■    Le  Duc  de  Bourbon  gift  en  la  partie 
Tome  F',  Q^ 
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ï'&hTou.  dextre  du  grand  Autelv  Le  Maréchal  de 
Clennont  aulTi  de  l'autre  cocé  j  au-^def- 
fous  près  de  lui  Mr.  Aubsrc  d  Hangefty; 
après  lui  le  Vicomte  de  Rochcchouardj; 
au  milieu  du  Chœur  ,  Aimar  de  la  Ro- 
chefoucaulr  yà  l'encrée  du  Chœur  à  maiii 
gauche  Mr.  Jean  deSanftere^  en  la  Cha- 
pelle delà  Magdeleinc,  Mr^  Jean  d^  St. 
Didier  V  en  la  dire  Chapelle  près  du  mur,. 
Thibaud  de  Laval  j.  en  la  Chapelle  des 
Apôtres  près  du  mur  >  Mr.Tliomas  Mo- 
tus y  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame  , 
Mr.  Gauthier  deMontagu;  après  lui  M.. 
Raoul  Robinard  ;  en  la  Nef  près  la  por-; 
te,  Mr.  Jean  Ferchaud  j  près  de  lui  Mr.. 
Pierre  Marchadier  ôo  Eliot  fon  Frère  ; 
devant  l'image  Saint  Michel ,  Mr.  OU- 
vier  de  Mouille,  de  l'autre  côté  Mr.Phi- 
.    îippede  Forges;  devant  la  grande  porte> 
Guillaume  de  Bar  &  Mr.  Philippe  de 
Nully. 

Ceux  qui  font  es  Cloîtres  du  Couvents  1 
Le  Chevalier  Milotton*  ^'  | 

M.  Jean  de  Chambes. 
M*  Jean  MalJillon. 

M.  Olivier  de  St.  George. 

M.  Imbert  de  St.  Saturnin* 

M.  Jean  Ridde* 

M.  Hugues  Odart. 

M-  Gilles  de  Chcrchemont* 


i 
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M*  Jean  de  Scnice.  vZit^ 

M.  Guillaume  de  Di^oiiie  &  fou  fils* 

M.  Jean  Drouin  >  de  Metz  eu  Lorraine» 

M.  Robert  Daulnay, 

M.  Jean  de  Dannemarie, 

M.  Jean  de  Laine. 

M.  Simon  de  Renouille, 

M.  Philippe  de  Pierre  Fitcc* 

M.  Guillaume  de  Monfenac^ 

M.  Guillaume  de  Meners, 

M,  Raoul  le  Bouceiller» 

M.  Pierre  de  la  Rochetce. 

Le  Seigneur  de  la  Fayette, 

Un  Allemand  nommé  Erric  Pinccnnc  » 
c'eft-à-dire  ,  Erric  Trufches  de  Val- 
purg,  ^  T 

M.  Jean  de  Croy  ^  Sire  de  BouUenville 
Vicomte  d'Aumale, 

M.  Jean  Frettard, 

i  M.  Robert  d'Encre» 

1  M,  Jean  de  la  Garde, 

Un  appelle  fils  d.e  Roy ,  Anglois^ 

M.  Louis  d'Efcrinel, 

M.  Jean  de  Vernicour» 

M.  Pierre  Audoin. 

M.  Jean  de  Vcrnouille, 

M.  Jean  de  Monrmorillon  ôc  Ton  fils» 

'M.  Huguetin  de  Vaux. 

!vl.  Jean  d'Allemaignc». 
^c  Seigneur  d'Efpraigy. 

O  i 
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Vmtou    M.  Hugues  de  Teintes. 

Le  Seiî^neur  de  St.  Gildar. 

M,  Henri  Mrchive. 

M.  Jean  de  Brie. 

M.  Raoul  Seil. 

M,  Simon  de  Blezy, 

M.  Henri  de  Launay. 

M.  Girard  le  Heichemancliesy 

M.  Gourard  Gaini£ 

M.  "Vipert  Beau.  -4*: 

M.  Hugues  Orvy  de  Melle, 

M.  Thomas  de  Bait^neL 

M.  Pierre  Bâillon. 

M.  Simon  de  Cluis. 

En  trois  fofles  furent  mis  plu(îeur$- 
îOitres  defqueîs  on  ne  fçait  les  noms  ôc 
furnams  Se  y  avoit  le  corps  d'un  Che- 
valier qui  portoit  un  écu  de  gueules  à 
chevron  d^or. 

Cy  font  les  noms  de  ceux  qui  ont  été 
enterrés  chez  les  Frères  Mineurs  der 
Poitiers,  au  temps  de  la  déconfiture  qui 
fut  faite  devant  ladite  Ville  l'an  1356, 
le  î  5>*.  Septembre  au  jour  de  Lundi. 

Les  Chevaliers  qui  en  fuivcnt: 
Mr.  le  Duc  d'Athènes ,  Connétable  de 

Fvnnce. 
L'Evcque  de  ChMons. 
M,  Aadvc  Chauvl^né ,  Vicomte, 
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M.  Loui*  de  Broile.  Ponce. 

M.  Jean  Seigneur  de  Milly  en  Berry. 
M.  Gcoiîroy  de  Charny  en  Champagne, 
M.  de  Montjouan. 
M.  Jean  de  Vlih. 
M.  Grifmouton  de  Chambeîy. 
M.  Pierre  de  Chambeîy  fon  f^rere. 
M.  de  Chateauvilain  de  Champagne. 
M.  Jean  de  Montigni. 
M.  Jean  de  Maumonr. 
M.  Jean  de  Bourbon. 
M.  PhiUppe  de  Boulainvilier. 
M.  Hue  de  Mailly. 
M.  Geoffroy  de  Sr.  Didier. 
M.  Aimery  de  k  Barre* 
M.  Guillaume  de  Bledè.  , 

M.  Jean  de  Grillon. 
M.  de  Chirré  Scieneur  de  iWlemond* 
M.  Clcrin  de  Cher v es. 
M.  Baudin  de  Carlinghaen. 
M.  Anfeau  de  Hois. 
M.  Michau  de  Pornmoy. 
M.  Richard  Beaulieu. 
]vi.  Guillaume  de  Fuilles. 
M.  Hufiues  Bonnin, 
M.  Dancé  de  Melun. 
M.  Guillaume  de  Crevan, 
j  M,  Guillaume  de  Linieres. 
M.  Olivier  de  Sr.  Gilles. 
■M.  Guillaume  de  Romeneuil. 

Q.  3 
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'Poitou.  ^»  J^^^  ^^  Cranches. 

M.  Yvon  du  Pont,  Seigneur  de  la  Roche 

Servieres. 
11.  Guillaume  de  Montgy.  ^ 

M.  Jean  de  Tigny. 
.    M.  Jean  Brigdenr. 
M.  Jean  de  Noirterre. 
M.  Guillaume  de  Pafy. 
M.  Robert  de  Chalus. 
M.  Adam  de  Beauviller. 
M.  Bonabes  de  Roges  ou  de  Rongé. 
M.  Vinies  de  St.  Denis. 
M,  Macé  de  Grofbois. 
M.  Louis  de  Nully.  • 

M.  Simon  Oyempeville  &   Henri  fon 

irere. 
M.  de  Cliamprecour, 
M.  Guillaume  Sauvage. 
M.  Guillaum.e  Duretail. 
M.  Seguin  du  doux. 
XI.  le  Budan  de  la  Roche  d'Agen, 
M.  Raoul  de  Lefay. 
M.  Jean  de  Mlrebeau. 
M.  Gaîchard  de  Chantillon. 
M.  Ancelin  de  Carroux  ,  Seigneur  des 

ties. 
M.  Guy  des  Barres  Seigneur  de  Cliau- 

mont. 
M.  Jean  de  Cluis. 
M.  le  Borgne  de  Prie» 
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S'enfuivent  les  Ecuycrs.  PoiT-cui 

Bernard  de  Donzenac. 
Robert  Mciïire. 
Gilles  de  Miraumont. 
Gui  dieux  de  M^rconnay, 
Girard  de  Pierre. 
Guillaume  de  la.Fofle. 
■Robert  de  la  Roche, 
Pierre  de  Bras. 

Jean  P.ibriche  Seigneur  de  Carbon, 
Colard  Ge  roi  ail.  " 
Hopert  de  Hampedoun 
Guimont  Perry. 
Guillaume  de  la  Jarocere. 
tGuillâume  Griau. 
-Olivier  de  Rofay. 
iGirard  Deîée. 
Berard  de  Lemont. 
Aimonet  Einbert. 
JRobert  d'Arthois. 
Richard  de  Van  délies* 
Guillaume  Sevrin. 
Jean  de  Plumes. 
Jean  de  Lc?.t. 
Guy  de  Bournay. 
Le  Moine  de  Montigny, 
Guinet  de  Builïon. 
Jean  de  Brinac. 
Imberc  de  Chamborant. 
Bonnet  d'Augun. 

0.4 
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J^oiTou.  Jesn  Sarrin. 

Pierre  de  St.  Deiiis. 

Perrine  de  Paches» 

Ferri  de  Pâtes. 

Jean  Dynie. 

Le  Petit  d'Enchequin» 

Jeannot  de  Montaubis. 

Jolivet  Buffart. 

Jean  de  Bourneville. 

Jean  Martin, 

Hardouin  de  la  Touche. 

Guiliaume  de  Lu2anges. 

Le  Petit  Bidaut  de  la  Roche  d'Aqcn. 


'D' 


Plufîeurs  autres  corps  occis  en  ladite 
Bataille  par  licence  de  l'Official  de  Poi- 
tiers &  du  Maire  de  ladite  Ville  furent 
amenés  en  charctces  par  lefdits  Frères 
Mineurs  &  enterrés  en  de  grandes  foflès 
en  leur  cimetière  qui  ed:  hors  l'Eglife  le 
jour  de  St.Yalentin  en  l'an  1356,  ôcc 

A  l'égard  des  Armoiries  peintes  dans 
les  chaifes  du  Chœur  des  Jacobins  on 
peut  aiïurer  qu'il  n'y  en  a  pas  douze  qui 
conviennent  aux  noms  des  Familles  de 
ceux  qui  font  compris  dans  le  Rolle  des 
perfonnes  enterrées  en  leur  Eglife  ,  ce 
qui  peut  faire  juger  que  ce  font  plutôt 
les  Armoiries  de  quelques  Gentilshom- 
mes afl'ociés  au  fervice  d'Angleterre , 
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d'autant  plus  que  la  plupart  de  celles  Poitou. 
qui  s'y  voyenc  font  étrangères,  il  en  faut 
excepter  celle  du  Seigneur  de  la  Fayette, 
à  laquelle  eil  attaché  un  écriteau  por- 
tant Ton  nom  ,  mais  il  eft  évident  par 
Pinfpedtion  que  cette  Armoirie  a  été 
retouchée  depuis  un  temps  allez  mo- 
derne. 

Pour  revenir  à  la  Ville  de  Poitiers  ^ 
elle  eft  gouvernée  par  un  Maire  ci-de- 
vant Electif  5  à  préfent  créé  Héréditaire, 
qui  obtient  par  fa  charge  le  titre  3c  pri- 
vilège de  Nobleilè  :  le  Confeil  de  la 
Ville  eft  compofé  de  15  Echevins  &  75 
Bourgeois.  Entre  les  Familles  ennoblies 
par  la  Mairie  de  Poitiers ,  on  remarque 
celles  de , 

Jean  Rouliaut  en  1 372. 
Pierre  Renaud  en  i  376. 
'James  Guichard  en  1378. 
Guillaume  Taveau  Luftac  en  1 388. 
Guillaume  de  Neuville  en  1 389. 
Emcry  Audouet  en  1 390. 
Guillaume  Larchier  en  i  3  9 1 . 
Denis  Gillier  en  1393. 
[  De  lui  eft  forti  le  Marquis  de  Cleram- 

bauld  du  nom  de  Gillier  père  de  la 

Duchefte  de  Luxembourg.  ] 
Jean  Macé  en  1407. 
Guillaume  de  l'Herberie  en  i4Q<?» 

ai 
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Poitou^  Guillaume  Pape  de  Panhenay  en  1410. 
Maurice  Clavevrier  en  1411, 
Tibert  Taunay  en  1411. 
Jean  Barbe  en  143^. 
Jean  de  la  Fayole  en  1 444, 
Jean  Moraud  en  1447. 
Thomas  Boileve  en  1448. 
Denis  Dauiîèure  en  I449* 
Hugues  de  Couzay  en  1451*. 
Jean  Pafi^uier  en  1453. 
Maturin  Arambert  en  1457^ 
Guillaume  Voufy  en  1458» 
André  Châillé  en  1462. 
Michel  Dairon  en  1 46  3  » 
Jean  des  Moulins  en  1464» 
-  Jam et  Germai n  en  1465. 
Jean  Cliambon  en  1468. 
Jean  de  JanoiUae  en  1469. 
[  Cette  famille  s'éleva  par  la  (aveur  de 
Pierre  d'Amboile  Eveque  de  Poîciers."| 
Pierre  Roigné  de  Boifvert  en  1470.. 
Jean  Rideau  de  Ponts  en  1 47 1  . 
Jean  Gazeau  en  1472. 
Jean  Faureau  en  147  f. 
François  Herbert  de  la  Couture  en  1 474^. 
-Pierre  Ger vain  en  1478.. 
"Louis  Garnier  en  1479.. 
Jean  Richard  en  1480. 
Louis  Clievredent  en  1 48  i- 
Roger  le  Roi  en  x  48 1> 
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Jacques  Pafquier  en  1485.  rôÏTOuT 

Pierre  Durand  en  1484. 
Nicolas  Royrand  en  148J, 
Yves  Charlct  en  i486. 
Pierre  Guyvreau  en  1487. 

François  Bourdin  en  1489.  ' 

.  Joachin  Tudert  en  1498. 
Jacques  de  Limeno  en  1501. 
Jean  Perefixe  en  1 5  1 1 . 
Jean  Guilin  en  i  5  1 4. 
Pierre  Régnier  en  1 5  1 6. 
François  Fumé  en  i  jzo. 
Georges  Rogiér  en  1516. 
René  Bcrdielot  en  1 5x9. 
Jean  Crouzilie  en  1533. 
François  Porcheron  de  Saint  Jame  en 

1534. 
Jean  de  Brillac  Enquêteur  en  1535. 
Antoine  Du  val  en  1537. 
James  de  Lauzon  i  J  4 1 . 
Jean  Efti voile  en  1 541. 
.  Pierre  ie  Blanc  Sieur  de  la  Bafiniere  en 

1551. 
Nicholas  Delbene  en  1556. 
Pierre  Ridous  de  Malaquet  en  i  575. 
Gaucher  de  Sainte  Marthe  en  1579» 
Barchelemi  de  Lareau  en  1581. 
François  Paluflie  en  1585. 
Florentin  du  Ruau  en  i  586. 
Jacques  Clabat  en  i  J87, 
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Porrou   Jof^P^^  1^  Boefcle  en  1588. 
René  Brochaut  en  1589. 
Français  Dubois  en  1590, 
Jean  Chevalier  en  1 5  9 1 . 
Machuiin  de  Belle  ville  en  i  J91. 
>,iaurice  Roadn  en  i  5  94, 
Reni  Rou fléau  de  la  Paniiere  en  1 595- 
François  Dreux  en  1601^ 
Charles  Irland  en  1616. 
Jacques  de  Gennes  en  1629.. 
Etienne  la  Maye  en  1638,  dcc^ 

Là  rivière  de  Clain  ,  fur  laquelle  eft 
£taée  la  Ville  de  Poitiers ,  étoit  autre- 
fois navi£;able  jufqu'à  ChâteUeraud  ,  il 
feroit  ailé  de  la  rétablir  fur  le  même 
pied  ,  &  elle  procureroit  fans,  doute  un 
graaid  avantage  à  cette  Capitale  ôc  à. 
tous  fes  environs  j  le  commerce  qui  s'y 
fait  à  préfent  étant  il  peu  de  chofe  qu'il 
fe  réduit  aux  peaux  de  Chamois  de  à  la 
Fabrique  des  bonnets  6c  bas.  d^cRami.a: 
on  y  tient  cependant  deux  Foires  par 
an  y  mais  elles  font  peu  coniidérables.. 
Le  terroir   des  environs   de  Poitiers  à 
trois  ou  quatre  lieues  à  la  ronde  >  eft 
mélangé  de  ruilîeaux  >  pâtures  ;>.  plaines 
^  collines  5  on  y  fait  même  des  vins 
l^îancs  Se  rouges  alïèz  palïàbîes ,  mais  il 
ï^-  &aX.  vùc'ï  du;  V^yj  ;  QD.  V  ^cui'v'c  uu«; 
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forée  (lu  Roi  prefque  coure  de  bois  tail-  Poitou. 
lis  qui  le  nomme  La  Molière  ;  les  au- 
tres bois  appartiennent  à  des  particu- 
liers 6c  ne  font  pas  confidérables.  On 
voit  à  demi -lieues  de  Poitiers  fur  le 
chemin  de  Bourges  une  pierre  de  vingt- 
cinq  pieds  de  longueur  fur  dix-iept  de 
large  qui  eH  élevée  fur  quatre  autres 
groilès  pierres  ,  c'eft  une  mafiè  énorme 
par  fa  pefanteur  :  le  peuple  prétend  que 
ce  font  les  Géans  du  temps  pafié  qui 
ont  laiilé  à  la  poftérité  ce  témoignage 
de  leur  force.  ▼  On  comptoit  autrefois 
deux  cent  familles  Fîu^uenotes  dans  ce 
Canton  ,  il  n'en  reite  au  plus  que  éo 
de  Nouveaux  Convertis. 

Montmorillon  efl:  litué  à  dix  lieues  Montm»^ 
de  Poitiers  d\x^  côté  de  TOrient  dans  im  rillon. 
Vallon  fur  la  rivière  de  Garcempe  qui 
n'eft  point  navigable^  il  y  a  un  pont  fort 
mauvais ,  par  lequel  les  deux:  parties 
de  la  Ville  fe  communiquent,  le  terroir 
des  environs  efl:  de  très-méchant  rap- 
port j  il  ne  contient  guéres  que  desLaiv 
des  qui  fervent  de  pâture  au  petit  nom- 
bre de  betliaux  qui  fe  trouve  dans  le 
Pays  j.  cela  dure  quatre  ou  cinq  lieues 
à  la  ronde  de  cette  Place  ,  néanmoins 
avec  quelque  mélange  de  Vallons ,  oCi 
les  rnijGÊaux.  fertilifcnc  un  peu  da^vanta* 
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Pqitou.  ge  le  terrein  ;  en  force  qu'il  s'y  trouve 
des  près  ,  du  bois  de  du  labeur ,  mais  le 
tout  en  petite  quantité.  Les  Habitans  y 
tirent  Jeur  vin  du  Berry  ,  le  Pays  n'en 
produifant  prefque  point  &c  encore  de 
très-méchante  qualité  j  il  s'y  tient  trois 
Foires  par  an  pour  les  laines  de  les  bef- 
tiaux.  L'établillèment  du  Siège  Royal 
de  la  Sénéchaulîee  dont  le  refïort  eft 
des  plus  étendus  de  la  Province  contri- 
bue fort  à  la  fubiiftance  des  Habitans 
de  cette  Ville  qui  a  d'ailleurs  un  Juge 
Prévôt ,  une  Maréchauflée  ,  un  Maire 
perpétuel  3c  les  autres  Officiers  ordi- 
naires du  Corps  de  Ville.  A  l'égard  des 
Bénéfices  &  d.es  Eccléiiaftiques  ,  il  y  a  à 
Montmorillon  un  Prieuré  limple  ,  une 
Cure  de  petit  revenu  ,  un  Chapitre  qui 
étoit  autrefois  dans  la  Chapelle  du 
Château  démoli  ,  &  qui  eft  compofé 
d'un  Prévôt  &  quatre  Chanoines  qui 
ont  chacun  loo  liv.  un  Couvent  d'Au- 
guftins  très-bien  bâti  &  fort  riche  &: 
deux  autres  Couvents  de  St.  François: 
le  Duc  de  Morte  m  ar  poflede  le  Domai-  S 
ne  de  ce  lieu  par  engagement  du  Roi , 
le  revenu  en  efl  fort  coniidérable. 
Hoche-  Rochechouard  ,  petite  Ville  iituée  (ut 
(homrd.  la  pointe  d'un  rocher,  non  loin  de  l'An- 
•goumoisj  eft  le  chef-lieu  d'une  Vicomte 
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importante  qui  appartient  à  Madame  p^TrôrT 
de  Se.  Luc  ,  héritière  de  la  mailon  de 
Pompadour  dans  laquelle  cette  terre  ell 
entrée  en  1 640  par  le  mariage  de  Marie 
de  Ponteville  héritière  de  Rochcchouard 
avec  Jean  de  Pompadour.  Le  Château  ôc 
la  Juftice  de  ce  lieu  font  fort  conlldéra- 
bles  :  la  Ville  a  un  Maire  créé  perpétuel 
comme  les  autres ,  un  Prieuré  fimple  , 
une  Cure  de  très  -  petit  revenu  ôc  un 
Couvent  de  Jacobins.  L'Ordre  de  Fon- 
tevrault  a  une  maifon  confidérable  à 
peu  de  diftance  de  Rochechouard  , 
on  la  nomme  Bourbon  ,  elle  eft  iituée 
au  pied  d'une  adez  groflè  montagne. 
Le  Pays  des  environs  refîemble  allez  à 
celui  de  Montmorillon  ,  on  y  recueille 
peu  de  froment,  allez  abondamment  des 
feigles  ,  des  châtaignes  de  des  foins  , 
mais  peu  de  vin ,  encore  eft-il  de  mé- 
chante qualité  ,  on  s'en  pourvoit  dans 
l'Angoumois  où  il  eft  bien  meilleur.  Le 
climat  y  eft  froid  à  caufe  de  la  quantité 
de  petites  montagnes  &c  de  petits  ruif- 
féaux  dont  le  Pays  eft  coupé  ,  aulïi  les 
Habitans  en  font-ils  très-groilicrs  ,  mais 
ils  font  laborieux.  Le  débit  des  beftiaux 
y  eft  confidérablc,  on  tient  tous  les  mois 
aine  Foire  à  Rochechouard  qui  eft  fré- 
-quentée  ôc,  pluiieurs  autres  dans  le  cours 
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Poirou.  àe  l'année  dans  les  Bourgs  des  environs. 
A  Pégard  de  la  famille  qui  a  pris  le 
nom  de  cette  Vicomte ,  on  reconnoîc 
aiïez  unanimement  qu'elle  tire  fon  ori- 
gine des  anciens  Vicomtes  de  Limoges, 
dont  un  Cadet  vivant  en  i  o  1 8  ,  eut  la 
Terre  de  Rochechouard  en  partage  -,  fa 
.    poftérité  a  extrêmement  accru  fcs  an- 
ciens Domaines  par  les  grandes  &c  ri- 
ches alliances  qu'elle  a  faites  dans  la 
fuite  des  temps  ;  Aimery  ,  feptiéme  Vi- 
comte de  Rochechouard  ,  époufa  l'hé- 
ritière de  Mortemar  au  commencement 
du  XIÎI.  fiécle  Ôc  fon  petit-fîls  Guillau- 
me 5  frère  puifné  d'Aimer  y  IX.  a  fait  la 
branche  qui  porte  le  nom  de  Mottemar 
par  ditliaclion  depuis  l'an  1150.  Qiiant 
à  la  tige  principale ,  elle  s'éteignit  en  la 
perfoane    d'Anne  Viconiteilè  mariée  , 
par  l'â'uorité  d'.i  Roi  Louis  XL  avec 
Jean  de  Ponteville  Sénéchal  de  Xain- 
tonges  j  dont  la  poftérité  a  pris  le  nom 
&  les  armes  de  Rochechouard  ,  s'étant 
divifée  dans  les  branches  de  Bâtiment 
6c  de  Saint  Ouen.  Les  Branches  de  Jars   ^ 
de  Chandenier  6c  de  Feudoas  Barba  fan 
font  forties  de  Jean  puifné  de  Jean  IL 
"  Vicomte  de  Rochechouard  ,  qui  avoic 
époufé  Eleonor  de  Mathefelon  Dame  de 
Jars ,  de  celle  de  Montpipeau  s'eil  fépa- 
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rée  de  celle  de  Mortèmar  en  1606.  On  Poitou. 
connoîc   Tuffifamment  les  honneurs  où 
cette  dernière  eft  parvenue  fans  qu'il 
foit  beloin  de  les  détailler  ici. 

Sivray  ed  une  petite  Ville  fituée  à    ^^^^^y 
dix-haie  lieues  He  Poitiers  vers  le  Midi  '^' 

fur  les  bords  de  la  Charente  dans  un 
bas  Pays  -,  fes  prairies  font  excellentes  ; 
mais  elle  eft  d'ailleurs  fans  commerce  ; 
le  Domaine  en  eft  engagé  au  Marquis 
de  Dangeau  ;  il  y  a  une  Sénéchauftée 
Royale  ,  une  Maréchauftee  Provinciale 
&  un  Maire  perpétuel ,  une  Jurifdiâ:ion 
des  Traites ,  une  Cure  d>c  deux  Cou- 
vents ,  dont  l'un  eft  de  Religieufes  & 
l'autre  de  Capucins.  Le  terroir  des  en- 
. virons  eft  de  différente  nature,  il  y  la  , 
"quantité  de  prairies  le  long  de  la  Cha- 
rente ,  &  l'on  trouve  d'un  côté  des  bois 
&  des  pacages ,  mais  de  l'autre  le  Pays 
eft  un  peu  fec ,  quoiqtie  de  bon  rapport 
en  toute  forte  dé  grains  ;  le  vin  que 
l'on  y  recueille  n'cft  pas  fufSfant  pour 
la  confommation  du  Pays  ,  on  tire  le 
furnkis  de  l'Anfioumois  ,  où  en  revan- 
che  l'on  débite  les  bleds  qui  font  pref- 
que  la  feule  richelïe  de  ce  Canton  \  les 
Foires  principales  font  celles  de  Sivray 3 
Charoux  ,  Gençay ,  Vivonne  ,  Contrée 
^  Joulfé  :  il  fe  fait  dans  les  unes  6c  Içs 
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Poitou!  autres  trafic  de  grains  ôc  de  bediaux. 
Il  y  a  un  orand  nombre  de  nouveaux 
Convertis  à  Sivray  &  dans  tous  les  en- 
virons 5  Icfquels  retiennent  leur  atcache- 
ment  à  leur  ancienne  Religion ,  mais  ils 
font  fages  Se  circonfpe^ts. 

Lu^ignan  Luzignan  eft  lituée  fur  la  grande  route 
de  Bordeaux  à  cinq  lieues  de  Poitiers  , 
l'ancienne  Ville  eft  fur  une  coline  au 
)  bout  de  laquelle  étoit  bâti  le  merveil- 

leux Château  que  l'on  prétendoit  être 
un  ouvrage  de  la  fameufe  Melluzine  ; 
fa  fituation  le  rendit  très  -  fort ,  parce 
qu'il  n'étoit  commandé  d'aucun  endroit 
&  que  le  coteau  eft  environné  de  pro- 
fonds vallons  des  trois  côtés  :  on  peut 
îuf^er  par  les  ruines  de  ce  erand  eLlifice 
de  ce  qu'il  a  été  autrefois ,  il  fut  démoli 
en  1574,  à  la  follicitation  du  Duc -de 
Montpenlier  ,  qui  en  avoit  fait  le  Siège, 
qui  fut  long  &  périlleux  >  il  refte  une 
porte  de  la  Ville  qui  fert  d'échantillon 
de  la  ftructure  du  Cliâceau  ;  Brantôme  a 
parlé  de  fa  ruine  avec  regret  comme 
du  plus  beau  ^  du  plus  ancien  édifice 
Gothique  qui  fut  en  France  :  Charles- 
Quint  y  padànt  l'admira  &  y  féjourna 
pour  le  divertiflement  de  la  chafle  qu'il 
prit  dans  le  Parc  que  l'on  y  voit  encore. 
Âu-refte  ,  cette' Ville  n'eft  pas  riche  ,  le 
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bas  Fauxbourg  eft  ce  qu'il  y  a  de  mcil-  Toit  ou. 
leur.  Les  cabaretiers  3c  hôteliers  y  ga- 
gnent bien  leur  vie  par  le  moyen  des 
rouliers  &z  des  voyageurs  qui  y  paflènc 
fou  vent  \  c'eft  à  l'extrémité  de  ce  Faux- 
bourg  que  l'on  voit  la  fontaine  en  la- 
quelle les  Auteurs  fabuleux  de  l'Hiftoire 
de  Luzignan  difent  que  Melluzine  fe  "" 
baignoit  un  jour  de  la  femaine  :  il  y  a 
dans  ce  lieu  un  Siège  Royal  j  une  Maré- 
chaullée  ,  un  Gouverneur  de  un  Maire 
perpétuel.  A  l'égard  de  la  nature  du 
Pays  ,  il  y  a  des  bois  ,  des  pacages  Sc 
des  prairies  du  côté  de  St.  Maixent  & 
îles  plaines  du  côté  de  Méfie ,  où  l'on 
recueille  quantité  de  grains.  Les  foires 
pour  le  débit  des  beftiaux  &  des  grains 
font  fréquentes  dans  tout  ce  Canton  : 
on  y  élevé  des  boeufs  ,  des  chevaux  , 
des  mulets.  Le  Pays  eft  aflez  rempli  de 
nouveaux  convertis.  Quant  à  la  Maifoii 
de  Luzignan  ,  il  y  a  long-temps  qu'elle 
cft  éteinte  dans  fes  branches  principales, 
«lie  tiroit  foirorigine  de  Hugues  L  dit 
le  Veneur,  d[m  vivoit  dans  le  X.  fiécle, 
fa  poftérité  directe  a  affecté  de  porter  le 
même  nom  de  Hugues  jufqu'à  foii  ex- 
tinction en  la  perfonne  de  Guy  ,  frère 
puifné  de  Hugues  XIIT.  Comte  de  la 
Marche  de  d'Angoulême  ,  lequel  ayant 
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"ïoiTou.  hérité  de  fon  aîné  &  mourant  fans  en- 
fans  ,  fit  une  donation  univerfelle  de  fes 
biens  au  Roi  Philippe-le-Bel  en  1 3  07, 
La  première  branche  de  cette  Maifon 
qui  s'en  ell:  féparée  efl  celle  des  Seigneurs^ 
de  Lezay  ,  fortis  de  Simon  ,  fils  puifné 
de  Hugues  VIL  dit  le  Brun  ,  mort  aa 
voyage  d'outre-mer  avec  le  Roi  Louis- 
le- Jeune  ,  laquelle  fubfifte  encore  fans 
avoir  eu  part  aux  honneurs  de  la  tige 
principale,  La  féconde  eft  celle  de  Geof- 
froy 5  Seigneur  de  Vouvant  par  fon  ma- 
riage avec  Euftache  Chabot  héritière  ^ 
lequel  fut  père  de  Geoffroy  IL  dit  a  la 
grand  dent  ,  niort  fans  poftéiité  mafcu- 
line  en  1250.  La  troifiemc  efl:  celle  de 
Guy  5  frère  du  précèdent  Geoiïroy  L  & 
de  Hugues  IX.  lequel  étant  Coniiic  de 
Japhé  &  d'Afcalon  en  PiileiHne  époufa 
Sibille  ,  Reine  de  Jerufalan  &:  fuccéda 
au  Roi  Baudouin  le  Ladre  ;  ce  fut  lui 
qui  perdit  la  S.iin.te  Cité  en  11 87.  & 
mourut  fans  enfans  deux  ans  après  , 
laiiîant  fon  nouvel  Etat  à  Amanry  fon 
fre^'e  ,  dont  la  poftérité  l'a  poiîèdé  juf- 
-       qu'en  1473. 

Tarthenay  parthenay  efi:  une  afïèz  grande  Ville, 
mais  mal  bâtie  Se  lituce  dans  un  terre  m 
très-illégal,  elle  a  appartenu  à  une  illu(l 
rre  famille  que  l'on  croie  avoiv  eu  la  mê- 


^  Etat  de  la  France.       581 

me  origine  que  celle  de Luzïgnan;  l'ai-  Pqitou/ 
népovcoic  toujours  le  nom  de  PAixIievê- 
que  ôc  les  puiliiés  avec  les  tilles  prenoienc 
celui  de  Pauthcuay.  Cette  Mailon  s'eft 
éteinte  en  la  perlonne  de  Jean  l'Arche- 
vêque ,  mort  en  1417  ,  fur  lequel  le 
Roi  conhfqua  la  Terre  de  Parchenay  , 
mais  il  n'en  difpofa  qu'après  la  mort  du 
Connétable  Arthus  de  Bretagn.e  ,  à  qui 
Jean  l'Archevêque  l'avoit  laiiîéepar  tef-, 
tamment  &c  il  la  donna  au  Comte  de 
Dunois  qui  v  avoir  des  prétendons  da 
Chef  de  fa  femme  Nîarie  d'Karcourt  : 
on  voit  encore  les  relies  de  l'ancien 
Château  qui  elt  fitué  au  bas  de  la  Vil- 
le &c  qui  domine  à  la  prairie  5  où  Ton 
avoir  pratiqué  des  tenues  d'eau  pouraf- 
furer  la  Place  de  ce  côté  là.  Le  Maré- 
chal de  la  Meillerave  avoit  acheté  cette 
Terre  de  la  Maifon  de  Longueville  , 
j  parce  qu'elle  étoit  à  fabienfeanceàcau- 
I  fe  de  fon  Château  Ôc  Duché  de  la  Meil- 
.  ieraye  outre  que  c'étoit  le  lieu  ori^inai- 
;  re  de  fa  famille  ;  le  Roi  l'a  depuis  réunie 
à  fon  domaine  &  c'efl  à  préfent  un  lié- 
:  ge royal.  Il  y  a  un  Maire  perpétuel,  un 
petit  Chapitre  de  Chanoines  dans  l'E- 
glife  defquels  on  voie  au  milieu  du 
Chœur  le  tombeau  de  ce  Maréchal ,  un 
.  Couvent  de  Cordeliers  ,  un  autre  de 
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IPoitou.  Capucins ,   une  Maifon  de  Rcligieufes 
de  l'union  chrérienne.  On  y  fabriquoit 
autrefois  «quelques  étoffes  de  laine  ,  mais 
le  commerce  en  eft  tour-à-faic  tombé  p 
il  n'y  refte  que  celui  des  beftiaux  3c  des 
bleds  y  l'un  &  l'autre  eftfortccnddéra- 
ble  5  mais  particulièrement  le  premier  , 
parce  que  l'on  fait  beaucoup  de  nourri- 
ture dans  tout  ce  canton.  Il  y  a  une  fo- 
ret nommée  la  Perrière  oc  quelques  au- 
tres bois  qui  la  joignent ,  qui  ne  confif- 
tcnt  qu'en  taillis  revenans  :  le  Pays  eft 
fort  couvert  Se  les  chemins  très-difficiles. 
Terres         Les  principales  Terres  de  l'Ele6tion 
principdei  de  Poitiers  font  Bonnivet  &  Chevêche 
de  l'Elec  ^|g  6 000  liv.  de  revenu  à  la  Marquife 
fton    de        ,  .  '     -n  •         '  4      / 

Pcitîers.     «^^e  Bonnivet.  Liguge  >  Prieure  de  6ogo 

liv.  de  rente  aux  Jéfuites  -,  c'eft  en  ce 
lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite  après 
avoir  reçu  le  baptême  des  mains  de  St. 
Hilaire  j  il  y  vécut  quelque  temps  juf- 
qu'à  fon  élévation  à  l'Evêché  de  Tours. 
Courfày  de  7000  liv.  au  Marquis  de  ' 
THôpital.  St.  Laurent  6c  fesdépendan-  i 
ces  de  loooo  liv.  à  la  Maréchale  de 
Navailles,  àpréfent  à  la  Ducheffe  d'El- 
beuf  fa  fille.  Couhé  de  i  y  000  liv.de 
rente  au  Marquis  de  Verac ,  c'eft  un 
ancien  partage  de  la  Maifon  de  Luzi- 
gnaa  oc  de  Pons.  Vivonne  de  4000  liv. 
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âii  Comte  de  Belin.  Lupic  ,  r'ertreres  ,  Poitou." 
Chajifl  ,  Archer  ,  Mortemar  ,  Fer  ailles, 
£cc.  de  50000  liv.  au  Duc  de  Morte- 
xnai".  Monhcmer  de  5000  liv^.  au  Ba- 
ron de  ce  nom.  Gençay  de  6000  liv, 
au  Sr.  de  Brillac  premier  Préiident  de 
Bretagne  ;  fa  famille  eft  originaire  de 
Poitiers,  où  elle  a  poilèdé  la  dignité  de 
Maire.  Sommaire  de  4000  livres  à  la 
Dame  de  Lançilade.  Charoux  à  l^Abbé' 
du  lieu  de  5000  liv.  Rouillé  Champa- 
gne &  St.  Hilaire  de  6000  liv.  au  Sr. 

de  St.  Hilaire.  St.  Martin  Hard 

de  5000  liv.  au  Sr.  du  Bouchet.  La 
Comté  deCivray  de  8000  liv.  au  Mar- 
quis de  Dangeau.  La  Trimouille  de 
1000  liv.  au  Duc  de  ce  nom  ,  c'eft  la 
Terre  originaire  de  fa  Maifon  ,  donc 
les  plus  anciens  monumens  remontent 
j  félon  les  Annales  d'Aquitaine,  au  temps 
de  St.  Louis  par  un  Imbauc  de  la  Tri- 
mouille ,  mort  à  la  bataille  de  la  MaA 
foure,  mais  l'élévation  de  cette  Mailoii 
n'a  commencé  qu'à  la  mort  du  Roi 
Charles  V.  par  la  faveur  que  Philippe 
le  hardi  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  donna  à 
Guy  6c  à  Guillaume  de  la  Trimouille 
frères,  enfans  d'un  autre  Guy  &  de  Ra- 
degonde  Guenaut,  iîlie  du  Seigneur  de 
Bordefet  j  leur  fortune  s'accrût  h  prodi- 
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ToiTou.  gi^i^fen"i2nc  en  peu  de  temps  que  Geor-* 
ge  ,   hls  de  i'aîaé  de  Tes  frères  ,  époufa 
Jeanne  Comtelîe  d' Auvergne  &  de  Bon- 
logne  veuve  du  Duc  Jean  de  Berry  on- 
cle du  Roi  Charles  VI.  le  même  bon- 
heur ayant  accompac^né  leur  poltérité  , 
elle  fe  voit  par  la  fuite  des  années  com- 
blée àz  biens ,  de  dignités  &   honorée 
des  alliances  de  la  plupart  des  Princes  de 
l'Europe.    Brigneuil  le  Chantre   ôc   le 
bourg  Archambault    de  4000  liv.    au- 
Marquis  de  Pons.  Le  Viî^ean  de   3000; 
liv.  au  Niarquis   de  Fors    du  nom   de 
Pouilart.    Brillac   de  6000    liv.  au  Sr. 
de  St.  Vicbor.  La  Vicomte   de  Roche'-- 
chotttrd  ôc  Su  Germain  fur  Vienne  de-» 
15000  liv.  à  la  Marquife   de  St.  Luc.-- 
Diilay  5  Vandeuvre  ,  Chavigny  ,   Sevi- 
gné  &  Levefcourt  de  10000  hv.  à  PE- 
vêque  de  Poitiers.  DilTay  a  unfortbeau  \ 
Château  qui  eft  la  maifon  de  campagne  , 
de  PEvêque.  Noliie   de   3000  liv.    au' 
Comte  de  Morenviile.  St.  Amand  dé  1 
4000  liv.  au  Sr.  de  Rochechouard   St. 
Amand.  La  Baronnie  de  bâtiment   de"' 
iooo  liv.  au  Sr.  de  Rochechouard  bâ- 
timent. Cof^nac  de  3000  liv.  au  Com-' 
te  de  Chaumon.  Su.  Laurent  fur  Gorc 

de  3000  hv.  au  Sr.  de  . 

Confeillcr  au  Parlement  de  Bordeaux. 

Champa- 
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Champagne  ôc  Cheronac  de  6000  liv.  Poitôït. 
à  la  Marquifc   de  Sauvebœiif.  Bradour 
de  4000  liv.  au  Marquis  de  Manadeau. 
Cromieres  de  4000  liv.  auSr.  Bermon- 
dct.  Montbrun   de  3000  liv.  à  la  Mar- 
quife  de  Lambertie.    St.   Mathieu    de 
4000  liv.  à  laComte0è  de  ce  nom.  La- 
vauguion   de  5000  liv.au  Comte  du 
même  nom.   Salles  en  St.  Maixent  de 
4000   liv,  au  Duc   d'Uzez.  Le  Duché 
delà  Meilleraye  de  3000  liv.  au  Duc   * 
qui  en  porte  le  nom  :  cette  terre  ,  origi- 
nairement limple  métairie  ,  a  été  érigée 
en  Duché  en  faveur  de  fon  ayeul,  Char- 
les de  la  Porte ,  Maréchal  &  grand  Maî- 
tre de  l'artillerie  de  France  ;  ôc  les  let- 
:res  en  furent  vérifiées  au  Parlement  en 
1665  ;  la  famille  de  la  Porte  originaire 
ie  Parthenay  où  il  y  a  encore  desbran- 
s  :hes  aâ:uellemenc  dans  le  négoce  ,  doit 
'a  fortune  à  l'alliance  &  à  la  faveur  du 
lardinal  de  Richelieu  ,  qui  étoit  fils  de 
iuzanne  de  la  -Porte  ,  tente  du  Maré- 
hal.  Airvaut  de  5000  liv.  &  St.  Loup 
le  pareil  revenu  aux  Dames  de  ce  nom, 
viontreuil  Borjmn,àe  4000  liv.  au  Mar- 
quis de  Courtenay,  Bragueil  de  4000 
iv.  à  la  Maréchale  d'Humîeres.  Mon- 
collet  de  2000  liv.  au  Sr.  Dreux    de 
^ontrollet.  La  Contour   de  3000  Ut* 
Tome  r.  R 
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Poitou,     au  Sr Prunierc 

de  looo  liv.  ôc  Jouflè  de  mêinerevein| 
à  des  Propaéciii-cs  qui  en  portent  h 
nom.  Pindray  de  1500  liv,  au  Sr.  d< 
k  Romagne,  Marval  de  3000  liv.  ai 
Marquis  de  la  Chapelle.  La  Miliere  d 
1500  liv.  à  la  Dame  du  même  nom  &< 
Panvillers  aufïi  de  zjoo  liv.  auSr.  d( 
Triom  Panvillers. 
Jl.leciîon  L'Eled'ion  de  Chatelleraud  y  qui  ef 
de  ChMel-  la  plus  petite  de  laGénéralicé  n'eft  com- 
Urand.  poféeque  dejy  Paroiilcs  ,  qui  contien- 
nent 7075  Feux  &  51014  perionnes 
elle  porte  de  taille  ordinaire  69804.  liv 
le  pays  y  eft  parfaitement  beau  &  for 
climat  très  tempéré  ;  fes  bornes  fonj 
TEledlion  de  Poitiers  d'un  côté ,  ôc  de^ 
autres  ,  les  Provinces  de  Touraine  &| 
d'Anjou  par  le  Mirebalais.  La  ville  de 
Chatelleraud  ef'c  iicuée  fur  la  Vienne  qu 
commence  à  y  être  navigable,  elle  a  ur 
Pont  par  lequel  elle  communique  ave(j 
un  grand  Fauxbourg  ;  le  Pont ,  l'un  des 
plus  beaux  du  Royaume  ,  a  été  bâti  pa 
le  Duc  de  Sully  ,  grand  Maître  &:  furi 
Intendant  fous  le  régne  d'Henry  IV ,  i 
eft  d'une  belle  lart^eur  &  d'une  très  ri- 
chc  conilrudlion  :  les  hommes  de  cette 
ville  font  en  réputation  d'être  fpirituels 
iiidura-icux  ,  6c  fes  environs  forment  uu 
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>âiTage  ravillant.    La  ville  &  Seigneu-  Poixoir. 
ie  de  Chatellcraud  furent  ériges  en  Du** 
:hé  6c  Pairie  en  1 5  1 4  pour  Gilbert  de 
îourbon  ,  Comte  de  Montpen(ier  j  au- 
quel Charles  fon  frère  depuis  Connéta- 
)le  fuccéda  quelques  années  après;  elles 
iirent  réiinies  à  la  Couronne  par  l'arrêt 
ie  confifcation  prononcé  contre  la  mé- 
noire  du  Connétable  ,  mais  en  158^., 
e  Roi  Henry  IIL  les  engagea  avec  le 
néme  titre  de  Duché  à  François  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpenlîer  ;  le  Duc  de  la 
iFri mouille    les  poflede   aujourd'hui  à 
■nême  titre  d'engagement  :  cette  Place 
•i  beaucoup  fouifert  dans  les  guerres  ci- 
viles de  la  Religion.  Il  y  a  un  Chapitre 
de  Chanoines  dans  l'Eglife  de  Notre- 
pâme  ,  lequel  jouit  d'environ  6000  1. 
lie  revenu,  deux  Prieurés  ,  l'un  régu^ 
'ier  à  la  nomination   de  l'Abbé   de  St. 
]yprien  de  Poitiers  ,   de  3000  liv.de 
ente  ,  Se  l'autre  féculier  de  400  liv.  à 
1  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Savin  5 
leplus  il  y  a  trois  Cures  dans  la  ville  & 
rois  Couvens  ,  Cordeliers ,  Capucins 
c  Minimes  ,  avec  une  maifon  de  Re- 
igieufes  ôc  un  Hôpital.   Chatellcraud 
fl:  un  fiége  de  Senéchauflée  Pvoyale,  qui 
flcompofé  d'un  Sénéchal  de  robe  cour- 
f  d'un  Lieutenant  Général,  d'un  Pré* 

R  t 
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Poitou]  iiâent ,  d'an  Lieutenant  Criminel  ,  de 
Ailellcurs  Confeiilers  &  gens  du  Roi 
les  autres  Tribunaux  du  lieu  (ont  VEi 
leâ;ion  ,  la  Marechaulîée  ,  la  Maîtrilc 
des  eaux  &  forets,  la  Juitice  des  Trai4 
ces  &  depôr  du  Tel  ,  le  Confulat  poui 
les  Marchands  &z  enfin  le  Corps  de  vil- 
le à  la  tête  du  qyiel  eft  un  Maire  per- 
pécuel.  Les  Habitans  de  cette  ville,  c'eft- 
à-dire  ceux  du  bas  étage  ,  s^occupcnt 
tous  aux  Manufactures  de  coutellerie  ^ 
&  diiorlogerie ,  Se  leurs  ouvrages  font 
Il  recherchés  qu'il  s'en  fait  un  très-grand 
commerce  ,  tant  par  le  moyen  des  Vo- 
yageurs qui  y  pailènt  ,que  par  les  envois, 
qu'ils  font  à  Paris  &  aux  autres  villes 
du  Royaume.  A  l'égard  du  pays  des  en 
virons  ,  il  n'en  eft  point  de  plus  agréa- 
ble dans  le  Royaume  ,  étant  coupé  de 
rivières  Si  varié  de  coteaux  ,  de  plai- 
nes Se  de  vallons,  qui  font  un  effet  ad- 
mirable à  la  vue  ;  il  y  croît  des  bleds  & 
vins  de  toute  efpece ,  lescoteaux  y  lont 
couverts  d'excellens  vignobles ,  la  terre 
y  eft  partout  naturellement  propre  au 
jardinage  j  les  arbres  y  viennent  parfai- 
tement ôc  les  fruits  y  ont  un  goût  exquis: 
les  lins  &  chanvres  y  abondent  >  mais 
c'eft  la  feule  chofe  dont  orf  puiflè  faire 
commerce,   le  rcfte  n*y  étant  qu'à  pei- 
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îK  fuififant  pour  la  confommation   qui  Poitou. 
s'en  fait  dans  le  pays.  Il  y  a  une  petite 
foiét  3  ncmmée  communément   la  Ga- 
renne de  Chatelleraud,  qui  n'ell  que  de 
bois  taillis;  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
troupeaux  produilent   quelques   laines 
dont  on  fabrique  des  ëcoites  qui  fervent 
aux  habits  des  Peuples  de  la  campagne  ; 
d'ailleurs  les  foires  &  marchés  y   font 
fréquens  &c  entretiennent  le  commerce. 
!  Il  y  a  plufieurs  terres  conlidérables  dans      Terres 
cette  Election  qui  relèvent  prefque  tou-  principa- 
les de  la  Duché  de  Chatelleraud.    Le 
Marquiiat  de  Clervaux  appartenant  au 
'  Sr.  de  Chirade ,    Lieutenant    Général 
d'Angoulêmejqui  Pa  acquis  des  créan- 
'cicrs  de  Mr.  Fouquctj  fon  pcre  étoit  un 
homme  qui  a  fait  une  grande  fortune 
■dans  un  commerce  de  peu  d'éclat.  Les 
I  Seigneuries  de  Tourligny  Ôc  de  BrafFay 
jde  4000  liv.  à  la  Com.tcile    de  Lcnzac. 
^Monrfaucon    aux  Relig-ieufcs  dé  Notre- 
JDame  de  Poiriers  de  30C0  liv. La  BroC- 
fe  Tonav  &z  Niutré    à   la  Marc.uife   de 
la  Roche    du  Maine  de  5000    liv.  Le 
Roiicrdc  6000  liv.  au  Marquis  de  l'Ifle, 
Valençay  de  2000  liv.  au  Sr.  de  Budà^^ 
Pigarreau    de  5000  liv.  au  Sr.   dcClc- 
rembaur  Gillicr.  La  Motte  de  2000  ^ 
au  Sr. Marcel.   Cormier  de    5000  iiv. 
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Poitou,  ^u  Sr.  de  même  nom.  Dabin  de  30CI 
liv.  au  Sr.  le  Tonnelier.    Beauvoir  d« 
3000  îiv.  auSr.  deBrac;  le  Marquifa 
de  Thuré  de  4000  liv.  à  Mr.  de  Villan- 
dré.   La  Tour  d'Anioret  de  3000  livji 
aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  dePoi^ 
tiers.  Montbrard  de  3000  liv.  au  Srj 
Dulieu.  La  Tour  d'Oifay  aux  Héritier 
du  Sr.  de  la  BouUaye  de  3000  liv.  Le 
'  Ormes  St.  Martin  de  4000  liv.  au  Sr 
de  Champbelain.  La  Touche  d'Origny 
de  3000  liv.  au  Marquis  de  Vaffé.  Pio' 
lande  2000  liv.  à  Mr.  d'Armagnac.  La 
Fontaine   Benefte   de  3000    liv.  au  Sr. 
du  Maurice.  Ponthumé  de  3000  liv.  au 
Préiident  de  Mefmes.    Monthoiron  de 
4000  liv.  à  Mrs.  de  Vie  Turpin.    St* 
Gervais  de  4000  liv.  à  Mr.  de  Fouiille: 
Bonimatours  de  4000  liv.  au  Comte  de 
Bellay.  La  Groye  de  4000  liv.  à  Mr.  Mi- 
ion.  La  Chaife  de  50C0   liv.  au  Sr,  de 
Buion.'  L'Auteur  ajoute  qu'il  y  a  quel- 
ques autres   terres  &  fiefs  de  moindre 
valeur,  qu'il  a  négligé  de  rapporter  en 
détail,  mais  il  n'a  pas  cru  devoir  omet- 
tre de  donner  un  article  à  quelques  Be- 
T, ,  ^r  ,  néficesconlidérables ,  «5c  Maifons  Reli- 
é>  M^i-    g^c^fcs  de  cette  Ele6tion. 
j'ons  Reli-        Telles  font  trois  Maifons  de  l'Ordre 
lienja,      ^ç  Fontcvrault  5  fçavoir  l'Encloître  de 
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7  à  8coo  liv.  de  revenu  ;  St.  Remy  de  Poitou, 
4c 00  liv.  6c  la  Paye  de  6cco  liv.  La 
Commanderie  d'Azon  de  l'Ordre  de 
Malthe,  &  de  3000  liv.  à  prefeiit  pof- 
fedée  par  le  Commandeur  de  Combes. 
Et  les  Prieurés  fuivans:  St.  Geneft,  Or- 
dre de  St.  Benoît,  dont  leSr.  delaPari- 
liere  efi:  pourvu  en  commande,  de  8000 
liv.  de  rente  pour  le  Prieur  &  pour  les 
Moines.  Cernay  du  même  Ordre  de 
1 300  liv.  Auge  du  même  Ordre  j  Re- 
milly  dlngrande,  dont  Mr.  de  Mon- 
tholan  eft  pourvu  ;  Monthoiron  de  600 
liv.  dont  Mr.  Fumée  eft  Titulaire;  Ce^ 
non  de  4000  liv.  dépendant  deSt.De- 
nis  en  l'Ide  de  France ,  uni  au  Séminaire 
de  Poitiers  j  St.  Romain  dépendant  de 
Ste.  Croix  de  Poitiers. 

L'Elcdlion  de  St.  Maixcnt  eft  fituée    EleSfhn 
dans  le  milieu  de  la  Province  ayant  cel-  ^^  Samt 
le  de  Poitiers    à   POrient    &    celle  de  ^''^''''''' 
Niort  des  autres  cotés  ;  elle  contient  64 
Paroi(ïcs  5  9841  Feux  &  paye  103270 
liv.  de  taille.  Le  terrein  en  eft  bon  Se 
abondant  en  grains  de  toute  efpece  ,  & 
il   porte  quantité  de  noyers  dont  les 
fruits  font  de  grand  ufage  parmi  le  peu- 
ple ;   il  y  coule  deux  rivières  principa- 
les ,  la  Sevré  &  la  Boutonne ,  la  premiè- 
re y  prend  fa  Tource  Se  ne  commence  à 

R4 
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ToiTou.  porter  barteau  qu'à  Niort ,  mais  par  le 
moyen  de  quelques  éclufes  ôc  ai  dé- 
dommageant les  Propriétaires  des  mou-  i 
lins  5  on  pourroit  les  faire  monter  yiC- 
qu'à  St,  Maixent  &  il  n'y  a  que  quatre 
iieucs  de  diflance  entre  ces  deux  villes. 
La  Boutonne  naît  au  lieu  nommé  chef-^ 
Boutonne  Se  fe  perd  dans  la  Charente 
près  de  St.  Jean  d'Angely  •,  ces  deux  ri- 
vières arrofent  quantité  de  belles  prai- 
ries ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres 
dans  PEleélion  ,  formées  par  les  ruif- 
feaux  qui  coulent  prcfque  par  tout  ^c'eft 
ce  qui  rend  le  terroir  fi  propre  à  la  nour- 
riture des  beftiaux  ,  excepté  dans  la  par- 
tie de  l'Eleélion  qui  eft  au  Midy  de  à 
rOccident  où  l'on  ne  recueille  que  des 
grains  tous  feuls.  Il  n'y  a  que  lix  Pa- 
roiilès  dans  cette  Election  où  l'on  feiïè 
du  vin  5  celui  qui  s'y  confomme  vient 
de  l'Angoumois  j  ô<:  quant  aux  bois  ,  le 
Roi  n'y  en  poflède  aucuns  ,  les  particu- 
liers même  n'ont  que  des  bois  taillis  de 
petite  étendue,  A  l'égard  du  commer- 
ce de  ce  canton  ,  il  confifte  entièrement 
dans  les  grains  de  les  beftiaux ,  les  Mar- 
chands d'Auverf^ne  Se  ceux  des  bords 
de  la  Loire  enlèvent  tous  les  ans  quan- 
tité des  derniers.  Le  peuple  y  eft  pe- 
fant ,  groffier  Se  pareffcux  ,  parce  que 
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le  pays  eft  gras  «Se  qu'il  lui  fournit  aifé-  PoitouT 
meiic  fa  lubiillancc  ;  le  nombre  des 
nouveaux  convertis  y  eft  fort  grand  , 
on  en  compte  17595  ,  outre  ceux  qui 
ont  pa(ïé  dans  les  pays  Etrani^crs  :  leur 
caradlére,  fclon  l' Auteur  ,  eft  cbftiné  dc 
ils  ne  font  contenus  que  par  la  crainte  : 
on  compte  julqu'à  46  Ponts  tant  de 
bois  que  de  pierre  dans  cette  Eledion. 
Qiiant  aux  villes  ,  qui  s'y  trouvent  au 
nombre  de  deux  Iculement ,  celle  de  S. 
Maixent  eft  fituée  fur  le  penchant  d'un 
côreau  qui  regarde  la  rivière  de  Sèvrc, 
aiïcz  mal  bâtie  ,  quoique  bien  ferjnée 
de  murs  Se  ayanr  deux  Fauxbourgs  con- 
fidérables.  Le  Duc  de  Mazarin  en  eft 
Seigneur  par  l'échange  fait  avec  le  Roi. 
On  y  voit  un  vieux  Château  de  peu  de 
conféquence  ,  afîîs  au  bas  de  la  ville. 
Les  Eglifes  &  Bénéfices  de  ce  lieu  font 
TAbbaye  ,  dont  il  a  pris  fon  nom  ,  qui 
vaut  I  iooo  livres  à  l'A.bbé  y  &  près  de 
30000  liv.  aux  ReHgicux  ,  par  l\inioa 
qu'ils  ont  faite  des  Offices  Clauftrauxj 
l'Eglife  en  eft  parfaitement  bien  bâtie 
8c  réparée  :  les  autres  Editices  font  peu 
de  chofe  ,  on  y  a  joint  un  Hôpital  où 
l'on  fait  des  diftributions  aux  pauvres 
qui  leur  fcHit  d'un  grand  foulaç^emenr. 
Il  y  a  trois  Cures  dans  la  ville  3  l"A;-ctù-* 
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Poitou.  Prieuré  eft  uni  à  la  principale  y  les  Cor-> 
deliers  y  ont  un  Couvent  ainfi  que  les 
Capucins  j  il  y  a  de  plus  deux  Maifons 
de  filles ,  Tune  de  Benédi6tines ,  l'autre 
d'Union -Clirétienne,  avec  un  Collège 
de  deux  Régents  >  une  Aumônerie  ,  ou 
Hôpital  de  femmes  >  qui  a  700  liv.  de 
revenu  ,,  il  eft  adminiftré  par  les  Offi- 
ciers de  la  ville.  Outre  le  Siège  Royal  , 
établi  à  St.  Maixent  >  l'Eledion  ôc  la 
Maréchaullee ,  il  y  a  un  Corps  de  ville 
dont  le  Maire  eft  perpétuel ,  &  une  Juf- 
lice  particulière  qui  eft  celle  de  l'Abba- 
ye >  ^e  P^^s  grand  nombre  du  peuple 
étoit  ci-devanc  huguenot  5,  il  y  refte  à 
prefent  environ  1600  nouveaux  con- 
^  vertis.  Le  principal  commerce  de  Saint 
^  Maixent  roule  fur  la  fabrique  de  quel- 
ques étofîès  5  droguets ,  qui  ont  leur 
débit  tant  chez  les  Etrangers  que  dans: 
îeRoyaume,  &  fur  celle  des  bas  d'efta-, 
me  :  la  ville  auroit  peine  à  fubiifter  fans 
le  fecours  qu'elle  en  tire  ^  il  s'y  tient- 
deux  marchés  ordinaires  par  iemaine 
&c  fix  foires  pendant  l'année  où  il  fe  fait 
l^rand  débit  de  bcftiaux  &  de  forains.. 
.i^&fi.  Melle  y  qui  eft  la  féconde  ville  de 
cette  Election  ,  eft  lituée  dans  un  pays; 
plat  y  fes  murailles  font  ruinées ,  mais 
tlleadeiuc  FaiDibourgs  ik  deuxParoiC- 


Etat    de   la   FRA^•CE.      395 

fcs 5c  dans  chacune  un  Prieuré  iîmple ,  Poitou. 
celui  de  Sr.  Hibirc   vaut  3000  liv.  il  y 
a  de  plus  une  Egliic   dans  le  Fauxbourg 
qui  eft  défervie  par  lix  Chapelains  qui 
ont  chacun  loo  liv.  les  Capucins  y  ont 
un  Hofpice  tk  il  y  a  un  petit  Collège  de 
deux  Régents  qui  enleignent   à  lire  ôc 
les  premières   Elemens   du  latin.  Cette 
ville  cil:  le  fîége  d'une  Prévôté  Royale 
&c  elle  a  un  Maire   perpétuel  depuis  la 
création  ;  les  foires  Ôc  les  marchés   en 
font  allez  fréquens  j  à  Pégard  du  peu- 
ple il  y  a  plus  de  nouveaux   convertis 
que  d'anciens  Catholiques  :  le  Marquis 
de  Dangeau   en  eft  Seigneur  par  enga- 
gement ôc  il  en  tire  environ    1500  liv. 
On  compte   dans  cette  Ele6lion  deux      Terref 
Earonnies ,   toutes  deux  du  nom  de  Sr.  princi^a,*^ 
M'rilxent,  dont  la  plus  coniidérable  ap- 
partient  à  l'Abbaye  j  neuf  Chatellenies 
ÔC  pluileùrs  autres  moindres  Fiefs  ,26 
Prieurés ,  5 1  Chapelles  &   6  5  Cures. 
Les  terres  les  plus  coniidérables   font  : 
St.  Vincent ,  Baronnie  au  Duc  de  Ma- 
zarin  Se  à  l'Abbé  de  Se.  KUixent  :  Exi- 
reuil  &  Fœurie  de  3000  L  au  Marquis 
du  Chateîet  :  Chantecorps   8c  St.  Pro- 
jet de  15000  liv.  à  l'Abbaye  de  Cha- 
teHers  :  Chevreux  &St.  Gelais  de  4000 
liv.  aa  Marquis  de  la  Cote  la  Ferlé  l 

R  i 
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"Foitou.  Reig^'i^  ^^  looo  liv.  au  Sr.  Vafelet  ; 
Chauray  au  Comte  de  Belle.  Ste.  Ner- 
maye  de  3000  liv.  au  Comte  de  Vié- 
Turpin  :  Ste.  Oufanne  &  Torigné  de 
3000  iiv.  à  la  Maréchale  de  Navailles: 

►  Rcchefort  de  1000  livres  au  Seigneur 

qui  en  porte  le  nom  :  Beautïaye  de  3000 
•  liv.  à  la  Dame  Sepuret  :  Ange  de  looo 
liv.  au  Comte  de  Ste.  Maure  :  Clavé  de 
lOOO  liv.  au  Sr.  de  la  Barre  Sauvagere: 
Pamproux  de  ^'ooo  liv.  dont  moitié  à 
i'Abbé  de  St.  Maixent ,  ik  l'autre  moi- 
dé  aux  Jéfuites  :  Ste.  Eaune  de  500,0 
liv.  au  Sr.  de  la  Guilloticre  :  St.  Chrif- 
tophle  fur  roc  ,  au  Sr.  de  la  Romillie- 
re.  La  Chapelle -Bacon  ,.  de  800  liv* 
au  Sr.  de  Francer  :  Verines  de  4000  L 
à  la  Menfe  Monachale  de  St.  Maixent  : 
le  FiefBoiflèt  à  liloudun  de  7000  liv* 
à  la  Dame  de  la  Barre ^la  Taille  de  1000 
liv.  auSr.  du  Lieu  :la  Fai'ge  de  2000  L 
a  la  Dame  Daurignac  :  Mauroy  à  Ro- 
mans de  1000  livres:  la  Guillotiere  de 
1 500  Hv.  au  Baron  de  Puimorrn  :  Ste 
Blandine  de  1200  liv,  à  l'Abbé  delà 
Rochefoucault  :  St.  Léger  de  4000  liv. 
à  Mr.  k  Cocq  ,  Maître  des  requêtes  : 
la  Barre  Clerin  de  400  liv.  au  Com- 
mandeur d'Antigny  :  Maiflonnais  de 
j  ce  Uy,  au  Sr*  de  Builac  Souvigny  :  Pi- 


Etat  di  la  Francf.       397 

zay  le  tort  de  4000  liv.  à  Mr.  de  Mel-  Poitou^ 
zeard:  Gouniay  de  1500  liv.  au  Com- 
té de  RoLiiry  de  au  Sr.  de  Villedon  pour 
800  liv.  Somphe  de  3000  liv.  au  Sr, 
de  Trillon  :  Fonteville  de  1100  liv.  au 
Sr.  Marfault  :  Brion  de  4000  liv.  au 
Marquis  de  Dangeau:  Puillé  de  1400 
liv.  aux  héritiers  du  Sr.  Gigou  :  Verno- 
net  Luflèret  de  3000  liv.  au  Sr.  deBre- 
mont  :  k  Marquifat  de  Varennes  de 
8000  liv,  aux  Moines  de  St.  Maixent: 
Laval  de  Lezeray  de  700  liv.  Boura- 
gon  de  3000  liv.  au  Sieur  du  même 
nom. 

L'Eledion  de  Niort  eft  beaucoup  Ehaion 
plus  étendue  que  les  deux  précédentes ,  ^^  ^iort, 
bornée  à  l'Orient  par  celles  de  St.  Mai- 
xent &  d'Angoulême,  à  l'Occident  par 
celles  de  Fontenay  &  de  la  Rochelle  y 
au  Nord  par  celle  de  Thouars  3  &  au 
Midy  par  celle  de  St.  Jean  d'Angely  ; 
elle  contient  1  $0  Paroiiïès  ,  13758 
Feux  &  54776  perfonnes  qui  payent 
I  99OCC  liv.  de  taille  ordinaire  :  toute 
cette  étendue  eft-  de  plaines  3  n'y  ayant 
des  coteaux  que  du  côté  de  la  Gaftine^ 
où  l'air  eft  plus  froid  &  le  pays  plus 
couvert  ;  le  terroir  efl  excellent  dans 
la  partie  de  l^Ele6lion  qui  côtoyé  celle 
de  Fontenay  depuis  Niort   iufqu'à  la 
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Poitou.  Motte  Ste.  Heraye ,  continuant  jufqu'à 
Chef-Boutonne  ,  il  produit  abondam- 
ment toute  forte  de  grains ,  mais  dans 
la  Gaftine  on  ne  recueille  que.  des  fei- 
gîes  &:  de  l'avoine.  La  Sèvre  eft  la  feu- 
le rivière  navigable  de  cette  Election  : 
le  Roi  y  a  deux  Forêts ,  celle  de  la  Chi- 
zé  5c  celle  d'Aulnay  qui  confident  prin- 
cipalement en  taillis  &  peu  de  futaye , 
ce  font  les  feul  s  bois  de  ce  canton,  ce  qui 
fait  qu'il  y  eft-  par  tout  fort  cher  j  mais 
en  recompenfe  il  y  a  quantité  de  paca- 
ges pour  les  beftiaux  ,  dont  on  nourrie 
grarid  nombre,  principalement  au  voi- 
iînage  des  forêts  ,  aux  environs  de  la. 
Motte  de  dans  les  marais.  Les  vignes 
y  font  rares ,  (i  ce  n^eft  da.ns  la  partie 
voiiine  de  l'Angoumois  &  les  environs 
de  Niort ,  ou  l'on  recueille  d'excellens 
vins  5  qui  fe  confomment  prefque  tous 
en  cette  ville.  Le  travail  le  plus  im.por- 
tant  que  l'on  pourroit  fe  propofer  en 
cette  Ele(5bion  ,  feroit  le  deflechement 
des  marais  deBeneres,  Coulon,  St.  Hi- 
laire  ,  la  Palud  Se  Orfay  ;  mais  c'eft  un 
ouvrage  que  l'on  délire  plutôt  qu'on 
n'ofe  l'efperer  dans  lamalheureufe  con- 
jonâ:ure  delà  guerre  &  d'inattention  au 
ynie  de    bien  public.  La  ville  de  Niort  eft  fituée 

hlion.        fur  k  Sèvre  dans  une  belle  plaine  ,  foa 
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étendue*  ell  allez  coniidérable  ,  fes  mu-  Poitou. 
railles  allez  bonnes ,  fon  peuple  labo- 
rieux ôc  aimant  le  commerce.  Le  Sr» 
de  la  Part  en  eft  le  Gouverneur ,  ainlî 
que  du  Château  Se  afous  lui  pour  Lieu- 
tenant de  Roi,  le  Sr.  de  Pierre  Levée, 
qui  a  acheté  la  Mairie  perpétuelle.  Cet- 
te ville  renferme  plufieurs  jurifdidtions, 
un  fiége  royal  ,  dont  les  Officiers  font 
tous  riches ,  l'Eledion  ,  la  Maréchauf^ 
fée  5  la  Maîtrife  des  eaux  ôc  forêts ,  la 
Juftice  des  Traites  Foraines ,  3c  le  Con- 
fulat  pour  les  Marchands.  On  n^  comp- 
te que  deux  Paroifles,  quatre  Couvents 
d'hommes ,  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  les 
Cordeliers  >  les  Capucins  Se  les  Frères 
de  la  Charité  -y  cinq  Couvents  de  filles  > 
les  Carmélites  ,  les  Benédicftines  ,  les 
Urfulines ,  les  Hofpitalieres  >  les  filles  de 
St.  François ,  Se  un  Hôpital  général  des 
pauvres  renfermés.  Le  commerce  prin- 
cipal y  confîfte  en  la  Manufacture  du. 
chamois  Se  en  la  fabrique  dedroguets; 
Se  autres  étoffes  de  laine  qui  fe  vendent 
bien.  Il  n'^y  a  point  d'autre  ville  dans 
l'Ele6tion  ,  mais  plufieurs  gros  Bourgs 
fermés  >  qui  pourroient  tenir  rang  de 
petites  villes,  telles  font  la  Motte  ,  Ste;. 
Heraye,  Chef-boutonne,  Aulnay ,  Chan- 
4lcjaiers  Se  fccondigné»    Il  fe  dent  dan8> 


400      Etat  de  ia  France. 

Poitou,  les  uns  5c  les  autres  des  foires  &   mar- 
chés  très   coniidérables   pour   les  bef- 
tiaux.  Tout  le  pays  eft  rempli    de  nou- 
veaux convertis  ,  quoi  qu'il  en  foit  for- 
Bénéfices    ti   un  très  grand  nombre.  Les  princi- 
Âe  VElec-  paux  Bénéfices  de  TEledion    font  PAb- 
*'''''  baye  de  St.  Ligaire  à  PAbbé  d'Oppede 

de  3000  liv.  Le  Prieuré  de  la  Paye 
Monjault ,  à  TAbbé  Cottin  de  5000  1. 
L'Abbaye  de  Celles  à  l'Abbé  de  laRo- 
chefoucault  de  12000  liv.  Lacomman- 
derie  d'Enfeigné  ,  le  Prieuré  de  Ben- 
nets  5  à  l'Abbé  de  Salles  de  i  200  livres. 
Celui  de  Coulons  aux  Feuillans  de  Poi- 
tiers^'de  3000  liv.  celui  de  Ste.  Chrif- 
tine  à  l'Abbé  David  de  2000  liv.  l'Ab- 
baye de  St.  Severin  à  l'Evêque  de  Nî- 
mes de  3000  liv.  le  Prieuré  de  Vouil- 
lé  à  l'Abbé  d'Eftrades  de  2500  liv.  ce- 
lui de  Romazieres  de  200  liv.  celui  de 
Montgon  à  Mr.  Particolle  de  Lyon  , 
de  3000  liv.  celui  de  Becleuf  de  1500 
liv.  celui  de  Villiers  en  plaine  ,  dépen- 
r  dant  de  Fonte vrault  de  300  liv.  un  au- 

tre réuni  à  la  Maifon   de  Rochefort   de 
3000  liv.  Se  çekii  de  Genouillé  à  l'Ab- 
Terres     bé  de  Nancré   de  1500  liv.  Les  prin- 
N    f^tna^A-    cipales  Terres   de  cette  Election  font , 
Ste.  Bezenne  à  l'Evêque   de  Poitiers  de 
«  4000  liv,   la  Rifaudiere  de   ijoo  liv* 
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Gafcognollcs  à  la  Maréchale  de  Navail-  Poitou. 
les  :  Sr.  Hilaire  la-Palud  de  4000  Uv. 
au  Chapitre  de  St.  Hilaire  de  Poitiers: 
le  Fief  d'Exigiieur  de  Saflày  de  1000 
liv.  au  Sr.  Chauveau.  La  Motte  Stc, 
Heraye  de  1  5000  livres  au  Sr.  le  Sée  : 
Neufchefe  de  700  liv.  à  Madame  de 
NeuFchefe  :  Bennets  de  4000  liv.  au 
Marquis  de  Montalud  par  moitié.  Bouil- 
le à  Mr.  d'Apel  Voifin:5t.  Hilaire  Cou- 
Ion  de  1500  liv.  au  Sr.  de  Belleville  : 
le  Marquifat  de  Fors  de  7000  liv.  à  M. 
Maboul  Maître  des  Requêtes  :  Parce 
au  Sr.  de  Piedefond  :  Chef-Boutonne 
au  Comte  d  Roucy  :  Lczay  le  Chat  de 
zooo  liv.  au  Sr.  de  Montroy  réfugié 
en  Hollande:  Secondigné  au  Duc  Ma- 
zarin  ;  Chandenicrs  de  3000  livres  au 
Comte  de  Brodio  .ôcc, 

L'Eledlion  de  Fontenay  le  Comte  eft,    Eleé^îo» 
après  celle  de  Poitiers  ,  la  plus  grande  ^^  ^onte- 
de  la  Province  ;  on  y  compte   161  Pa-  ^^^' 
roillès ,  16500  Feux  &  66000  Perfon- 
nes  qui  payent    5  6 1 5  5  i  liv.  de  taille. 
Le  pays  en  eft  naturellement  divifé  en 
plaines    qui  rapportent  des  grains   de 
toute  efpece  ,  &  en  terres  de  bocages  , 
dont  le  principal  produit  eft  l'herbe  qui 
fert  à  la  nourriture   des  beftiaux  ,   che- 
vaux 5  bœufe ,  mulets ,  6cc.  on  y  recueil- 
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Poitou,  le  peu  de  froment  ,  mais  plus  de  feiglcs 
qu'il  ne  s'y  en  confomme  pour  la  nour- 
riture des  Peuples ,  il  y  a  un  petit  diil:ri6t 
qui  renferme  ii  Paroiiïès  Se  qui  eft  ap- 
pelle le  bois  d'Eftors,  lequel  eft  entière- 
ment planté  d'arbres  fruitiers  ôc  dont 
tout  le  commerce  confille  en  fruits.  Il 
y  a  II  autres  Pareilles ,  iituées  dans  des 
marais  deflechés  ,  où  la  terre  produit 
en  abondance  toute  forte  de  grains  & 
de  fourages ,  &  on  y  élevé  quantité  de 
poulains  par  la  raifon  de  cette  commo- 
dité :  il  reftoit  des  mai:«iis  falans  dans 
quatre  de  ces  Paroilles ,  fçavoir  ,  Cham-- 
pagne  ,  Puiraveau ,  Triaix  &  St.  Michel 
en  l'Herm  ,  mais  l'augmentation  des 
droits  de  la  Traite  de  Charente  les  a 
■fait  abandonner ,  du  moins  en  la  plus 
Fille  de  grande  partie.  La  Ville  de  Fontenay  le 
Fomen/iy.  Comte  ,  principale  de  PElecbion  ,  eft 
fituée  dans  un  vallon  où  elle  étend  fes 
Fauxbourgs  qui  font  plus  grands  qu'elle 
même  -,  il  y  avoit  autrefois  un  Château 
qui  a  fouvent  été  honoré  de  la  demeure 
des  Souverains  dû  Poitou  ,  il  n'en  refte 
plus  que  deux  tours  ,  le  Marquis  de  la 
Vieuville  en  eft  Gouverneur  ,  mais  il 
n'y  réfide  qu'un  Sergent -Major  qui  y 
commande  en  fon  abfence  ;  cette  Pla- 
ce a  beaucoup  fouffert  dam  les  guerres 
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lie  Religion  ,  le  célèbre  la  Noue  l'afTié-  Poitou. 
gea  en  1570  fur  les  Catholiques  &  y 
far  blcflc  j  Soubifc  qui  en  continua  le 
Siécre  s^en  rendit  maître  au  mois  de 
Juin  de  cette  année.  Fôntenay  eft  com- 
pofé  de  trois  Paroiflès  ,  dont  les  Cures 
font  de  très -petit  revenu  j  il  y  a  deux 
Hôpitaux»,  l'un  pour  les  valides  Se  Tau- 
tre  pour  les  malades ,  un  Collège  de 
Jéfuites  5  trois  Couvents  d'hommes , 
Jacobins ,  Cordeliers  &  Capucins  >  trois 
autres  de  filles ,  de  Saint  François ,  de 
Notre-Dame  ,  &c  d'Union  Chrétienne. 
Les  Tribunaux  confiflcnt  en  une  Séné- 
chauiïee  Royale  ,  une  Election  ,  une 
Maréchaufîee  ,  une  Juftice  des  Traites 
&  un  Corps  de  Ville  à  la  tête  duquel 
eft  un  Maire  perpétuel.  Le  principal 
commerce  de  Fôntenay  3c  des  environs 
confiftoit  en  la  fabrique  des  draps  de 
laine  ôc  autres  étoffes  ,  mais  il  efl  pref- 
qu'enrierement  cefle  :  l'Auteur  qui  en  a 
cherché  la  caufe,  l'attribue  au  prix  des 
laines ,  de  telle  façon  néanmoins  qu'il 
en  reconnoît  une  autre  qu'il  n'exprime 
point ,  à  laquelle  il  rapporte  l'effet  de  la 
diminution  générale  qu'il  dit  être  dans 
le  commerce.  Il  fe  tient  tous  les  ans 
trois  foires  à  Fôntenay  qui  font  fré- 
quentées de   tous  les  Marchands  du 


404      Etat  de  la  Francï. 


Poitou.  Royaume  ,  on  y  voyoit  même  autrefois    î| 
des  étrangers  ,  à  préfent  le  grand  débit    j 
cft  celui  des  beftiaux  ,  depuis  que  la    | 
Manufacture   des    laines    eft    tombée,    ' 
Outre  la  Ville  de  Fontenay  ,  il  y  a  dans    ? 
jTle6tion  plulieurs  gros  Bourgs  ,  très-    - 
Lufon.    confidérables  ,    celui  de  Luçon  eft  le 
Siège  d'un  Eveché  qui  vaut  quinze  à 
16000  livres  de  revenu  6c  d'un  gros 
Chapitre  avec  toutes  les  Dignités  or- 
dinaires  des  Eglifes   Cathédrales.    Le 
Bourg  a  de  plus  une  Paroiflè  ,  un  Sé- 
minaire ,  un  Couvent  de  Capucins  de 
une  Maifon  d'Urfulines  \  on  y  a  creufé 
un  canal  qui  va  à  la  Mer  &  qui  par  le 
moyen  du  flux  y  apporte  les  marchan- 
difes  de  la  Rochelle  &  de  Pifle  de  Ré  \ 
il  y  a   un  Bureau   pour  les   droits  de 
Charente  fur  le  fel.  Le  Bourg  Puibel- 
liard  eft  un  entrepôt  pour  le  commer- 
ce du   fel  qui  vient  des  marais  falans 
d'Olonie ,  Jard  de  autres  lieux.  Celui 

Marenil.  de  Mareuil  appartient  à  la  Maréchale 
de  Duras ,  Se  eft  fitué  fur  la  rivière  du 
Lay  où  l'on  charge  les  Marchandifes 
deftinées  pour  Nantes,  ou  la  Rochelle: 
cette  rivière  tombe  à  St.  Benoît  où  le 
flux  monte  à  plein ,  ily  a  un  Bureau  des 
Traites  à  Mareuil  Se  les  foires  ^  mar- 

Coulonge.    ç\\é%  y  font  très  fréquentés.  Le  Bourg 
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Je  Coulonge  eft  un  pays  de  plaine,  c'efi:  pôiTou. 
une  Chatellcnie  qui  appartient  par  indi- 
vis à  la  Marquife  d'Ambertôc  au  Mar- 
quis de  Monrakis  j  on  y  avoit  établi 
une  Manufaclunrc  de  droguets ,  mais 
la  guerre  jointe  à  la  retraite  des  Hu- 
guenots 5  qui   en  foutenoient  tout   le 
Commerce ,  l'a  prefque  auilitôt  ruinée. 
Le  Bourg  de  la  Chataigneraye ,  auiïi  LaChatat* 
bien  que  le  précédent  5  à  des  foires  5c  gneray. 
des  marchés  coniidérables  j  il  y  avoit 
aulH   une  pareille  Manuf^?(5ture  qui  a 
foutfert  le  même  déchet  par  les  mêmes 
taufes  i  il  n'eft  pas  nécedaire  d'ajouter 
que  les  Villages  des  environs  qui  con- 
couroient  avec  ces  cheflieux  au  travail 
des  Manufactures ,  ont  participé  à  leur 
perte   par  la   diminution  qu'elles  ont 
foulîerte  dans  leur  commerce.  Il  refle 
une  Ville  dans  cette  Eledion ,  qui  eft 
celle    de   Vouvant  ,   laquelle  a   long-  youvanu 
temps  appartenu  à  la  Maifon  de  Lon- 
gueville ,  au  droit  de  Jean  ,  Comte  de 
Dunois,  Chef  de  cette  Race,  à  qui  le 
Roi  Charles  VII.  la  douna  avec  le  refte 
de  la  fucceflion  de  Parthcnay  ,  après  le 
décès  du  Connétable  Arthus  de  Breta- 
gne en  1456  ;   en  conféquence  de  la 
confifcation  jugée  entre  Jean  l'Arche- 
▼é^ue,  dernier  poflèflèur  en  1417  ,  cec- 
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Poitou*,  te  Seigneurie  étoit  entrée  dans  la  Mai-» 
fon  de  Parthenay  par  le  mariage  de  N. 
de  Luzignan  ,  fille  de  Geoftroy  à  la 
grand'  dent  ,  avec  Hugues  l'Archevê- 
que, comme  elle  étoit  entrée  en  celle 
de  Luzignan  par  le  mariage  de  la  fille 
unique  de  Sibrand  Chabot ,  premier  in- 
féodé par  Guillaume  IV.  Duc  d'Aqui- 
taine 5  avec  Geofroy  ,  fils  puifné  de  Hu- 
gues VlII.  Sire  de  Luzignan.  Depuis  la 
mort  du  dernier  Duc  de  Longue  ville  , 
cette  Place  a  été  réunie  au  Domaine  du 
Roi  &  Ton  y  a  établi  une  Jurifdidtion 
Royale  compofée  de  tous  les  Officiers 
Terres  ordinaires.  Les  Terres  les  plus  confi- 
frincip^  dérablcs  de  cette  Eledion ,  font  la  Ba- 
^^^'  ronie  d'Oulmes  ,  Coudreau  ôc  St.  Siqif- 

mond  ;  la  Châtellenie  de  Vile  j  la  Ba- 
ronie  de  Brillac ,  Voluire  ôc  le  Poiré  j 
celle  de  Maillezais  ;  la  Châtellenie  de 
Coulon^es ,  dont  il  a  été  parlé  ;  celle  de 
St.  Maxire  -,  la  Baronie  du  petit  Châ-, 
teau  j  la  Châtellenie  de  l'Hermenaud  ,  ' 
à  l'Evêque  de  la  Rochelle  -,  celle  de  Ste. 
Gemme  j  la  Baronie  de  Luçon  j  la  Châ- 
tellenie de  Moutiers  fur  le  Lay  -<,  celles 
de  Carfon  ,  St.  Benoît .»  Maury  ,  la  Jon- 
chero  &  St.  Ciré  j  la  Baronie  de  Poi- 
zon  -,  la  Principauté  de  Talmond  ;  la 
Baronie  de  Su  Michel  en  l'Herm  ;  U 
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Chatellcnie    de  Champagne  ;   la  Baro-  p^Trôûr  H 

nie  de  la  Motte  Achard  j  la  Chatellcnie 
de  Chaillé  les  marais  ;  celle  des  Foiîès- 
Châlons  ;  celle  de  St.  George  de  Mon- 
taigu  j  la  Baronie  de  Rie  de  la  Seigneu- 
rie de  Vouvant  ,  de  laquelle  il  relevé 
plus  de  15  ParoiiTes.  Les  Abbayes  de  BeWJîces. 
Prieurés  de  cette  Eleclion  font  y  à  l'é- 
gard de  la  première  efpece ,  Angle,  Boif- 
t^roland  Ik  Nieuil;  de  la  féconde  ,  Louf- 
lay  5  Danfars ,  Langon ,  Monfeil ,  Lon-  '^    . 

gueviile  ,  la  Tranche   Puiravaud    3c  la 
Commanderie  deBilly. 

UEledion  de  Sables  d^Olonne  eft  /^f^^^ 
compoiec  de  95  Paroilles  ,  dans  lel-  ^^nj^^^g 
quelles  on  compte  14000  Feux  ôc 
96000  perfonnes ,  qui  payent  170551 
liv.  de  taille  ;  elle  eil  lituée  fur  les  cô- 
tes de  la  Mer ,  ayant  à  l'Orient  les  Elec- 
tions de  Fontenay  ôc  de  Mauleon  ,  6c 
au  Nord  les  Marches  communes  de 
Poitou  ôc  de  Bretagne.  Le  Peuple  s'y 
reflènt  un  peu  du  climat  greffier  ôc  de 
Pair  de  la  Mer  :  le  pays  eft  par  tout  fore 
uni,  ayant  des  plaines  ôc  des  marais  def- 
fechés  qui  prqduifent  beaucoup  de- 
grains  ;  d'autres  marais  qui  fournilïènt 
abondamment  la  nourriture  des  bef- 
tiaux  ôc  fingulierement  celle  des  pou- 
Wins    qui  font  le  principal   commerce 
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Poitou.  ^^  ^^  Canton  :  il  y  a  peu  de  vins  ,  quel- 
ques fels  ôc  des  bofquets  par  endroits. 

Ports  de  On  compte  fept  petits  Ports  de  Mer  fur 
^i^r,  la  Côte  pour  les  barques  feulement  , 

fans  parler  de  celui  des  Sables ,  où  il  en- 
tre des  vaiileaux  de  150  tonneaux  ;  le 
principal  commerce  du  Bourg  des  Sa- 
bles eft  d'envoyer  de  petits  bâtimens, 
conRruits^  dans  le  lieu ,  à  la  pêche  des 
morues  blanches ,  qu'ils  débarquent  à 
Nantes ,  la  Rochelle  &  Bordeaux  j  on  y 
pêche  aufïi  des  fardines.  Pendant  la 
paix  5  il  y  aborde  auiïi  quelques  Vaii^ 
féaux  de  Rayonne  &  d'Angleterre ,  qui 
y  apportent  du  bray  ,  de  la  réfme  ôc  du 
goudron ,  qu'ils  échangent  avec  du  fel  j 
les  autres  Ports  font  Beauvoir  &  l.a 
Barre  du  Mont,  où  il  n'entre  que  de 
petites  barques  qui  chargent  des  bleds 
pour  les  conduire  à  Nantes ,  ou  en  Ef- 
pagne ,  lorfque  le  commerce  en  eft  li- 
bre j  elles  rapportent  des  vins  d'Anjou 
&  de  Bordeaux  ;  il  y  vient  auiTi  quel- 
quefois des  Navires  Normands  pour 
charger  du  fel  d<:  de  même  au  Jard  , 
à  St.  Benoît ,  la  Tranche  &c  St.  Gilles^ 
où  il  y  a  des  barques  qui  tranfportent 
dans  bifle  de  Ré  des  bleds  ,  des  bois 
Se  des  beftiaux.  Il  y  a  encore  deux  Ports 
à  l'Iilc  de  Noirmoutier  de  à  l'Ifle-Dieu , 

dont 
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dont  les  barimens  portent  à  Nantes  des  p~iTou.' 
bleds  ôc  du  Tel  &  des  vins  de  Bordeaux 
fur  les  Cotes  de  Bretagne,  On  compte  - 
dans  tous  ces  Ports  1 5  00  Matelots  ,  3  § 
N'ivires  6c  104  Barques.  Le  Bourg  des 
Sables  eft  un  gros  lieu  non-renfermé  » 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  ôc  eft 
tout  rempli  de  gens  de  marine  :  il  y  a 
une  Juftice  fubalterne  >  une  Election , 
une  Jurifdidlion  des  Traites  Se  une 
Amirauté»  Oa  compte  dans  l'Eled:ion  ,  Bcneûceu 
huit  Abbayes  valant  48000  1»  de  reve- 
nu, dix-huit  Prieurés  qui  en  ont  1 1000; 
quâtre-vingt-feize  Chapelles  ou  Légats 
qui  en  ont  1 0000  ,  &  quatre-vingt-feizc 
Cures ,  qui  en  ont  3  8000  ;  un  Couvent 
de  Capucins  aux  Sables  avec  un  de 
Cordeliers ,  &  un  autre  de  Béaédidins 
à  Oloiine  y  Orbeftier  &  Talmond;  des 
Bénédidines  au  Jard  ;  des  Nerbertins  à 
Breuil-gâland  j  des  Bernardins  à  Fonte- 
i  ville  j  des  Chanoines  Réguliers  à  Beau- 
i  voir  ,  des  Jacobins  &  Mathurins  -,  (k  à 
t  rifle  -  Chauvec  des  Camaldules.  Les  Terra 
principales  terres  de  l'Eledion  ,  font  les  prind^a^ 
Principautés  de  Luc  <"<:  de  la  Roche-fur-  ^-^* 
Yon  )  appartenans  à  Mr.  le  Duc  d'Or- 
léans par  le  legs  univerfel  de  feu  S.A.R. 
Mâdemoifelle.  La  Principauté  de  Tal- 
mond  au  Duc  de  la  Trimouille.  La 
Tçme  y.  S 
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Poitou.  Comté  d^Olonne  Sc  Earonie  d'Afpre-i' 
mont  &   de  Conneguiers  au  Duc  de 
ChL^itîilon  ,  du  Clicf  de  fa  femme  ,  héri- 
tière de  la  Maifon  de  la  Trimouilie  > 
Branche  de  Roy  an.  Le  Mavqiiifkt  de  la 
Garnache  &:  Beauvoir  fur  mer  ,  à  la 
Duchefîè  de  Lefdiguieres ,  héritière  de 
Rets.  La  Baronie  de  Rié  à  la  Duchedè 
Douairière  dcSavoye.  Celle  de  laMotte- 
Achard  au  Marquis  de  Crenan.  LaChâ-i^ 
tellenie  de  l'ïfle  d'Olonne  au  Maréchal 
deNoailles.  Celle  de  la  Chai fe-GirauJ 
au  Marquis  delà  Vieuville.    Celle  de 
Coix  5  à  la  Comtelîe  de  Veruë  Douai- 
rière 5  &c.  Outre  ces  grandes  Seigneu- 
ries ,  on  compte  dans   l'Eleâ:ion  1 1  j 
Gentilshommes ,  defquels  il  y  en  a  trois 
pourvus  des  Charges  de  Capitaine  Gar- 
de-Côte y  le  Sieur  de  la  Salle  Lezar- 
diere  ,  le  Sieur  du  Breuil  Bayers  :,  &  le 
Sieur  de  la  Suze  Reortay.  Il  y  a  391 
Nouveaux  Convertis  outre  1 1  o  qui  ont 
quitté  le  Pays.   Les  principales  loires 
de  ce  canton  fe  tiennent  à  St.  Gervais>  ; 
la  Lande   &  Doulans  j  il  fe  vend  au^ 
unes  Se  aux  autres  quantité  de  chevâuk  | 
aux  Marchands  de  toute  la  France,  des  "' 
boeufs  gras  pour  Paris  ,  &  des  maigres 
pour  faire  engraifîer  en  dilTérens  lieux 
nic.ne  jufcp'cn  Normandie.  1 
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L''Election  de  Thouars  contient  1 04  Poitou. 
Paroi  lies  5  10049  '^^^^  ^  799^9  pc^'~  -E^^'^^^'^^'^^c 
fonnes  qui  payent  en  total  131667  liv.  •'^<'«^''^' 
de  taille  ordinaire  ;  cette  étendue  eft 
divifée  en  trois  fortes  de  terroir  ;  celui 
qu'on  appelle  Gaftine  eft  couvert  Se 
rempli  de  pacages  ôc  de  ruiileaux  ,  on  y 
recueille  du  bled ,  du  feigle  ,  du  millet 
Ôc  toutes  fortes  de  petits  grains  ,  on  y 
nourrit  beaucoup  de  bétail  dont  le  com- 
merce efh  très-confidérable  ,  ôc  en  quel- 
ques Paroifles  on  fabrique  des  droguets 
éc  tirctaines ,  qui  fe  confomment  dans 
le  Pays  >  il  s'y  trouve  du  bois  en  quan- 
tité 5  &  même  des  châtaigniers  qui  fer- 
vent à  faire  des  cercles  pour  les  vaif- 
feaux:  le  Pays  de  plaine  eft  d'un  excellent 
rapport  en  grains,  légumes  &c  noyers  ;  le 
principalcommerce  y  roule  fur  les  bleds. 
Enfin  l'autre  partie  de  cetteElection  con- 
iiile  en  vignobles  qui  produiientdes  vins 
blancs  qae  Ton  convertit  en  eau-de-vie 
pour  les  conferver  ,  n'étant  point  de 
garde  j  il  y  a  aulTi  des  noyers  ôc  fruitiers 
qui  rendent  l'afpedt  très-varié  ôc  très- 
agréable.  On  compte  jufqu'à  neuf  Ri- 
vières différentes  dans  cette  Election  , 
dont  les  principales  font  le  Toué  & 
VArgcnton.  Les  Villes  de  cette  étendue  la^tllecd 
font  Thouars  qui  en  eft  la  principale  ,  Thonars, 

S  1 


411      Etat  de  la  France, 


Poitou,  c'eft  un  Duché  coniidérabie  tant  par  la 
Nobieile  de  la  terre  ,  Tes  grandes  mou- 
vances  de  revenus  >   que  par   le  beau 
Château  qui  y  e{t  bâti  j  elle  appartient 
au  Duc  de  laTrimouilledans  la  Maifoii 
duquel  elle  eft  entrée  par    le  mariage 
d'une  héritière  de  celle  d'Amboife,  fœur 
puifiiée  de  François  Duchêne  de  Breta- 
gne :  il  y  a  une  Jurifdiclion  fubakcrne, 
une  Eleârion ,  une  Maréchauflée  &  un 
Corps  de  ville  dont  le  Maire  eft  per- 
pétuel.  Thouars  eft  compofé  de  trois 
Paroilîès  Se  deux  Chapitres  ,  celui  du 
Château  eft  de  huit  Chanoines  qui  ont 
150  liv.  celui  de  St.  Pierre  qui  fe  pré- 
tend  de   fondation  Royale  eft  d'onze 
Chanoines  qui  ont  chacun  300  livres, 
quatre  Prébendes  qui  en  ont  cent  vingt  ^ 
outre  quatre  Chapelles  qui  en  dépen- 
dent j  il  y  a  de  plus  en  cette  Ville  la  ! 
Prieuré  delà  Magdelaine  de  500  livres 
celui  de  l'Hôpital  à  la  nomination  du 
Roi  de  1100  liv.  le  Prieuré  a  lix  Cha- 
pelles de  zoo  hv.  chacune  dans  fa  dé- 
pendance j  un  Collège  pour  les  Huma- 
nités ,  des  Couvents  de  Cordeliers ,  Ja- 
cobins ,  Capucins  ,  UrRUines  ,  Filles  de   ' 
'     Saint  François ,    deux  Hôpitaux  Se  un 
Hôtel-Dieu  pour  les  malades.On  compte 
dans  la  Ville  quatre-vingt-quatre  Nou^ 
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veaux  Convertis,  outre  ceux  qui  en  font  Poirou/ 
fortis.  Argeiiton  eit  une  autre  Ville  de  Argentoïi. 
cette  Election  qui  eft  le  chef-lieu  d'une 
Baronic  laquelle  appartient  au  Comte 
de  Chltillon  ,  feul  reftant  de  ce  ^rand 
nom  i  il  defcend  de  Jean  fil. s  puifné  de 
Gaucher  Connétable  de  France  qui 
cpoufa  en  1 1 8 1  ,  Ifabelle  de  Dreux  , 
fille  de  Robert  I.  Sire  de  Beu  ;  mais  on  a 
obfervé  au  défavantage  de  fa  branche 
que  Charles  de  Châtillon  l'un  de  Çqs 
ayeuls  ,  fils  de.  Gaucher  &  de  Marie 
Cailinet ,  étoit  né  avant  la  célébration 
de  leurs  noces  ,  de  telle  forte  qu'il  n'eut 
aucune  part  à  la  SuccefTion  de  fes  père 
&  mère  ,  mais  que  Jean  fon  puifné 
l'emporta  à  fon  préjudice  &:  la  laiflà  à 
fa  fille  Marguerite  ,  époufe  de  Pierre 
de  Roucheroles ,  Baron  de  Huque ville 
en  Normandie  ;  il  eft  certain  néanmons 
que  Charles  de  Châtillon  fut  avoué  , 
quoique  trop  tard  &  fes  Defcendans 
fe  font  tous  alliés  trop  honorablement 
pour  être  fufpe6ts  de  bâtardife.  La  Ville 
d'Argcnton  a  un  petit  Chapitre  ,  une 
AumOi^.crie  &  un  Prieuré.  Brefliiire  eft  Breffaire» 
une  autre  perite  Ville ,  où  il  y  a  une  Ma- 
nufacture d'étoft'es  de  laine  aftôz  confi- 
dérable ,  deux  Cures  ,  Se  des  Cordeliers 
qui  ont  3000  liv.  de  rente  ,  un  Hôpital, 
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Poitou.  ^^^  Aumônerie  de  iioco  liv.  de  reve- 
nu affedée  aux  Pèlerins  de  St.  Jacques 
Ôc  un  Prieuré  (impie  de  500  livres  de 
rente  dépendant  de  Saint  Cyprien  de 
Poitiers  ,  il  y  a  auffi  une  Juftice  fubal- 
terne  ôc  un  Maire  perpétuel  j  la  Seigneu- 
rie appartient  au  Marquis  de  Dangeau 
qui  en  a  laiffé  ruiner  le  Château ,  quoi- 
que ce  fut  une  pièce  antique  digne 
d'être  confervée ,  les  Maifons  de  Laval , 
Montmorency  ,  Parthenay  ,  de  Beau- 
mont  5  de  Code  Briflac  Pont  fucceflive- 
jPouran-  nient  pofledé.  Pouranges  eft  encore  une 
•;ei.  Ville,  la  Seigneurie  appartient  à  la  Mar- 

quife  de  Toucheprès  ^   il  y  a  une  Juftice 
fubalterne  ,  une  Cure  &  une  Aumône- 
rie de  700  liv.  On  compte  dans  toute 
PEleârion  cent  foixante  Nouveaux  Con- 
Benefces.  vertis.  Les  Abbayes  de  cette  Eleètion 
font  St.  Jean  lez  Thouars ,  dont  Mada- 
me de  Châtillon  eft  Abbeflè  ,  qui  vaut 
6000  livres.  Chambon  de  1500  liv.  à 
PAbbé  Pouquet  &  St.  Jouin  de  Marine 
de  6000  livres  à  PAbbé  Servien.  Les 
Prieurés  font  Ste.  Radegonde  de  600  1, 
Taifé  aux  Jéfuices  de  Loudun  de  500  I, 
'^  ou  Fier-  Bardouville  de  1000  liv.  Sainte  ^  Verge 
^e-  de  500  liv.  Vaucouleur  de  500  livres. 

Brignon ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  à  Mr.  de 
Vauroni  de  600  liv.  St. 'Clementin  d« 
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ijco  liv,  La  Foret  fur  Soeicniie  de  600  Poitou' 
Yiw  ce  Bénéhce  cil  uni  nux  Jéfuites  de  la 
Rochelle.  La  Regeafle  de500  livres,  La 
Meilleraye  de  500  liv,  le  Breuil  Pugni 
de  300  liv.  Le  Pain  de  600  liv.  Il  y  a 
de  plus  un  Chapitre  à  Oiron ,  qui  a 
looo  liv.  de  rente  au  total,  (^'  dans  le 
même  lieu  un  Couvent  de  Bénédictines 
qui  en  a  i  200,  avec  une  Aumonerie  de 
500  liv.  un  Couvent  de  Carmes  à  la' 
Frocellerie  ,  trois  Chapelles  chacune  de 
500  liv,  Abrion,  Louzy,  Sauray  &  Ar- 
genton.  Les  Eglifes  chacune  de  i  50  liv. 
Quand  aux  Terres  ^  /incipales  de  cette  Terres 
Eledion  ,  voici  le  détail  que  l'Auteur  pincq-a- 
•en  donne  ,  la  Duché  de  Thouars ,  dont 
il  a  été  parlé ,  la  Baronie  d'Oiron  &  les 
Aubiers  au  Dviç  de  la  Feuill^de  ;  Argen- 
ton-le-Châueaa  au  Comte  deChâtillon  , 
Châreaunevu  ocle  Breuil  preignis  à  Ma- 
<iemoifclle  de  Barbezieux  ;  Huche  au 
Sieur  de  la  Broflè  Guilg^ult  y  Pierre-fite 
au  Comte  de  la  Marte  \  Rigné  au  Sieur 
de  la  Haye  j  Moulayes  &  Lifay  au  Cha- 
pitre de  St.  Hilaire  de  Poitiers  -,  Bouiïay 
au  Sieur  de  Préaux  j  laCommandcriede 
l'HopitanaiTay  au  Sieur  d'AlTay  \  Tho- 
reau  &  SQuUeurcs  à  l'Abbé  de  Licnie- 
res  -,  Jumeau  &  Bori  à  l'Abbé  d'Àir- 
vault  ;  Chapelle  Gaudin  au  Sr.  GouUrd  j 
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Poitou^  Brie  au  Sieur  de  la  Pilierc  -,  Pasdejeu  au 
Sieur  de  Bourçneuf  ;  St.  Martin  Mâcon 
au  Marquis  de  Rothelin  ;  Tourtenay  à 
Pi'^bbé  de  Bourgueuil  5  Montbrun   au 
Sieur  Daubineau  ;  Brion  au  Sieur  des 
Landes  j  Sainte  Verge  à  la  Dame  Cor- 
nillon  de  Marigny  ;  St.  Martin  de  San- 
zay  au  Marquis  de  Dangeau;  Argenton- 
l^Eglife  au  Sr.  de  la  Sauvagere  ;  Cerzay 
à  la  Dame  le  Goux  de  la  Berchere  5 
Bouille  au  Sieur  de  la  Boire  ♦,  Genetou 
au  Sieur  de  ]a  Loge  Fougereufe  j  Vau- 
denchay  au  Sieur  de  Saint  Germain  5 
St.  Mâchoire  à  la  Dame  Vilain  ;  Saint 
Aubin  du  Plan  au  Sieur  de  la  Brie  y 
Sr.  Cleinentin  à  la  Dame  de  Courcelles  ; 
Voutegon  au  Sieur  de  la  Roche  Jaque- 
lin  'y  le  Breuil  d'Argenton  à  la  Dame  de 
Braces  ;  Sanzay  au  Comte  de  ce  nom  , 
de  la  Maifon  de  Turpin  ,  différente  de 
l'ancien  Sanzay  ;  La  Forêt  fur  Sevré  au 
Sieur  de  Villernon  :  St.  Jouin  de  Mille 
au  Sr.  de  Vandert  ;  Gournay  de  Glefnay 
au  Duc  de  Richelieu  ;  la  Baronie  de 
Brelluire  au  Marquis  de  Dangeau  ;  la 
Meilleraye  au  Sienr  de  Puimorin  ;  Saint 
MaiTaut  à  la  Dame  du  Theil  ;  la  Ronde 
au  Marquis  d'Albon  ;  Chanteloup  à  la 
Dame  de  Feneftre  ;  Bocfmé ,  au  Comte 
de  Clifibn  ;  Terves  à  la  Comteflè  de  la 
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Chapelle  Balon  j  le  Pin  à  la  Maréchale  Poitou. 
de  Cleraiiibaulc  j  Pouzanges  à  ia  Mar- 
qaife  de  Toucheprès  j  Moiicravers  au 
Sieur  Pelot  Maître  des  Requêtes. 

L'Elcdion  de  Mauleon  confine  à  FJemo-tde 
l'Orient  &:  au  Midi  à  celle  de  Thouars,  ^^^''^''''' 
au  Nord  à  l'Anjou,  ôc  à  TOccident  à  la 
B"etaane  5c  à  l'Eledtion  des  Sables  ;  elle 
comprend  75  Paroiflès  qui  contiennent 
loooo  feux  ôc  40000  pcrfonnes  payant 
en  total  155460  liv.  de  taille  ordinai- 
re ;  le  climat  en  eft  froid  ,  3c  les  Peu- 
ples laborieux  ,  mais  d'un  naturel  afïez 
pefant  -,  ils  auroient  de  l'inclination  au 
Commerce  ,  s'ils  avoient  plus  de  com- 
modité Se  de  forces ,  mais  ils  font  mifc- 
rables  ;  le  terrain  eft  partout  fort  mêlé 
de  bocages ,  de  plaines  Se  de  collines , 
de  vignes  Se  de  pâtures,  on  n'y  recueille 
que  du  feigle  en  médiocre  quantité  , 
en  forte  que  le  Pays  n'en  a  pas  afièz 
pour  fa  fubfiftance.  A  l*égard  des  vins  , 
ils  font  tous  blancs  Se  de  qualité  il  foi- 
ble  qu'on  ne  peut  les  garder  ;  c'eft  pour- 
quoi il  eft  partout  d\ifage  de  les  con- 
vertir en  eau-de-vie  :  on  y  fait  quelque 
trafic  de  bcftiaux  ,  c'eft  même  le  princi- 
pal Commerce  ,  à  confidérer  dans  la 
totalité  de  l'Eledlion  ,  Se  les  foires  où  ils 
fe  débitent  fe  tiennent  à  Mauleon  >  1q& 
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Vqitov.  tîerbiers  ,  PHebergement ,  les  Eflariîs  , 
ôcc.  Cette  EIe6tioii  ne  touche  à  la  Mer 
par  aucun  endroit  Se  n'a  auaine  rivière 
navigable ,  mais  l'opinion  commune  efl: 
<]ue  l*on  pourroit  fans  grande  dépenfe 
rendre  la  rivière  de  Sevré  praticable  aux 
moindres  batteaux  ,  &  par  ce  moyen, 
ouvrir  le  commerce  de  cette  Eledion 
avec  la  Ville  de  Nantes  ,  laquelle  eft 
d^ailleurs  U'ès  -  difficile  par  charroy  à 
caufe  des  roches   &c   des  pierres  donc 
yaies.    tout  ce  Canton  ed  rempli.   Outre  la 
Ville  de  Mauleon,.  on  compte  dans  cette 
Election  celle  de  Mallelievre ,  de  Mor- 
tagne  ,  de  Tifïànges  de  de  Montaigu. 
Il  n^y  a  à  Mauleon  qu'une  Jurifdidion 
fubalterne  &  TEledion ,  mais  il  y  a  une  m 
gro(îe  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  ™ 
de  Sainte  Geneviève  de  15000  liv.  de 
revenu  j  une  Aumonerie  de   rooo  liv. 
un  Prieuré  de  l^Ordre  de  Saint  Benoîir 
fous  le  nom  de  Saint  Jouin  qui   vaut 
3000  liv«  avec  une  Commanderie  de 
l'Ordre  de  Makhe  de  6000  liv.  lefquels 
tous  doivent  leur  établiilement  à  la  pieté 
des    anciens   Seigneurs  de   Mauleon  > 
Bâiéjices  connus  dans  PHiftoire  du  Pays»  Les  au- 
tres Bénéfices  répandus  dans  la  campa- 
gne font  le  Prieuré  de  la  Grandie  Boif- 
iiere  de  1000  liv.  à  TAbbé  de  Bellay  i 
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celui  de  la  Chapelle  aniFi  de  2000  liv  roupi/. 
à  l'Abbé  d'ElHval  ;  celui  de  Trufciiem 
de  1500  livres  au  Sieur  de  Vironde  j 
TAbbayc  de  la  Grenetiere  à  l'Abbé 
de  la  Fayette  ;  le  Prieuré  de  Morta- 
gnc  ,  où  il  y  a  quatre  Religieux  Se  qua- 
tre Prêtres  t^a^és  par  le  Prieur  qui  cil 
l'Abbé  de  Thcligny  Barjot,  vaut  en  tout 
huit  à  9000  liv.  un  Chapitre  de  Cha- 
noines &  un  Couvent  de  Religieufes  à 
Montaigu  ;  PAbbaye  de  la  Haye  à  l'Ab- 
bé Defalleurs  de  5000  liv.  Il  feroit  à 
délirer  pour  l'avantage  de  cette  Elecbion 
que  l'on  y  pût  introduire  quelques  Ma- 
nufactures de  toiles  ou  d'étoffes  de  laine 
pour  la  confommation  des  lins  ,  chan- 
vres &  autres  produits  de  la  terre  &  Term 
des  beftiâux.  Les  terres  les  plus  confi-  P^^^^^^^. 
dé  tables  font  la  Baronie  de  Mauleon  , 
avecQiiirain valant  1000  liv.  elleappar- 
pent  au  Duc  de  la  Trimouille  ;  celle  de 
Montaigu ,  érigée  en  Marquifat  pour  le 
Marquis  de  Creux  Courboyer>  de  5000 
liv.  celle  de  Mortagne  à  la  Duchefle  de 
Xcfdiguieres  de  loooo  liv.  la  Vicomte 
de  Tiffanges  auSieurdelaBretefche,  qui 
•j'a  acquifc  des  créanciers  de  la  Maifon 
jde  Briflac  ,  valant  8600  liv.  la  Baronie 
de  Palluau  ,  à  la  Mitécliale  d.c  Clcram- 
baut  de  80QQ  liv.  celle  des  Ellàids  à  k 

S   é 
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Poitou.  Duchelîè  Douairière  deSavoye  de  9000 
livres,  k  Châcellenie  de  Rochc-Serviere 
valant  3000  livres  à  la  Demoifelle  de 
Vieille  Vigne;  Rheortais  au  Sieur  Pelloc 
Maître  des  Requêtes  ;  St.  Aubin  d'An- 
bigny  à  la  Dame  Dufrêne  -y  Chambre- 
*  au  Sipho'  taut  au  Sieur  de  Saint  ^  Saphorin  >  les 
nen,.  Epelïès  au  Sieur  De  Puy  du  Fou  j  les 

Herbiers  au  Sieur  Landreau  ;  St.  Fulgenc 
au  Sieur  Gazeau  de  Lignerin  ç  Beaure- 
pas  au  Sr.  Girard  ;  Remouillé  au  Sieur 
de  la  Bouchetiere  ;  Bazanges  au  Sieur 
Irland  5  la  Guyoniere  au  Sr.  de  la  Forte 
Efcuyere  ♦,  la  Boiiïiere  au  Sieur  Gazeau.  j 
la  Barotiere  au  Sieur  Mefnard  ;  Chara- 
gnes  au  Sr.  Bonneau  de  la  Rabateliere  ; 
THebergement  au  Sr.  Dubois  Choîlet  ; 
St.  Denis  de  la  Chenafîè  à  la  Marquife 
de  Bcrdage  j  Vaudrennes  au  Sieur  de  la 
Mallàye  ;  St.  Chriftophle  de  Chatou  au 
Sieur  de  Choify  ;  Saint  Sulpice  au  Sieur 
de  la  Preuille  ;  Dompierre  au  Sr.  C ba- 
telier Montbaut  ;  Aubigné  au  Sr. .  . .  ^ 
Changé  à  la  Demoifelle  de  Puitelïon  -y, 
la  Roche  Trejou  à  la  Marquife  de  Tou- 
cheprès  ;  Sigournay  au  Sr.  de  Cleram- 
bault  Puigarreau  ;  St.  Provanr  au  Sieur 
de  la  Plifîoniere,  Il  réfulte  de  ce  détail 
des  Elections  que  la  Province  entière 
cottipreud  1004  Paroiilès  compofég^an 
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totaUlc  14949  6  Feux  habités  par  611611  Poitou.' 
perfonnes  qui  payent  1700000  liv.  de 
taille  ordinaire.  L'Auteur  n'a  point  porté 
plus  loin  fon  travail  &c  par-là  l'on  peut 
juger  de  la  julle  railon  que  j'ai  eu  de 
former  des  planites  dès  le  commence- 
ment de  cet  Extrait  contre  l'infuffirance 
de  fon  Mémoire  &  le  défaut  de  capa- 
cité ou  de  connoillance  dans  celui  qui 
Ta  dreilé. 


Fin  de  la  Généralité  de  Poitou. 


EXTRAIT 

D  U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DE  LA  ROCHELLE. 

Drefîe  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
BouRGOGîsiE  5  en   1698. 

Par  A4.  B  e  g  o  n  ,  Intendant. 


La  Ro-  f^^^ 

CHELLE. 


UOIQUE  ce  Mémoire  pa- 
roiflè  avoir  été  drcfle  avec 
beaucoup  d'efprit ,  il  y  a 
tant  de  différence  entre  la  1 
capacité  d'un  homme  du  ; 
monde  &  celle  d'un  homme  de  Lettres, 
que  Ton  reconnoîr  aifément  que  le  pre- 
mier convient  mieux  à  Ton  Auteur  que 
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le  fécond  ;  en  eiî'ec ,  on  n'y  trouve  nulle  ~l7'r7^ 
part  des  remarques  curieufcs  &  artachan-  chellu, 
tes  5  foit  à  l'égard  de  THiftoire  ôc  de 
l'Anciquité  ,   foie  par  rapport  aux  Faits 
modernes ,  foit  enfin  à  Tégard  des  Arts 
pratiqués  dans  cette  Province  ,  ou  des 
effets   naturels    dignes    d'obfervation  ,        «       , 
quoiqu'il  ait  eu  bien  des  occafions  eilen- 
tielles  de  fe  fi^naler  auprès  du  Prince 
par  ces  difFérens  fujets.  Il  s^eft  borné  au- 
contraire  à  un  récit  fimple  ôc  poli  des 
chofes  préfentes ,  en  quoi  même  il  s'eft 
propofé  un  plan  trop  abbrégé  pour  fe 
pouvoir  flater  d'avoir  fatisFait  à  la  cin- 
riofité  &  l'inftrudlion  du  Prince.    Mais 
il  fe  trouve  à  préfent  peu  de  gens  capa-    - 
blés  à  la  fois  de  travail  &  de  politeftè  y 
ceux  qui  s'appuyent  fur  ce  dernier  avan- 
tage 5  rebutent  le  premier  fous  difFérens 
prétextes,  car  je  ne  doute  pas ,  par  exem- 
ple ,  que  l'Auteur  ne  s'excufât  d'avoir 
pâlTé  fi  légèrement  le  détail  du  fîége , 
ou  de  la  digue  de  la  Rochelle ,  par  l'en- 
droit que  c'eft  une  choie  trop  vulgai- 
rement connue  ,  quoiqu'il  foit  certain 
qu*un  Intendant  qui  e(l  en  état  de  pé- 
nétrer les  chofes  à  Fonds  pouvoir  à  cet 
égard  ,  ou  par  le  rapport  des  Anciens  > 
ou  par  l'infpcétion  des  lieux  ,  dire  des 
chofes  toutes  iinguliercs  ôi  dignes  de  la. 
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La  R  o-  curiofité  du  Prince  pour  lequel  il  a  ëcrir. 
CrHiLLE,     Mais  nos  regrets  à  cet  égard  font  fu- 
perflus ,  il  n'ell  queftion  ici  que  de  pro- 
fiter du  léger  travail  que  l'Auteur  s'eft 
donné  &  faire  un  Extrait  de  fon  Ou- 
vrage. 
EtaHiffe-       I^  ^^  commence  en  difant  que  cette 
ment  de  la  Généralité  a  été  créée  par  un  Edit  du 
Généra-      mois  d'Avril  1694.  Se  formée  de  cinq 
"^^'         •  Eledtions  qui  ont  été  diftraites  des  Gé- 
néralités de  Poitiers ,  de  Limoges  &  de 
Son  éten-  Bordeaux  \  fon  étendue  préfente  eft  de 
due,  vingt-fix  lieues  dans  la  plus  2i*ande  lon- 

gueur  depuis  Marans  au  Nord  jufqu'à 
C outras  auMidi,  &  de  vingt-trois  lieues 
dans  fa  plus  grande  largeur  ,  depuis 
.5*^;  hornei,  Maufle  jufqu'à  Royan  :  fcs  bornes  font 
à  l'Occident  la  Mer  Océane  ,  au  Nord 
le  Poitou  5  &  au  midi  l'embouchure  de 
la  Garonne  &  partie  de  la  Généralité  , 
de  Bordeaux  ,  à  POrienc  le  Perigord , 
TAngoumois  &  une  autre  partie  du  Poi- 
tou ;  elle  renferme  dans  cette  étendue 
les  Provinces  d'Aunis  &  de  Xaintonge 
ftrn.  avec  une  partie  de  l'Angoumois.  Toutes 
fes  Côtes  font  pleines  de  Ports,  dont  les 
plus  importans  font  ceux  de  Rocheforr, 
de  la  Rochelle  ,  de  Brouage  ,  de  Saint 
Martin  de  Ré ,  de  la  Tremblade  &  de 
Jfiei.      Tonnay-Charenre  ,  fes  Illes  font  Ré  ^ 
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Oleron  ,  toutes  deux  bien  peuplées  &     La  Ro»  i 

qui  iiuront  leur  article  féparé.  Ses  prin-  chblle. 
cipalcs  Rivières  font  i^  la  Gironde,  ^^'^Jl* 
c'eft-à-dire  les  canaux  réunis  de  la  Ga-  ^^„^^^ 
ronne  &  de  la  Dordogne  ,  qui  s'étant 
joints  au  Bec  d'Ambes  ,  entre  Bordeaux 
&  la  Mer  ,  coulent  enfembîe  dans  l'O- 
céan au-dellous  de  Royan  par  un  canal 
fort  large  &  fort  profond  qui  porte  des 
bâtimens  de  trois  à  quatre  cent  ton- 
neaux. 1°.  La  Seudre  qui  eft  plutôt  un  LaSeudt^ 
bras  de  Mer  qu'une  Rivière,  puifqu*elle 
n'eft  navigable  que  par  le  fecours  des 
marées  j  toutefois  elle  eft  extrêmement 
commode  pour  tous  les  lieux  des  envi- 
rons,  parcequ'clle  donne  entrée  à  des 
vaiffeaux  de  deux  à  trois  cent  tonneauxy 
quatre  lieues  avant  dans  les  terres.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  projettoit  un 
grand  établiflement  de  la  Xaintonge  , 
avoit  réfolu  de  faire  conduire  à  fes  dé- 
pens un  canal  de  l'extrémité  de  la  Seu- 
dre jufqu'à  la  Gironde  ,  dans  un  cfpace 
lequel  auroit  été  de  quatre  lieues  au 
plus^  il  efperoit  être  bien-rôt  rembourfe  i 

de  fes  fraix  par  le  grand  ufage  que  l'on  j 

en  auroit  fait ,  car  l'expérience  eft  cer- 
taine que  les  Vaiftèaux  qui  fortent  de 
Bordeaux  font  obligés  ordinairement  à 
perdre  beaucoup  de  çemps  à  s^tieudre  1» 
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"lITKo^  ^^^t  i  foit  à  Royaii ,  foit  à  Verdoii  ;  ce 

sHEiiE.  qui  n'arriveroit  pas  ,  fi  la  facilité  de  ce 
canal  leur  épargnoit  la  peine  de  dou- 
bler la  pointe  qui  eft  à  l'embouchure 
àc  la  Gironde  ^  mais  de  quelqu'utilité 
que  ce  canal  puifie  être  au  commerce^ 
L'idée  s'en  eft  perdue  depuis  la  mort  de 
la  Cha-  ce  grand  Miniftre.   3°.  La  Charente  eft 

9em€.  une  Rivière  fi  belle  &  fi  profonde  ,  que 
les  Vaiftèaux  de  cent  canons  montent 
jufques  à  cinq  lieues  au-deftus  de  fon 
embouchure  ,  elle  facilite  le  commerce 
de  plufieurs  Provinces  &  toutefois  elle 
ii'eft  pas  navigable  au-deffus  d'Angou- 
lême  5  parce  qu'en  effet  on  n'a  pas  tra- 
vaillé à  la  rendre  telle  par  la  confidéra- 
tion  des  beaux  jardins  du  Duc  de  la. 
Rochefoucault  qui  fouffriroient  beau- 
coup du  paftage  des  Bateliers.  La  qua- 
Ia  Boh-  triéme  Rivière  de  cette  Gë:iéralit:é  eft  la 

tonne.  Boutonne  ,  qui  le  perd  dans  la  Cha- 
rente j  deux  lieues  au-deftus  de  Roche- 
fort  5  elle  ne  porte  batteau  que  depuis 
St.  Jean  d'Angely  &  toutefois  elle  eft 
d-'une  commodité  infinie  pour  le  tranf- 
port  des  farines  &  des  poudres  qui  fe 
fabriquent  aux  moulins  de  cette  Ville. 
la  Sevré,  Enfin  la  Sevré  ,  qui  entre  dans  la  Mer 
au-deflbus  du  Bourg  de  Maraiis  fcrt  au 
rraurpon-dcs  bleds,'  des  farlpes  ^  des 
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bois  qui  defcencient  de  Niort ,  de  Fon-    La  Ko.- 
tcnay  (iic  de  tout  le  Bas-Poitou.  Il  y  a  cHELit. 
i  fur  cette  Rivière  une   efpece  d'éclufe 
!  qui  fc  nomme  Lantolle ,  que  l'Auteur 
j  allure  mériter  une  defcription  qu'il  ne 
donne  pas.  En   1688  ,  le  Roi  fît  un 
Traité  avec  le  Sieur  Richer  ,  pour  la 
conftrudiion  d'un  canal  qui  devoit  com-    Canaux 
nmniquer  de  la  Seudre  à  Brouage  &  H'^^^^'- 
de-là  dans  la  Charente  ,  on  commença 
même  d'y  travailler  j  mais  la  guerre 
I  étant  furvenuë  &c  tous  les  Ouvriers  qui 
y  travailloient ,  appliqués  aux  Fortifi- 
i  cations  des  Places  qui  avoient  befoin 
d'être  réparées  ,  l'ouvrage  a  été  aban- 
donné 5c  la  dépenfe  faite  perdue  ;  il  s'en 
faut  beaucoup  que  ce  canal  foit  aufTî 
nccelîàire  &  puiflè  être  auiïi  utile  que 
celui  qui  palTcroit  de  la  Dordogne  à  la 
Seudre  >  cependant  il  ferviroit  à  dimi- 
nuer la  dépenfe  qui  fe  fait  pour  la  voi- 
ture des  fels.  On  a  auffi  propofé  un 
autre   canal  de  Surgeres  à  Rochefort , 
lequel  feroit  fort  utile  &  de  peu  de  dé- 
penfe. Les  chemins  de  terre  font  fi  mé-         *  "• 
chans  que  toutes  les  denrées  que  ?on  tire 
du  haut  Poitou  pour  les  magafins  de 
Rochefort ,    n'y  arrivent  qu'avec   une 
extrême  difficulté  ,  ce  canal  y  fupplée- 
roit  entièrement  &c  ferviroit  encore  très». 
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L  A  Ro-  utilement  à  faire  tourner  des  moulins 

chêlle.     dans  les  foflés  de  Rochefort  proche  le 

Magazin  général. 
"Nature  du       La  Généralité  renferme  un  Pays  afïèz 
mrein»        inégal  ,  les  bords  de  la  Mer  font  plats 
&   coupés  d'une  infinité    de    canaux ,  ) 
foit  pour   defféclier  les  marais  doux  , 
foit  pour  fournir  l'eau  de  la  m.er  aux 
marais  falans  j  le  haut  Pays  eft  coupé 
de  ruiflèaux  &:  de  rivières  qui  forment 
des  plaines  ,  des  prairies  ,  des  collines, 
"^     &  font  un  afpedt  varié  &:  fort  agréable  j 
mais  l'utilité  n'ed  pas  moindre  que  k 
beauté  ,  puifqu'elle  rapporte  abondam* 
ment  des  bleds  ,  des  vins  ,  des  fruits  > 
des  légumes ,  du  bois  ,  des  foins  &  qu'il 
donne  d'excellente  pâture  pour  les  beC» 
tiaux.  L'air  y  eft  fain  prefque  par  tout 
Sa  Situa-  6c  le  climat  fort  tempéré  ;  la  lituation 
tton.  ^Q  i^  Capitale  eft  à  46  degrés  ,  i  o  mi- 

nutes de  latitude,  ôc  lyi  de  longitude. 
Il  n'y  a  ni  mines  ni  falpêtre  dans  toute 
fon  étendue.  On  trouve  dans  la  Cha- 
rente vers  le  Bourg  Saint  Savinien  ,  de 
Ferles,  groftès  moules  qui  donnent  des  perles 
qui  ne  font  ni  moins  belles  ,  ni  moins 
précicufes  que  celles  du  Levant  j  l'Au- 
teur avoue  qu'elles  font  rares  ,  &  ce- 
pendant le  profit  d'une  feule  payeroit 
amplement  le  travail  de  plufieurs  mois  1 
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■  il  s'étonne  que  depuis  quinze  ou  viiigt     La  Ro- 
I  ans  cette  pêche  foit  tout- à -fait  aban-  ch£lle. 
«  donnée  :  on  trouve  aulïi  en  diftérens  en- 
)  droits  des  llles  de  Ré  6c  d'Oleron  6c  à   Diamanr, 
I  la  Colle  de  Royan  ,  des  pierres  un  peu 
j  plus  dures  6c  plus  brillantes  que  celles 
\  d'Alençon.  La  pêche  des  Codes  d'Au-    Pèche  de 
i  nis  6c  de  Xaintonee  eft  très-abondante,  -^^^ 
•  le  poillon  y  eft  d'excellente  qualité  ,  6c 
.  comme  l'on  y  en  prend  beaucoup  ,  le 
[débit  s'en  fait  non-feulement  dans  la 
■Généralité,  mais  en  Angoumois ,  Li- 
r  moulin  &:  Perigord  6c  même  en  Guien- 
le  6c  en  Poitou  ,  dans  les  mois  de  Juin 
?c  de  Juillet.  On  fait    à    la  Ccfte  de 
f  lloyan  une  pêche  de  fardines ,  qui  eft 
l  Drdinairement  la  grande  6c  principale 
:  écolte  des  Habitans  de  ce  Pays-là  ;  les 
mitres  vertes  de   l'embouchure  de    la 
Charente  font  les  meilleures  qu'il  y  ait 
lu  monde ,  mais  la  pêche  des  Rivières  ^  dgs  j^i^ 
k  des  Etangs  n'eft  ni  moins  utile  ,   ni  vieres^ 
noins  abondante  que  celle  de  la  Mer  , 
lie  donne  des  carpes  ,  des  brochets  , 
les  perches  6c  fur-tout  des  truites  d'une 
ijrolleur  6c  d'un  goût  furprenant.  D'ail- 
leurs ,  il  n'y  a  prefque  point  de  Pays 
['li  produife  tant  6c  de  meilleur  gibi  er     Cilier, 
que  celui-là;  en  Eté  les  marais  font 
.emplis  d'une  (î  prodigieufe  quantité 
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La  Ro-  ^^  cailles  qu'on  ne  peut  les  ëpuifer  «> 
cHELLi.  on  trouve  par  tout  des  faifans  ,  de« 
perdrix  ,  des  tourterelles  ,  des  ortolans  , 
des  lièvres ,  des  lapins  j  les  différentes 
faifons  fourniilent  des  bécalles  ,  bécalTi- 
nes  ,  grives  &i  autres  oifeaux  de  paila- 
ge  •  en  hyver  ,  il  y  a  dans  les  marais 
une  multitude  furprenante  d'oiieaux  de 
rivière  >  que  les  Habicans  prennent  en 
quantité  avec  des  filets  qu'ils  employent 
Chevaux,  d'une  façon  particulière.  Les  chevaux 
d'Aunis  ik  de  Xaintonge  (ont  excellens 
ôc  les  Habitans  en  retirent  un  ^t^nd 
profit  j  on  peut  compter  tous  les  ans 
Inclina-  fur  looo  poulains  au  moins.  Les  incli- 
tions  du  nations  du  Peuple  font  différentes  félon 
i  eu^ie.  ^gg  lieux  qu'il  habite  ,  celui  de  la  Ro- 
chelle &c  de  Xaintes  eft  allez  poli  ôc 
même  dans  les  environs  de  ces  deux 
Villes  5  on  s'apperçdit  aifémenc  que  le 
commerce  adoucit  les  efprits  ;  mais  fur 
la  cofte  de  la  Mer  au  bord  des  Rivières 
6l  dans  les  Iflcs  ,  ce  font  prefque  tous 
gens  de  marine  qui  n'ont  de  focicté 
qu'entreux  ,  &  qui  retiennent  leur  ^rof- 
ilereté  naturelle.Les  Payfans  de  la  haute 
Xaintonge  ne  font  pas  fi  laborieux  que 
les  autres  &  les  terres  de  ce  Canton 
font  mal  cultivées  \  toutefois  on  peut 
aifurer  qu'il  n'y  en  a  aucunes  d'inutiles , 
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fi  ce  ne  font  celles  qui  de  tout  temps  ~l7~R^ 
fervent  de  pacages  pour  ies  beftiaux.  chelle. 
Les  Syndics  des  Paroiiîès  font  éxadts  à 
enlemencer  pour  leur  compte  les  terres 
qui  peuvent  palier  pour  abandonnées 
quand  les  Propriétaires  les  négligent. 
Outre  la  fertilité  naturelle  de  cette  Pro- 
vince ,  elle  a  encore  une  rellource  parti- 
culière dans  le  fel  qui  s'y  fabrique  ,  Fabriaue 
qui  eft  fans  contredit  le  meilleur  de  de  fel. 
l'Univers  pour  conierver  la  viande  ou 
le  poiilon  :  toute  la  balle  Xaintonge  , 
les  nies  de  Ré  &  d'Oleron  6c  même  les 
environs  de  la  Rochelle  étoient  pleins 
de  marais  falans  qui  avoient  ci-devant 
un  débit  extraordinaire  ;  mais  depuis 
qu'on  a  pris  Pufage  d'en  faire  en  Bre- 
tagne 5  où  le  fel  fe  débite  beaucoup 
mieux  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  bon  , 
on  a  abandonné  plus  du  tiers  des  ma- 
rais 5  qui  ne  fervent  à  préfent  qu'au 
pâturage  ,  c'eft  ce  que  l'on  nomme  des 
marais  gâtés  ,  qu'il  feroit  prefque  im- 
poilible  de  rétablir  \  la  caufe  de  cette 
différence  de  débit  eft  la  modicité  des 
droits  que  l'on  paye  en  Bretagne,  qui 
n'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui 
'font  établis  fur  cette  Côte  &  cela  pour 
-le  feul  avantage  des  Fermiers  qui  trou- 
vent mieux  leur  compte  au  débit  de* 
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La  Ro-  fels  de  petite  qualité.    Ici   l'Auteur   a 
«HELLE.     voulu  fignalei:  fou  éxadtitude  en  four- 

£/;»/  des  i^if]^^-  ^^^  ^^.^^  ^q  JQ^s  \q^  marais  de  la 
Mardis  de  ^ ,     ,     y.    ,  .    , 

la  Gêné'    ^^"^^^^^^^^^  >  tant  par  rapport  a  la  me- 

raliU.  fure  des  terres  qu'à  l'égard  du  revenu 
qu'elles  produifent.  L'Election  de  la 
Rochelle  contient  loo  Livrées  de  ma- 
rais falans ,  l'Ifle  de  Ré  49 1  o ,  Brouagc 
17000  ,  Seudre  6300  ,  &  l'Iile  d'Ole- 
ron  4156  ,  dont  le  total  elt  yi666  li- 
vrées, farquoi  il  en  faut  rabattre  10888 
pour  le  tiers  abandonné  >  il  n'en  refte 
de  bonne  valeur  que  11778  ,  lefquels  à 
raifon  de  6  livres  la  livrée  ,  rapportent 
aux  Propriétaires  130668  liv.  mais  ce 
tiers  abandonné  rapporte  en  foins  dans 
les  bas ,  ôc  en  grains  que  l'on  femc  fur 
les  boiïes ,  environ  la  valeur  de  3  o  fols 
par  livrée  ,  ce  qui  monte  en  total  par 
an  à  16531  liv*  Les  marais  delïéchés 
de  l'Election  de  la  Rochelle  font  au 
nombre  de  17900  arpens  ou  journaux, 
ceux  de  TEledion  de  St.  Jean  d'Angely 
au  nombre  de  7177  >  ceux  de  Xaintes 
de  1000  y  il  n'y  en  a  point  dans  les 
Elections  de  Cognac  ôc  de  Marenne  î 
partant  le  total  des  marais  deiléchés 
n'eft  que  de  17177,  lefquels  au  prix 
de  3  livres  l'arpent ,  valent  8  i  5  3 1  liv. 
Les  mardis  à  deiréchcr  peuvent  monter 

à  looot 
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à  loco  arpcns,  dont  la  valeur  n^eft  efti-     La  Ro- 
mée  par  l'Aurcur  qu'à  5  fols  l'arpent  ^  chelle. 
étant  de  très-méchans  pâturages  ,  ainfi 
le  total  n'en  vaut  que  z  500  liv.  Par  tant 
la  valeur  totale  des  marais  de  la  Géné- 
ralité falans ,  Gàts  ,  dellechés  Se  à  dedc- 
cher  5  ne  peut  être  au  plus  haut  que  de 
X  3 1 G  5 1  liv.  de  revenu.  Les  principales 
•  Mftnufadures  de  la  Province  confident     Manii-- 
dans  les  raffineries  de  fucre  de  la  Ko-  f^-^^^^^^* 
chelle,  dans  lefquelles  tout  le  fucre  brut 
jqui  vient  des  Illes  eft  apporté  :  on  y  fait 
auiïi  de  l'eau-de-vie  de  fucre,  qui  eft 
beaucoup  meilleure  que  celle  qui  fe  faic 
ailleurs.  A  Rochefort  &  à  Barbezieux  , 
il  y  a  des  Manufactures  de  toiles  :  on 
prépare  dans  llfle  de  Ré  de  en  plufieurs 
autres  endroits  l'eau-de-vie  de  fenouil- 
iette  qui  a  beaucoup  de  réputation  ôC 
ie  débit  :  les  fels  polichrete  &  anodin 
des  Sieurs  Seignette  ,  fe  débitent  auifi 
ians  toutes  les  parties  du  monde  j  enfin 
1  y  a  plufieurs  ouvriers  qui  travaillent 
'écaille  de  tortue  qui  vient  des  Indes  > 
.|uelques-uns  en  font  des  tabatières  qui 
ont  fort  cftimécs. 

A  l'égard  du  commerce  de  la  Pro-  Commerce 
nncc  y  il  confifte  en  général  en  fels  ,  ^"^  '^  ^^^' 
ins  &  cau-de-vie  &  en  chevaux  ;  pen-  ^"  ^^^ 
iant   la  dernière  guerre  ,  les  Suédois 
Tom€  r,  T  •. 
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~^tA  Ro-  ^  Danois  ont  envoyé  tous  les  ans  de, 
cHELiE.     grandes  flottes  pour  charger  des  troi;t 
premières  marchand ifes,  dont  les  Etran-i 
gers  ne  fe  peiivent  palier  ^  &  pendant  h 
paix  ils   y  prennent  encore  du  papiei 
qui  vient  de  i'Angoumois  ,  de  ia  toilei 
de  Barbczieux  &c  des  fereres  de  Poitou,! 
commerce  Le  Commerce  particuUer  de  la  Villd 
^f  if  ^^~  de  la  Rochelle  qui  indue  fur  tous  les| 
autres  heux  de  la  Province  ,  par  ia  r«H 
lation  qu'ils  ont  avec  elle  ,  fe  fait  prcCi 
que  tout  entier  dans  les  liles  de  l'Amén 
^  rique  ,  à  la  Cayennc ,  à  la  Cofte  de  StJI 

Domincrue  5  au  Senep-al ,  au  Canada/ 
à  Plaifance ,  à  la  Baye  de  Hudion ,  à 
Cadix  y  en  Portugal  &  aux  Illes  Acores  j 
les  Négocians  de  cette  Ville  envoyenc 
dans  les  colonies  Françoifes  de  l'Amé- 
rique prefque  tout  ce  qui  eft  nécellàire^i 
pour  la  nourriture  ôc  liiabiilement  des*! 
Habitans,  &  ils  en  retirent  en  échange  ;i 
fçavoir  des  colonies  du  Sud  ,  du  Iucfl, 
de  Pindigo  y  du  cacao  ,  du  tabac  >  du!j| 
rocou ,  de  la  caflc  ,  du  carret  ou  écailles  || 
de  tortue  brutes ,  des  cuirs  ,  du  bois  ( 
de  Bréhl  &  de  Campêche,  du  coton,  ii 
du  jus  de  citron  Se  plufieurs  raretés,'! 
qîii  5  dans  le  commerce ,  ne  laiflent  pa^ 
d'y  mettre  de  Pa^rément  ;  tels  font  les 
coquillages  ,  les  cocos  ,  les  poiflons , 
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Dheaux  (Se  animaux  de  différente  efpece,  "ITÂ^rT^ 
foie  vivans  ,  loic  delléchés  ,  les  petits  chelle. 
citrons  <Sc  concombres  confits  ^  les  oran- 
s^es  aigres  &c  douces ,  Ôcc,  De  la  côte 
de  St.  Dominî^ue  ils  tirent  de  la  coche- 
lille  5  du  quinquina  ,  du   cacao  ,   de 
'arrack  ,  de  la  vanille ,  des  perles  ,  des 
îmeraudes  &:  des  piaftres  ;  mais  aufïi  , 
:omme  la  plupart  de  ces  marchandifes 
noviennent  des  prifes  des  Flibuftiers  > 
)n  ne  peut  pas  compter  fur  ce  com- 
nerce.  Les  colonies  du  Nord  fournit» 
lent  de  la  morue  verte  ôc  féche  ,  du 
toch-fifch  5  du  faumon  ôc  des  anguilles 
l'allées  5  de  l'huile  de  poilïôn  ,   toutes 
brtes  de  pelleterie^  &  de^  mâts  de  vaif- 
baux.  Les  menues  denrées  que  Ton  eu 
ire  5  font  du  capillaire  en  feuilles  oa 
:n  iirop  &  des  meubles  ou  armes  de$ 
iauvages.  De  la  côte  d'Afrique  on  rap- 
porte du  morfil  ou  des  dents  d'éléphant» 
es  cuirs,  de  la  cire,  des  gommes  ôc 
Virement  de   la  poudre  d'or.  Enfin  le 
lortugal  5  dont  la  Capitale  a  fervi  pen- 
dant la  guerre  précédente  d'entrepôt  à 
)utes  les  marchandifes  de  France,  Hol- 
.nde  ,   Efpagne  3c  Angleterre  ,  four- 
it  de  la  Mufcade  3  du  Chocolat ,  du 
réfil  ,   de    l'écorce   de  citron  ôc  des 
ranges  j  toutes  ces  différentes  denrées- 

T  t 
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L  A  Ro-  i'e  répandent  enfuite  par  tout  le  Royait- 
cHELLE.     me  par  diiiérens  canaux  5  dont  l'Aiiteui 
ne  s^expUque  pas  ,  oblcrvant  ieulcmeni' 
que  la  guerre  n'eil  pas  moins  fatale  à 
davantage  commun  que  route  la  Na- 
tion retire  du  commerce ,  qu'à  la  tran-l 
quillité  des  particuliers ,  &  il  fe  flatte 
que  la  paix  qui  venoit  d'être  conclue) 
lorfqu'il  a  travaillé  à  ion  Mémoire,  vai 
animer  tout  le  monde  en  procurant  \t 
débit  &  la  confomm.ation  des  produc- 
tions naturelles  du  Pays  ,  de  y  attirant 
l'abondance  de  ce  qui  lui  manque  >  par- 
ticulièrement de  Targent.  L'Auteur  dit 
peu   de    chofe  de  l'état  ou  phuot  du 
Couverne-  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  cette 
fnent  Ec-    Province  ,   fe  contentant  de  marquer 
fléfmjb-     qu^elle  eft  partagée  fous  la  direèlion  àt 
^^^'  cinq  Evêques  différens  ,  defquels  deux 

réfident  dans  fon  étendue"  &  les  trois 
autres  n'y  ont  que  des  exteniions. 
lEvêché  de       Le  premier ,  mais  le  plus  moderne 
lor  Kochùl-  de   ces  Evêchés  ,  eft  celui  de  la  Ko- 
'^'  chelle   qui  a    été   établi  ieulemcnr  en 

l'année  i  649  par  la  tranflation  du  Sicile 
Epilcopal  qui  étoit  à  Maillezais  en  Poi- 
tou &:  la  diftraâiion  du  Pays  d'Auni^ 
qui  étoit  auparavant  de  l'Evéché  d 
Xaintes  auili-bien  que  de  l'ille  de  Ré; 
le  prctnicr  Evcque  de   la  Rochelle  a 


f 
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Jfcé  Jacques  Raoul,  qui  l'avoit  été  de    La  ï^^o- 
i\  Xaintcs ,  ie  fécond  Henri  de  Laval  Bois-  chelle. 
j  Dauphin  ,    le  rroifiéme  Charles  de   la 
iî-rcrdicre    &  le  quatrième    l'Abbé  de 
[i  Chuin^ doter  ,  ci  -  devant  Grand- Vicaire 
i  ic  Clcrmont  en  Auvergne,  qui  a  mérité 
t  cette  Place  par  la  dénonciation  d'un  cas 
!  confcience  qui  a  donné  une  nouvelle 
»  iiatierc  au  zèle  des  adverfaires  des  Jan* 
féniftes  :  le  revenu  de  cet  Evêclié  eft  au 
noins  de  60000  liv.  de  rente  j  toute  la^ 
Menfe  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  Mail- 
ezais  lui  avant  été  attribuée ,  en  confc- 
^uence   de  l'érection   qui  en  fut  faite  ^ 

:n  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXÎÎ.  les 
Moines  qui  étoient  demeurés  en  pofîèf- 
icn  de  la  Cathédrale  ,  ont  été  féculari- 
^js  &i  convertis  en  Chanoines  en  l'an- 
e  1666  y  la  fondation  de  cette  riche 
baye  de  Maillezais  qui  ne  podédoit 
:s  mcùns  de   1 00000  ou   1 10000  liv. 
ie  revenu ,  eft  de  l'année  i  o  3  o  ,  &  l'ou- 
raîie  de  la  pieté  de  Guillaume  IV.  Duc 
'  -..quitaiîie.  Le  Siège  de  Xaintes  eft  le  Eveché  de 
...^or.d  Evcché  de  la  Généralité  &  celui  Xainus. 
]ui  a  uneyplus  grande  étendue  de  Jurif-  . 
liétion  :  fon  antiquité  eft  fort  conli- 
iérr.ble ,  puifqu'elle  fe  rapporte  à  Saine 
5utropc- ,  qui  en  a  été  le  Fondateur  en- 
/iron  l'an  o  j,  du  falut  -,  l'Eglifc  Cathé- 
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t  A  Ro-  di'âîc  dédiée  à  Sr.  Pierre  ^  qui  avoit  été 
^HELLi.     bâtie  par  Charlemagne  ,  a  été  détruite 
dans  les  guerres  de  la  Religion  ,  &:  il 
n^en  eft  refté  que  la  Tour  j  l'Evêché 
vaut  14  ou  15000  liv.  de  revenu.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  indépen-* 
dant  de  iTvêque  ^  abus  contre  lequel 
^Auteur  réclame  avec  véhémence  com-* 
me  l'un  des  principaux  défordres  de  \â^l 
Généralité.  Les  trois  Evêchés  qui  n'ont 
que  des  extenfions  dans  la  Généralité ,    ■ 
font  celui  d'Angoulême ,  pour  quelque*    ^ 
Paroiflès  des  Eledlions  de  Cognac  de  St.    ' 
Jean  d^Angely  ;  celui  de  Poitiers  pour 
une  feule  Paroiflè  dans  l'Eleélion  de  la 
•    Rochelle  &  celui  de  Perigueux  pour  la 
Ville  de  St.  Parcoux  de  l'Eledion  de 
Détail  des  Xaintcs.  L'Auteur  femble  avoir  dreffé 
uiUayes.     un  détail  des  Bénéfices  de  fa  Province ,«. 
<[ui  ne  fe  trouve  point  dans  fon  Mé-ïl 
moire  ,  nous  y  fapplérons  par  un  détail 
fommaire  des  principales  Abbayes  dans    ' 
Pordre  des  Diocèfes.  Celui  de  la  Ro-«jl| 
chelle  ,  dont  la  principale  extenfion  eft 
dans  le  Poitou  &  jufqu'en  Anjou ,  par 
une  loni^ueur  renfermée  entre  les  Eve- 

o 

chés  de  Poitiers  &  de  Luçon  ,  n'a  d'aa- 
tres  Abbayes  dans  la  Généralité  que 
celle  de  St.  Léonard  de  l'Ordre  de  CiC- 
teaux  d'environ  3000  liv.  de  revenu, 
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Fondée  en  i  16S  ,  ^c  celle  clc  la  Grâce-  l  a  iVo- 
Dieu  près  Benon  ,  fondée  en_i  1 35  ,  de  cHti.L£. 
inéme  revenu  ôc  du  même  Ordre.  Les 
Abbayes  du  Diocèie  de  Xaintes  font 
1°.  Saint  Jean  d'Angcly ,  illuflre  &  an- 
cienne Abbaye ,  donc  la  fondation  eil 
de  l'année  741  ;  elle  a  été  prcfque  dé- 
ftruitc  par  les  Huguenots  de  toutefois  fon 
Irevenu  monte  encore  à  24000  livres: 
c'étoit  jadis  un  Château  ou  Maifon 
Royale  ,  bâtie  au  milieu  d'une  forêt 
qui  étoit  appellée  la  forêt  d'Angely  -,  le 
Roi  Pépin  ,  père  de  Cliarlemagne  le 
convertit  en  un  Monaftere ,  pour  y 
mettre  en  dépôt  le  chef  de  Saint  Jean  , 
dont  l'Empereur  Conftantin  Coproni- 
rae  lui  avoir  fait  préfent  j  on  a  fait  de 
grandes  recherches  pour  découvrir  fi  ce 
chef  étoit  véritableix.ent  celui  de  Saint 
Jean  Baptifte ,  que  d'autres  témoigna- 
ges non  mioins  probables  que  ceux-ci , 
aflurent  être  à  Amiens  ;  Mr,  du  CanQ;e 
le  déclara  pour  les  derniers  ôc  préten- 
dit que  le  chef  de  Saint  Jean  d^Angely 
croit  ou  celui  de  PEvan (gélifie ,  mort  à 
Ephefe  5/ou  celui  d\in  Saint  de  même 
nom  de  la  Ville  d'Edeiîè.  i"*.  Bafîàc  , 
fur  la  Charenie  à  une  lieuë  de  Jarnac , 
de  140C0  liv.  de  revenu  ;  elle  fut  fon- 
\4çc  l'an  icocf  par  Gildard  de  Lorichis 
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La  Ro-  ^  l'honneur  de  Saint  Etienne.  3°.  Font- 
cHiiiE.     douce,  bâtie  à  deux  îieuës  de  Taille- 
bourg  en  1 1 70  3  par  Aliéner  ,  Duche(îè 
de  Poiriers  ,  héritière  de  Guyenne  ôc 
Reine  d'Angleterre  ,  de  4000  livres  de 
revenu.  4^.  Chaftres  fur  la  Charente  à 
une  lieuë  de  Cognac  ,  fondée  en  1077,    W 
par  un  Seir^neur  de  Tailleboure  de  de      ' 
Mcrpins  de  la  Maifou  de  Pons,  elle  vaut      | 
.    4000  liv.  de  rente.  ^^,  Baigne  à  deux      ' 
lieues  de  Barbezieux ,  de  la  fondation  ||*^ 
de  Chariemagne  de  loooo  liv.  de  rêve-  "' 
nu.  6"^,  Sr.  Etienne  des  Vaux  ,  près  de 
Fxoyan  ,  fondée  en  1075  ,  par  Pierre  ôc 
Arnaud   de   Maure  ,  dt  JÏ4aurîtanU  ; 
elle  ne  vaut  que  4000  liv.  Toutes  ces 
Maifons  font  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
&  voici  celles  de  Cifteaux.  La  Frefnade 
à  deux  lieues  de  Cognac  ,  fille  d'Oba/î- 
ne  &  fondée  en  1 148  ,  de  5000  livres 
de  rente  y  de  Sainte  Marie  de  l'ïfle  de 
Ré  5  de  70 ce  liv.  Celles  de  l^Ordre  de  jfti 
Saint  Au^uftin  font  :  Sablonceaux  près 
d'7\rrefl  de  14000  liv.  Les  Abbayes  de 
filles  font  Notre-Dame  de  Xaintc^  ,  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  de  3500c  liv. 
de  rente  ,  fondée  par  Geoffroy  Martel  , 
Comte  d'Anjou  ck  Agnès  fa  femme , 
licritierc  de  Xaintonges  l'an   1 047 ,  ik 
Mortaignes  de  l'Ordre  de  St.  Auguftia 
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.0  4c 00  liv.  feulement.  Il  y  a  de  plus  ~l  a  Ro- 
1  ce  Diocèle  le  Prieuré  de  St. A^ivicn  chblle,  , 
de  Xdntes  de  1  200  liv.  celui  de  Saiut  . 
Ecienne  de  Mortaene  iur  Gironde  ,   le 
Trieuré  ^  Ch-Apicie  de  Surgercs  -,  mais 
commue  il  ne  m*eft  pas  pofTible  de  fup- 
pléer  au-delà  de  ce  détail  à  ce  qui 
planque  au  ^  PouUié  de  notre  Auteur  ,    *  c.  à  d, 

Je^palle  au  Gouvernement  Militaire  à  ^"  Cata- 
'éeard  duquel  nogis  elperonshde  trou-  ^^^%  '' 
y^Y  plus  d  exactitude.  ,■  .    m  •  , 

Il  dit  que  l^Aunis  ,  l^Iile  de  Ré  ,  la  Gou'veYne^ 
Bonnéé  de  Marennes  &  cinq  eu  li::  Pa-  ^^!'^^^'^'^'' 
^oidcsi  de  la  Grand  Terre  dépendent  du 
gouvernement'  -g^énéral  du  Pays  d'Au^ 
fii$  ,  dont  le  Comte  de  Gacéeft  pour- 
vu ;,  qu'il  a  rfous  lui  pour  Lijeutçnant- 
<Sénéral  de  la  Province  le  .Mas^Uis.de 
Givry  ;  que  le  Sieur  de  Marc's^'guel  elt 
^Gouverneur  particulier  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  5  depuis  que  l'on  , en  a  rétabli 
•jçs  fortifications  &,'qu'il  a' fous  lui  .un 
^liieutenant  de.  Roi  ,;  un  Major  &   un 
-:'ALde  -  Major  ,  avec  les,  autres  .Officiers 
.-iie  la  Garnifon.  Mr.  d'Aubarede  ,  Lieu- 
-tenant-Géiiéraldes  Armées  du  Roi;,  eft 
I  Gouverneur  particulier  de  l'îfie  de  Ré^ 
Ville  '&  jCitadellc  de  St.  Martin  &  Fort 
de  la  Ptée  ;  il  a  fous  lui  double  Etat- 
.  Major  ,  l'un  pour  llfle  &  la  Ville  ,  l'au- 
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JL  A  Ro-  ^^'^  pour  la  Citadelle.  Le  Marquis  dt 
ç^ÉLiB,  Vim,  aufïi  Lieutenant-Général ,  elt  Gou- 
verneur particulier  de  Brouage  &c  de  fe< 
dépendances  ,  qui  comprennent  vingt- 
neuf  Paroidès  Se  la  Donnée  de  Maren^ 
nés  ôc  vingt-trois  de  la  Grand-Terre  ; 
il  y  a  dans  cette  étendue  le  Gouverne- 
ment particulier  du  Fort  de  Chapns  , 
que  le  Roi  a  Fait  bâtir  fur  un  rocher  à 
l'entrée  de  la  Seudre  pour  la  défendre. 
L^Ille  d^Oleron  a  Ton  Gouverneur  parti- 
culier qui  l^efl  auiïi  du  Château ,  ayant 
fous  lui  un  Etat-Major.  Il  y  a  plufieur» 
autres  petits  poftes  le  long  de  k  Cofte  , 
*:[ui  n'ont  point  dû  garnilon ,  mais  dans 
lefquels  on  envoyé  en  temps  de  guerre 
4es  déi'achcmens  de  Brouage,  ou  des 
miliccA.âvec  des  Commandans  pour  le 
remps  ^^u'ils  y  redent  y  mais  en  général 
k  Gouvernement  d'Aunis  renferme  tous 
ceux  de  la  Colle  fans  diftin^ii on.  Depuis 
l'année  1688  ,  l'importance  de  gartler 
cette  étendue  eft  devenue  beaucoup  plus 
grande  >  à  caufe  de  l'indifpoiition  des 
Religionnaires  ,  c'efl  pourquoi  l*on  a 
non-feulem.ent  rétabli  tes  Places  &  forti- 
fié les  garnifons  ,  mais  l'on  a  amié  les 
Milices  de  toute  la  Province  fous  le 
Commandement  des  Capitaines,  Colo- 
i^cls  fSw  Capitaines  Gasdc^coftcs ,  encre 
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k  kfqnels  toute  la  rive  eft  partagée  ,  de  "l  a  Ro- 
j- forte  que  Von  eft  toujours  en  état  de  chelle. 
es  s'oppolcr  aux  lurprifcs  des  Ennemis  ou 
[-  des  mal-intenuionnés  par  le  moyen  des 
1-  corps  -  de  -  garde  placés  dans  les  lieux 
;  avantageux  d:  des  Sentinelles  qui  font 
;.,  à  la  pointe  des  tours  pour  donner  des 
,^i  fignaux  de  tout  ce  qu'ils  pourroient  ap- 
i  percevoir.  De-plus  on  a  jugé  la  préfen- 
ce  d'un  Maréchal  de  France ,  nécc(ïaire 
au  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  fu- 
reté de  la  Province  5  c'eft  pourquoi  Sa 
Majefté  a  envoyé  fuccefTivement  le  Ma- 

Iréchal  Duc  de  Lorges ,  ceux  d'Eftrées  , 
de  Tourville  Se  de  Chamilly  avec  Com- 
miffion  particulière  de  commander , 
dans  l'Aunis  ôc  la  Xaintonge  &  rtjême 
dans  tout  le  Poitou ,  dont  les  Milices 
font  aulïî  toujours  prêtes  à  foutenir  les 
plus  avancés  vers  la  Mer.  Qiiant  à  la 
Xaintonge  elle  compofe  avec  PAngou- 
mois  un  Gouvernement  dont  le  Duc 
d'Uzez  eft  pourvu  ,  il  a  fous  lui  pour 
Lieutenant-Général  le  Marquis  de  Li- 
gondais ,  mais  il  n'y  a  que  la  moindre 
partie  de  ce  Gouvernement ,  qui  foit 
delà  Généralité  de  la  Rochelle ,  fcavoir 
la  H  lute-Xaintonge  Se  quelques  parties 
des  nlccLions  de  Cognac  Se  Saint  Jean 
A'Angcly,  le  refte  étant  compris  dans  ia 
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La  Ro-  Généralité  de  Limoges  :  la  Ville  3c  îe 
cHEiLE.     Château  de  Cognac  ont  un  Gouver- 
neur particulier  qui  eft  le  Marquis  de 
la  Café  j  enEn  la  tour    de  Cordouan 
iituée  à  l*embouchure  de  la  Gironde  , 
a  aufïi  le  lien  avec  une  petite  garnifon. 
Il  faut  encore  obferver  que  le  comman- 
dement des  Eleélions  de  Xaintes  tk  de 
Cognac  eft  relié  au  Marquis  de  Sour- 
dis  3  malgré  tous  les  changemens  qui 
ont  été  faits  en  ce  Pays  ,  parce  que  f<\ 
Commilîion  renferme  toute  Tétendue 
de  la  Généralité  de  Bordeaux  dans  les  -, 
lermes  où  elle  écoit  lorfqu'elle  lui  a  été 
expédiée,  avant  la  dtfl:raâ:ion  faite  pour 
compoier  celle  de  la  Rochelle* 
Gûuvcrne-       Quant  au  Gouvernement  Judiciaire  : 
ment  ]u^    voici  ce  que  l'Auteur  en  dit  :  Toute  lai 
dteia^irs.     Province   eft  fituée  dans   le  reilbrt  des 
ChaiTibres  des  Comptes  ,  Cour  des  Ai 
des  >  ëc  Cour  des  Monnoyes  de  Pari 
&  de  Bordeaux  \  les  Eîedtions  de  la  Ro-' 
chcUe  &  de  Co<::nac   avec  llfîe  de  RdJ 
font  du  premier  y  celle  de  Xaintes  ,  Sri 
Jean  d'Angely  Se  de  IVlarenncs  y  dépen- 
dent du  fécond.   Il  y  a  dans  la  Généra- 
lité deux  Préiidiaux  &  fix  Sièges  Ro- 
yaux 5  les  deux  Préfidiaux   font  la  Ro-ï 
chclie  &  Xaintes  ,  le  premier  dont  h 
lufilditTûon  s'étend  fur  tout  l'Aunis  " 
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l'iilc  de  Ré  ,  rcilorrit  au  Parlement  de  "lÂ  Ro- 
Paris  ,  le  fécond  qui  renferme  laHau-  chelli;. 
te  C?v  Balle  Xaintonge  au  Parlement  de 
Bordeaux.  Les  Sièges  Royaux  font  St. 
Jean  d'Anc^ely  ik  Brouage  ,  qui  reîc- 
.vent  du  Préfidial  de  Xaintes  dans  les 
cas  Préfidiaux  ,  &  du  Parlement  de 
Bordeaux  hors  les  cas  de  TEdit  ;  Ro- 
I  chefort  qui  relevé  de  la  Rochelle  dans 
tous  les  cas  ;  Cognac  ,  Bouteville  & 
Châteauneuf,  qui  relèvent  du  Prélidial 
d'Anc;oulême  &c  du  Parlement  de  Pa- 
ris^  Les  Villes  principales  de  la  Géné- 
ralité font  la  Rochelle  ,  Xaintes  ,  St. 
Jean  d'Angely  ,  Cognac  ,  Brouagç  , 
Rochefort ,  St.  Martin  de  Ré ,  le  Châ- 
teau d'Olcron  Ôc  Ponts.  Les  Jurifdic- 
tions  établies  dans  chacune  de  ccsVilles 
font,  à  la  Rochelle  ,  le  Bureau  des  Fi- 
nances 3  le  Préiidial ,  la  SenéchaulTéc  , 
le  BailUâge  d'Aunis ,  l'Election,  la  Mai- 
rie ,  TAmirauté  ,  la  Monnoye  ,  les  Trai- 
tes Se  la  Niaréchauflée  ,  la  Judice  du 
Fief  de  St.  Louis  érigée  depuis  peu 
en  faveur  du  Duc  de  St.  Simon  proprié- 
taire ,  l'Ofiicialité  &  laXhambre  Ec- 
dcfiaftique  :  à  Xaintes,  le  Préfidial  ,  la 
Senéchauiïéc  ,  l'Elecbion  &  la  Mairie  ,, 
les  Juftices  de  l'Evêché ,  du  Chapitre  &c 
de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  ^  qui  fout: 
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*TrÂ~Ro-  Seicrneunales,  l'OfTiCialicé  ^laCham- 
cH£i,i.fi.     bre  Lccléliaftique  :  à  St.  Jean  d'AïK^e- 
ly,  le  Siège  Royal .  l'Eledion  ,  la  Ma- 
réchaudée  &  la  Mairie  ;  à  Brouagc  ,  le 
Siège  Royal  &   l'Amirauté;  à  Roche- 
fort  ,  un  Juge   Royal  ôc  un  Maire  -,  à  S. 
Martin  de  Ré  6c  à  Oleron  ,   les  Jufti- 
ces  des  Seigneurs-,  à  Pons  pareillement 
avec  un  Maire.  Outre  ces  JurifdidHons, 
les  Préfidiaux  d'Angouleme  ,  de  Peri- 
gueux  &i  de  Poitiers  ont  des  extenfions 
en  plufiears  Paroifies  des  Eledtions  de 
la  Rochelle  ,  Xaintes  ,  Cognac    &  St. 
Jean  d'Angely,  L'Auteur  paiîè  à  l'Ar- 
Tinance,  ticle  delà  Finance  6c  la  traite  aufïi  lu- 
perficiellement  que  les  matières  précé- 
dentes 5  quoi  qu'il  foit  vrai  que  l'or- 
dre qu'il  y  obferve   ait  quelque  chofe 
Znume-  Je  net  d>c  de  précis.  Il  compte  d'abord 
ratioïi-  ge-  Q,^^\^Q^  260000  Ames  de  tout  âge  & 
neYMle  des  /  j    ••    j     i     ^  /     / 

l'tHples  é*  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^'^^^  étendue  de  la  Gène- 
desparûif-  ralité  ,  defquels  il  en  place  environ 
pi'  70000    dans   l'Aunis   6c  l'Ide  de  Ré  ; 

280000  dans  la  Xaintr-nge  3^.  icooo 
dans  les  extenfions  des  Diocèfes  d'An- 
gOQicme  5  Pcrigueux  6c  Po't'ers  ;  ce 
nombre  d'FIabitans  cfi;  divifé  en  730 
paroifles ,  dont  PEledion  de  la  Rochel- 
le en  c-ntiev-L  92  d<i  p?ve  184940  liv. 
Ti^nie.     de  Taille.  L'iQe  de  Ré  fix  Paroiilcs,  qui. 
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payent  455900  Uv.  cie  Taille.  L'Elec-   \  a  Ro- 
tion  de  St.  Jean  d'Angely  161 ,  quipa-  cHtLLB. 
yent  184930  liv.  celle  de  Cognac   138 
qui  en  portent  i  51761  liv.  &  enfin  cel- 
le de  Marcnnes  ,   qui  en  porte    3  4000 
liv.  Partant  le  total  desTaillesde  la  Gé- 
néralité, telles  qu'elles  étoient  en  l'an- 
née 16985  monte  à  991531  liv.  Outre 
les  Tailles  le  Roi  fait  lever  dans  la  Gé- 
néralité les  Aides  ,  dont  il  n'y  a  que  l'If-    Jljdtf, 
le  de  Ré  &c  la  Donnée  de  Marennes  qui 
en  foient  exemptes  ;  l'Auteur    n'expri- 
me point  à  quelle  fomme  fe  peut  mon- 
ter le  produit,  ou  la  ferme  des  Aides  , 
mais  il  ajoute  que  les  Douannes  y  font  Doumnet* 
ttès  -  confidérables  &  qu'elles  produi- 
sent un  gros  revenu  au  profit  du  Roi  j 
les  droits  fur  le  papier  timbré  &  le  ta- 
bac font  joints  à  la  ferme  des  Aides. 
CJuant  aux  Domaines ,  ils  font  prefque  Bomainefi 
^cntijerement  aliénés  :  l'Auteur  relevé  à 
-cette  occafioit  la  bonté  du  Roi  qui  les 
^  bien  voulu  appliquer  ,  au  moins  en 
-partie  ,    au  payement  des  particuliers 
dont  il  avoit  occupé  les  héritages  pour 
les  fortifications  des  Places  que  la  guér- 
ite a  obligé  de  metn*c  eii  défenfe ,  &  ii 
ajoute  que  le  reftc  de  ceux  à  qui  il  en 
-eft  encore  dû  confidcrablement  ,  efpe- 
4:eïit  que  la  paix  procurera  les  moyens 
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La  Ro-  de  leur  rembouriement.  EiKre  les  Do- 
cHELLE.  maines  qui  relient  en  la  main  du  Roi  , 
l'Auceur  ne  compte  que  lafoiêt  de  Ro- 
chefort  de  5  à  6go  arpcns  ôc  le  bois 
de  Cognac  qui  ell  extrêmement  petit. 
Les  Fermiers  du  Domaine  Royal  d'Oc- 
cident 5  ont  des  Commis  à  la  Rochelle 
pour  la  perception  de  leurs  droits  en 
conféquence  de  la  Déclaration  donnée  à 
leur  pourfuite  qui  défend  de  décharger 
en  d'autres  Ports  les  Marchand ifes  qui 
viennent  des  Colonies  Françoites. 

C'eft  à  ce  détail  imparfait  &  fuper- 
ficiel  que  l'Auteur  borne  toute  fa  re- 
cherche fur  les  Finances ,  il  s'eft  fi  fort 
attaché  à  la  brièveté  qu'il  n'a  pas  mê- 
me parlé  de  l'Uftcncille  ,  ni  des  quar- 
tiers d'hyver ,  ni  des  étapes  ,  ni  enfin  de 
la  capitation  ^  tout  cela  lui  paroi  liant 
^  des  matières  trop  légères  pour  mériter 

fon  attention  j  c'ell  pourquoi  il  pafT^ 
au{Ti-t6t  à  celles  qui  ont  befoin  de  ré^ 
forme ,  dont  il  fe  croit  plus  dignement 
occupé.  La  première  ,  qui  excite  fon 
zélé  eft  la  diverfité  dans  laRelieion,: 
la  plus  grande  partie  du  Peuple  de  cet- 
Jîhus  a    te   Généralité    eft  la  poftérité  de  ceux 

réfcrmrr     qui  reçurent  l'héréfie  dès  fa  naiilance  , 
touchant  •       •  iTiT  '  c       ^K 

les  HH'rf.    ^'^"^  rumerent  les  Lgliles  ,  qui  nrent  iii 
nots.  '^      guerre  aux  Prêtres  6c  au  Roi  i  ils  oui: 
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face  avec  le  lait  les  fcntimens  où  ils  La  Ro- 
font  c>:  ils  les  croyent  les  feuls  légiti-  chsilb. 
mes  ,  cette  coniidéracion  a  excité  la 
piété  du  Roi  à  travailler  avec  une  ap- 
plication toute  iincruliere  à  leur  con- 
verlion  ,  11  a  pourcedellem  mis  en  ula- 
ge  tout  ce  que  ion  zélé  &  les  fages  con- 
leils  de  ceux  qui  dirigent  fa  confciencc 
lui  ont  fuggeré,  Inftrudions  publiques 
&  particulières,  MilTions,  Maîtres  pour 
la  jeuneilè ,  Couvents  pour  retirer  les 
jeunes  filles ,  Penfions  aux  Miniftres  & 
Officiers  qui  ont  fait  le  devoir  de  Ca- 
tholiques, Prifons  5  Privations  de  biens, 
Châcimens  corporels  pour  les  Opiniâ- 
tres &:  Scandaleux  ,  Faveurs  &  Grâces 
à  ceux  dont  on  a  cru  que  le  bon  exem- 
ple pou  voit  fervir  à  ramener  les  plus 
faciles.  Mais  cet  ouvrage  eft  (1  grand  , 
félon  TÂuteur  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ef- 
perer  qu'il  foit  fi-tôt  achevé  \  au  con- 
traire il  a  vu  avec  douleur  qu'un  grand 
jiombre  de  gens  de  tout  âge  &  de  tout 
fexe  ont  abandonné  leur  Patrie  &  fe 
font  retirés  chez  les  Etrangers  ,  où  ils 
/  ont  porté  leurs  meilleurs  effets  ;  cepen- 
dant ce  qai  le  touche  davantage  efl:  la 
difficulté  infunTiOntable  que  ceux  qui 
font  rcflés  dans  leur  maifons  trouvent 
à  fe  marier.  Les  Evêques  les  mieux  in- 
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La  Ro-  tentionnés  n'ont  encore  pu  trouver  de 
çH£LLE.  remède  à  ce  mal  &  il  allure  qu'il  n'y  a 
que  l'autorité  royale  qui  puiflè  mettre 
CCS  perfonnes  en  état  d'avoir  des  fuc- 
'  ceiîcurs.  Cette  matière  mérite  d'autant 
plus  de  réflexion  que  même  les  Catho- 
liques de  la  Province  ne  font  point 
portés  au  mariage  ;  il  fe plaint  que  tou- 
tes les  Pareilles  font  reiriplies  de  filles 
jeunes  &c  vieilles  &  de  garçons  qui  paf- 
lent  leur  vie  dans  un  célibat  domma- 
geable à  leur  confcience  de  à  l'Etat ,  qui 
demeure  privé  des  rejettons  qu'ils  de- 
vroient  lui  fournir.  Cela  va  ii  loin  que 
l'Auteur  allure  que  la  Généralité  efl 
dépeuplée  d'un  tiers  de  fes  Habitans 
depuis  vingt  ans,  3c  cette  diminution 
augmente  de  jour  en  jour  ,  cependant 
quand  il  veut  en  approfondir  les  cau- 
fes  5  il  en  donne  bien  d'autres  que  la 
rérjnprnance  commune  dont  il  accufe 
le  Peuple  de  ce  pays-là  pour  le  maria- 
ge ,  telles  font  félon  lui  i*'.  la  guerre  , 
l'extrême  pauvreté  Se  mifere  des  Pay- 
fans  qui  retranchent  leur  nourriture  Se 
leur  forces  Se  les  fait  mourir  avant  l'â- 
ge y  parce  que  la  moindre  maladie  dé- 
truit aifcment  des  corps  confommés 
d'inanition  Se  de  fouffrance  ;  i".  l'éva- 
fiou  des  Rcligionaires  ,  l'impolîibiiité 
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eii  ceux  qui  reftcnt  font  de  fe  marier  ~LÂ~Rfl^ 

fans  des  formalités  qui  leur  répugnent;  chllle. 

&  en  dernier  lieu  le  libertinage  de  ceux 

qui  vivent  de  propos  délibéré  dans  le 

célibat  :  mais  enfin  l'Auteur  fc  confole 

par  le  retour  des  foldats  de  milice  dans 

leurs  villac;es  ,  qui  lui  fait  efperer  que 

les  avantac^es  de  la  paix  venant  à  fuccé- 

der  à  celui-là  ,  on  reverra  bien-tot  ces 

belles  Provinces    aujffi  floriffantes  que 

eHes  l'ont  jamais  été. 

Aprïs  cette  déclaration,  il  reprend 
la  fuite  des  matières  qu'il  juge  devoir 
être  réformées  ,    dont  la  première   eft 
l'inadtion  des  Eccléfiaftiques  &  propre-  ^^^  mœun 
ment  des  Curés  ;  il  les  dépeint  comme        ^**^''5» 
des  gens  ignorans  ,  intereftes ,  fordide- 
ment  avares,  chicaneurs  &  dépouillés 
de  la  charité  elîèntielle  à  leur  Minifte- 
re.  La  féconde   eft  la  facilité  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  à  recevoir  les  appel-  L^i^^pp^^- 
lations  com-mc  d'abus  ,  laquelle  lie  per-  f/^^!^^ 
petuellement  la  mam  aux  Eveques  & 
leur  ote  le  moyen  de  corriger  les  moeurs 
du  Clerî^é.  La  troifiémc  eft  la  fainéan-    -^^  /^<- 
^  tife  &  le  dérèglement  des  Moines  d'u-  y^^/J^' 
ne  multitude  de  petits  Couvents  ,  dont  ^^^ 
les  revenus  feroient   beaucoup  mieux 
appliqués  à  la  fubiiftance  &  au  foula- 
gemenc  des  pauvres.  L'es  Hôpitaux  de 
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""La  Ro-  cette  Généralité    iont   trés-mal  fondés 
CHELLE.     &  plus  mal  adminiftrés  ,  de  forte  qu'il 
efl  impodible  que  les  malades  ne  fouf- 
frent  beaucoup,  d'autant  plus  que  l'Au- 
teur ne  juge  pas  qu'il  y  ait  aucune  Pro- 
vince du  Royaume  fi  dénuée  de  charité 
Lesjkjii'  que  celle-ci.  La  quatrième   ,  la  mau- 
ces  desSéî-  ^^Kq   adminiftratiun    des  Jufticcs   des 

faneurs.        c  •  •  r  c  ' 

-^  beigncurs,  qui  lontconhees ,  non  com- 

me ailleurs  ,  à  des  gradués  qui  ont 
quelque  connoilîance  des  loix  ,  mais  à 
des  malheureux  Praticiens  qui  pillent 
le  pauvre  Peuple  &  tire  plus  de  lui  que 
les  Seigneurs  &  le  Roi  même.  La  cin- 
yfurpa--    quiémie   eft  l'Ufurpation    faite  par  la 

xr'l>  r  ^  Noblellè  fur  les  Vaflaux  qui  relèvent 
a  elle  en  les  aiiujettillant  a  des  corvées 
qu'ils  appellent  Briam  Corvées  >  lef- 
quels  font  contraires  aux  Coutumes  & 
aux  Loix ,  mais  qui  font  autorlfées  par 
ia  poiîeiïion  6c  le  crédit  de  ceux  qui 
en  jouiitcnt ,  il  n'y  a  que  l'Autorité  Ro* 
yale  qui  puifïe  délivrer  fes  Sujets  d'un 
joug  11  onéreux.  La  fixiéme  enfin ,  la 

t^Chaffe.  Chade  e(l  fi  rigoureufement  défendue 
tant  par  les  Gouverneurs  des  Places  que 
par  les  Seigneurs  qui  en  ont  le  droit , 
qu'il  femble  qu'il  y  a  de  l'Humanité  de 
donner  quelque  tempérament  à  la  fevé- 
rité  des  ordres,  afin  que  le  pauvre  Peu- 


Etat   de  la  France.      455 

pic  pulflc  jouir  de  fon  bien  avec  plus     La  Ro- 
de  repos  ts:  de  tranquillité.  Ce  loiiules  chelle. 
lîx  objets  qu'il  prefente  au  Prince  pour 
lequel  il  écrit,  comme. les  abus  princi- 
paux aufquels  fon  autorité  ôc  la  Reli- 
gion font  invitées  &c  engagées  de  pour- 
voir  avec  dilic;encc  -,  toutefois  ,  pour 
en  dire  mon  fentiment  ,   ils  paroident 
d'une  nature  à  être  long-temps    tolé- 
rés ,  puifque  les  uns  font  fondés  fur  les 
moeurs  com.munes    Se    les  autres   fur 
l'ufa^e  &  les  loix  reçues  ;  d'ailleurs  la 
milere  générale   qui  eil  la  bafe   ôc  le 
principe  de  tous  lesdéfordres  ,  ne  fem- 
ble  pas  être  prête  à   finir ,  puifqu'elle   ^ 
n'a  fait   qu'augmenter   depuis  la  date 
de  ce  mémoire  par  l'accroiflem.ent   des 
charcrcs  &  des  impôts  &  avec  elle  la 
dureté  des  particuliers  ,  la  chicane,  les 
conteftations   ,  l'intérêt  propre ,  linfi- 
délité  5   l'oppreilion   des  foibles  ,   &cc, 
fans  parler  du  zélé  barbare  avec  lequel 
on  prétend  planter   la  Religion   dans 
les  cœurs  ,  en  les  réduifant   au  defef- 
poir  ,  comme  fi  la  perfuaiion  poiivoit 
jamais  être  un  effet  de  la  contrainte. 

L'Auteur  pourfuit  après  cela  la  dc(-     De/rrlp^ 
cription  de  la  Généralité   par  le  détail  ^f -^  ^^ 
des  Lieux  principaux  &  des  Provinces 
particulières  :  il  dit  que  l'Aunis  qui  a  "" 
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La  Ro-  été  diftrait  de  laXaintonge  eft  un  pc* 
CHELLE.     tit  pays  de  fept  à  huit  lieiiè's  de  longueur 
fur  une  largeur  pareille  ,  qui  ePc  bor- 
née au  Nord  ôc  au  Midy  par  les  Riviè- 
res de  Sevré  3c  de  Charente  ;  qu'il  eft 
régi  par  une  coutume  particulière  qui 
fut  rédigée  &  reformée  en  1 5  1 4  ;  que 
la  température  de  l'air  eft  douce  Ôc  faine 
dans  tous  les  lieux  qui  ne  font  pas  ex- 
pofés  à  la  Mer  j  que  le  terroir  y  eft  fec  , 
mais  qu'il  ne  laifte  pas  de  produire  des 
bleds  ôz  des  vins  abondamment  j  qu'en- 
fin il  y  a  des  marais  qai  fervent  ou  à  la 
nourriture  des  beftiaux  ou  à  la  fabrique 
du  feî  j  fuivant  le  détail  qu'il  eîi  a  don- 
De  U  Kc  né  précédemment,  La  Rochelle  ,  Ca- 
'  *  ^^*        pi  taie  de  ce  pays,  eft  depuis  long-temps 
Tune  des  plus  importantes    Villes   du 
Royaume  ;  l'Auteur  ne  dit  rien  de  et 
qui  s'eft  pafte  dans  le  temps  que  les 
Anglois  en  ont  été  les  Maîtres  ,  ni  de 
la  manière  dont  elle  leur  fut  ceàéc  par 
le  Traité  de  Bretigny  ,  ni  enfin  du  zélé 
avec  lequel  elle  retourna  à  l'obé'iilan- 
ce  du  Roi  Charles  V,  il  ne  parle  pas 
non  plus  de  l'accroiiïèment  que  toutes 
les  Villes    maritimes    &    particulière- 
ment   celle-ci  ont  reçu  par   la  décou- 
verte  de   l'Amérique  où  elle  apporte 
tout  fon  commerce  j  il  fe  contente  de 
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remarquer  qu'elle  a  eu  le  malheur  de  La  Ro- 
lervir  île  principal  boulevard  aux  Hé- chellh. 
retiques  6c  iaas  taire  mention  du  lié-, 
ge  qu^elie  elluya  fous  le  régne  de  Char- 
les IX  ,  il  padè  tout  d'un  coup  au  der- 
nier de  l'année  1628  ,  depuis  lequel 
certe  Ville  a  été  parflutement  Riumife. 
Le  Roi  Louis  XiiL  après  fa  réduction, 
fit  rafer  toutes  fes  fortifications ,  abo- 
lit fes  privilèges  Se  y  rétablit  les  Prê- 
tres de  les  Religieux  qui  en  avoient  été 
chaflés.  On  parlera  toujours  avec  ad- 
miration de  la  digue  qui  fervit  à  pren- 
dre la  Rochelle  en  fermant  la  Mer  & 
empêchant  le  fecours  que  .les  Anglois 
auroient  pu  introduire  -,  PAuteur  au-i 
roit  pu  ajouter  que  l'intrigue  qui  fçut 
détourner  TefFet  de  ce  fecours  &c  même 
Tarrêter  dans  fon  principe  ,  a  été  la 
véritable  caufe  de  la  réduâ:ion  de  la 
Rochelle  ,  quoiqu'il  foit  vrai  que  la 
digue  fut  conftruite  à  tout  événement 
&  que  c'ait  été  un  prodige  de  l'Art  :  le 
Sr.  Metezeau  ,  Ingénieur  ,  qui  en  fut 
l'Entrepreneur  &  le  Dircdleur ,  fut  en- 
nobli pour  récompenfe  du  lignalé  fer- 
vice  qu'il  rendit  à  cette  occafion  ,  la 
digue  avait  747  roiies  de  longueur  , 
on  en  voit  encore  les  reftes  dans  les 
kalïès  marées.   En  1689  ,  le  Roi  vou- 
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~  La  Ro-  lant  mettre  cette  Ville  hors  de  l'inful- 
cHELLE.  te  dont  les  Ennemis  la  menacoient  con- 
.  tinuellement  ,  y  iit  faire  des  fortifica- 
tions régulières  ^  conliftant  en  fept  gros 
Baftions  de  terre  gazonnés ,  fraifés  ôc 
paliiladés  avec  un  bon  fodé  <Sc  un  che- 
t<cv.n  couvert ,  le  tout  défendu  par  une 
garnifon  de  5000  hommes.  Les  Tré- 
ioriers  de  France  occupent  tour  à  tour 
la  Mairie  de  cette  Ville  ,  dont  les  Eche- 
vins  font  Electifs  ,  comme  partout  ail- 
leurs; le  Corps  de  Ville  a  la  diredtiou 
de  la  Police  6z  de  la  Juftice  contentieu- 
fe  à  cet  é^ard  :  le  Maire  eft  toujours 
Colonel  de  la  Milice  de  la  Ville  y  la  Ju- 
rifdiccion  Confulaire  eft  exercée  par 
des  Marchands ,  qui  font  pendant  leur 
année  les  Ju^es  de  toutes  les  contefta- 
tions  au  lujet  du  commerce.  Le  Roi  a 
établi  dans  la  Rochelle  vm  Séminaire 
pour  l*inftru6tion  des  jeunes  Eccléliaf- 
tiques ,  en  faveur  duquel  il  a  permis 
Timpoiition  d'une  fomme  de  3000  liv. 
fur  le  Clergé  du  Diocèfe  :  Mr.  PEvê- 
que  en  a  confié  la  direction  aux  Jéfui- 
tes  l'année  1694,  &  ils  y  enfeignent  la 
Théolog;ie  avec  les  Lancrue^î  Orienta- 
les ,  ils  ont  aulli  le  grand  Collège  pour 
les  badès  Clalfes  Ôc  la  Philofophie  ;  il 
•  y  a  de  plus  dans  la  Ville  une  efpece  de 

Collège 
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Collège  ou  d'Aggrégacion    de  Mede-  XÂ~RÔ^ 
cins  ,  avec  une  École   de  Botanici^ue  ôc  en  elle. 
c'Anatomie   pour  l'inftruction  des  jeu- 
nes Ghirurgiens  de  Apoticaires.-   Après  Fiefds  St. 
kprife  de  La  Rochelle  <3c.  les^  ruines  de  ^^^^^' 
fes  fortifications  ,  le  Duc  de  St.  Simon  , 
qui  étoit  pour  lors  ea faveur  auprès  du 
Roi  5  obtmt  de  lui  la  propriété  de  tous 
les  cniplacemens  .des  ouvrages  qui  fu-     - 
rent  alors  détruits  *,  dans  la  fuite  il  eu 
â  fait  des  acenfemcas  ;  à  divers    parti- 
culiers qui  ont  bâti  des  maifons  à  char- 
ge d'en  payer  aux  mutations  les  lods  & 
ventes,  telles  que  la  Coutume  du  pays 
les  accorde  \  ce  qui  a  formé  infeniible- 
I;  ment  une  Seigneurie  qui  •vautàpréfent. 
'  plus  de  6000   livres  de  rente   qui  aug-- 
mentira  de   plus  en  plus. .  Le  Roi  eu) 
commet  la  Juilice  à  un  Confeiller  du^ 
Préhdial. 

Rochtfort  eft  la  féconde  Ville  de  la  De  KochH 

\  Généralité  ,  c'eft  un  établifïèment  fort  fort. 

nouveau  puifqu'avant  l'année  1665  ,  ce 

i/ccoit  qu'un  petit  Château  >  tenu  par 

engagement  du  Roi  par  le  Sieur  de  la 

Chaule  à  qui  l'on;  rembourfa-  le  prix. 

.  Sa  htuation  eft  àxinq  lieues  de  l'em- 

(  bouchufe  de  .la' Charente  dans  un  en- 

I  droit  qui  fjt: jugé  .le  plus  commode, de 

i  toute  la  Cote  pour  y  former  l\m'  de& 

TQm9  r.  Y 

I 


458       Etat  de  la  France* 

La  Ro-  plus  beaux  &c  des  plus  grands  écablide- 
CHSH.E.     mens  de  Maiine  qui  foient  en  Europe  ^ 
avant  cela  les  vaitieaux  du  Roi  qui  ne 
pouvoient  gagner  Breft  ,  écoient  obligés 
d'aborderà  Tonnay  Charente  ,  au  péril 
de  mille  dangers  ôc  s'y  trouvoient  (ans 
magafins,  fans  fecours  Ôc  fans  Officiers  , 
expofés  à  toute  fortede  befoins;  d'ailleurs 
l'établilï'ement  de  Breil: ,  tout  grand  quil 
eft ,  ne  peut  être  d'aucune  utilité  fans  le 
fecours  de  la  Xaintonge  ,  puilque  c'eft 
de  cette  Province  qu'il  tire  les  bleds  , 
les  viandes  &  les  vins   eaux -de  ►vie, 
le  bois  Se  une  infinité   d'autres  com- 
modités à  bien  meilleur  compte  que  de 
la  Bretagne.  Ces  confidérations  difté- 
rentes  obligèrent  à  faire  une  recherche 
exacte  d'une  Place  propre  à  ce  deflèin  : 
on  propofa  trois  endroits  ^   le  Plomp 
près  la  Rochelle  ,  Tonnay  Charente  ôc 
la  Nuicre  de  Seudre  j  mais  les  ditférens 
înconvéniens  qui  fe  rencontrèrent  à\x% 
uns  ôc  aux  autres  ,  obligèrent  enfin  de 
fe  déterminer  pour  Rochefbrt,  où  le 
Roi  fit  tracer  le  plan  d'une  Ville  de  k 
grandeur  de  Bordeaux  dans  laquelle , 
après  avoir  marqué  par  préférence  les 
emplacemens  de  tous  les  magafins  ,  on 
abandonna  le  refte  à  ceux. qui  demvin- 
derent  des  places  pour  y  bâtir  dans  les 
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lermes  &  aux  conditions  qui  leur  fu-     La  Roi 
irent  prefcrites.  Dans  l'abord  l'on  n'y  chelle. 
|coiiftruilit  que  de  pecices  cabamies  pro- 
i pies  à  loger  les  Ouvriers  atcachés  à  la 
i  Marine  j  mais  avec  le  temps  il  s'y  ed 
I  formé  une  Ville  magnifique  ,  fur-tout 
!  depuis  la  dernière  guerre  >  où  le  gaiit 
Iqui  s'efl:  fait  par  les  Intérefles  aux  prifes, 
i  a  été  employé  pour  la  plupart  à  élever 
de  belles  maifons  dans  cette  Ville  ;  les 
luës  y  font  larges  ôc  droites ,   le  Roi 
en  a  fourni  le  premier  pavé  ,  à  charge 
de  l'entretien  fur  les  deniers  d'Octroi 
qui  ont  été  accordés  à  cette  hn  jufqu'à 
113000  liv.  elle  eft  peuplée  d'environ 
15C00  Ames  dont  ou  compte  loood 
Communians.    Mais  les  Etabliiîcmeni 
qu'on  y  a  faits  font  fi  grands  ôc  fi  beaux 
qu'on  a  peine  à  comprendre   que  dans 
un  lieu  fi  nouvellement  fondé  on  ait  pu 
en  (1  peu  de  temps  exécuter  de  iî  gran- 
des  chofes.    Son  Arccnal  eft   le  plus 
achevé  ,  le  plus  magnifique  du  Royau- 
me ,  il  eft  compofé   d'un  Chantier  de 
conftru<9-*on  le  plus  beau   qui  foie  au 
monde  ,  de  trois   grands  ballîns  que 
l'on  appelle  des  Formes  pour  le  radoub 
des  vaifîèaux  &  de  tous  les  Ma^afms 
généraux  Se  particuliers ,   néceflàires  à 
la  Marine  ,  corderie  ,  forges  &  une  in- 

V  i 
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La  Ro-  iînité  t^'attelieis ,  la  Salle  des  armes  etl 
cHîLLiL.  la  plus  belle  da  Iloyaume,  on  en  tira 
en  1689  5  10000  mouiquets  pour  en- 
voyer en  Ivland-Gj  fans  toucher  à  ce  qui 
eft  clcftiné  à  l'armement  des  vailleaux. 
Le  Roi  y  entretieiit  continuellement 
une  prodigieufe  quantité  d'Armuriers  , 
qui  travaillent  fans  difcoutinuation  à 
nettoyer  ,  monter  ,  remoiîcer  &c  radou- 
ber les  arm.es  &  les  carions  de  fuiils  t\i 
/  moufquets  qui  font  fabriqués  dans  les 

forges  des  Provinces  voiiines.  il  y  a 
un  grand  Magafin  pour  les  vivres  d/'une 
magnificence  furprenante  ,  on  y  voie 
des  fours  à  cuire  le  bifcuit  des  vaiiïèauxy 
des  caves  pour  loger  15  à  16000  ba- 
nques devin,  des  halles  pour  les  fu- 
tailles 5  des  greniers  &  des  fours  poul- 
ie pain  ,  le  bled,  la  farine  ,  les  légumes, 
ôc  dans  cette  quantité  prodigieuie  de 
lieux  il  diiFérens,il  faut  admirer  l'ordre 
6c  la  dirpoiidon  qui  s^y  rcncontrenrr 
Dans  la  Fonderie  qui  eft  une  des  plus^ 
belles  du  Monde  ,  il  y  a  trois  grands, 
fourneaux  ôc  plulieurs  petits,  pour  la> 
fonte  des  canons  ,  des  mortiers  ,  des 
bombes  ,  pieiriers,  cloches,  rouets,^ 
généralement  de  tous  les  ouvrages  dc' 
fonte  néceiîaires  à  la  Marine  du  Ponanr^; 
n'y  ayant  point  d'aucres   foudeiics  fur 
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l''Ocean  :  on  y  fondit  en  1690  ,  100  ~l7~R^ 
oinons  de  56  1.  de  baie  ,  37  de  14  Ôc  chelle.  ' 
une  infinité  d'autres  ouvrat^es.  Les  for- 
ges  d'Aiigoumois  6c  de  Peiigord  tra- 
vaillent continuellement  aux  canons, 
mortiers  &  bombes  de  fo,  dont  on  a 
befoin  pour  la  Marine  ;  ils  font  tranf- 
portés  à  Rochcforc,  vilités&  reçus  dans 
les  Magaiins  ,  d'où  on  les  diftribue  dans 
les  autres  Ports  du  Royaume  ,  il  en 
fortit  en  1690  plus.de  1 300  pièces.  .Il 
y  a  de  plus  trois  magaiins  bien  allures 
pour  la  confervation  des  poudres  qu'on 
fabrique  dans  les  moulins  de  St.  Jean 
d'Angely  ,  lefquels  ne  travaillent  que 
pour  Rochefort ,  &  enfin  une  Manu- 
fadlure  dévoiles  de  vaifîèaux  qui  occu- 
pe &C  fait  fubdller  une  incroyable,  quan- 
tité de  perfonnes  tant  dans  la  Ville  qu'à 
la  campagne  aux  environs.  C'eft  dans 
cet  Arcenal  que  l'on  a  bâti  &  armé  , 
en  huit  mois  de  temps ,  les  quinze  Ga- 
lères qui  fire'.ît  la  campagne  de  1 6jc)o, , 
avec  la  plus  formidable  armée,  que  le 
Roi  ait  jamais  mife  en  Mer  ;  on  y  a  au^- 
Il  bici  plu  (leurs  vaiileaux  du  premier 
iccond  &c  troifiéme  rang ,  des  frégates , 
des  flutces ,  &c. 

y  Von  avoit  conftruit    de   belles   & 
grandes   cafernes  à  l'extrémité    de   la 

V    3 


^6i  Etat  bi  ia  Frakce, 
""TÂllo^  Ville  5  dans  le  defîèin  de  les  faire  habi-' 
cHELiE.  ter  par  les  Gardes  marines  ,  mais  on 
a  depuis  jugé  plus  convenable  d'y  pla- 
cer les  compagnies  Franches  de  Mari-» 
ne  5  deftinées  à  la  garde  du  Port ,  afin 
de  décharger  les  Habitans  du  logement 
des  Officiers  &  foldats  ,  lequel  leur 
ctoit  fort  à  charge  :on  a  vu  en  effet  que, 
depuis  que  ce  foulagement  leur  a  été 
accordé  ,  ils  prennent  tous  plaifir  à  or- 
ner leurs  maifons  Se  à  les  rendre  agréa- 
bles ôc  commodes.  Mais  fa  Majefté  ne 
s'eft  pas  contentée  de  donner  dans  cet- 
te nouvelle  fondation  beaucoup  à  la 
magnificence  ,  fa  pieté  s'y  eft  aufTi  fi- 
gnalée  par  Pétablifîèment  d^un  Couvent 
de  Capucins  à  qui  elle  doidne  800  Hv* 
d^aumônes  réglées 5  d'un  Séminaire  pour 
les  Aumôniers  des  vaiflèaux&  de  diffé- 
rens  hôpitaux  ,  l'un  général  pour  lc$ 
Matelots  &  Soldats  de  marine  ,  qui 
cft  fervi  par  les  Sœurs  de  la  Charité 
&  gouverné  par  les  Pères  delà  MiiTioPi 
un  autre  pour  les  femmes  >  un  troifié- 
me  pour  les  moulïès  des  vailîeaux  ,  un 
quatrième  pour  les  filles  orphelines  & 
un  dernier  pour  les  foldats  qui  ont  des 
maladies  de  débauche.  Le  Roi  y  a  éta* 
bli  de  plus  une  école  pour  les  Officiers 
Si  X^ardes  marine  dont  il  gage  les  Maî* 
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très    qui  enfeignenc    l'Hydrographie  ,  ~îrÂ~R«^ 
le  Pilotage  ,  la  ConftrudHon  des  vaif»  chelli. 
féaux,  les  Langues  Angloife  «Se  Hollan- 
doife  5  a  écrire  ,  faire  des  armes  ,  dan- 
fer  &  faire  l'exercice  de  guerre.  Ou- 
tre tout    cela  j  le  Roi   a  fait  fermer  la 
Vide  de  murailles  qui  foutiemient  un 
beau  rempart  orné  de  plufieurs   rangs 
<l''arbres   qui  y  donnent  un  fort  grand 
agrém.ent ,   il  lui  a  auiTi  accordé  des 
éxem.ptions  ,  des  privilèges  ,  des  foi- 
res de  des  marchés  j  ainli  il  femble  que 
i'on  n'a.  rien  omis  de  tout  ce  qui  pou- 
woit  rendre  cet  établi iTèmient  floritlant. 
;Les    plus   gros    vaificaux     y   viennent 
mouiller  ,  quand  ils  font  déchargés  de 
Jeur  canon.    Mais  le  mal  qui  dérange 
^ant  de  belles  chofes  ,  eft  la  corruption 
de  l'air  dans  le  mois  d'Aouft   «S:  toute 
l'Automne  qui  le  fuit  \    cette  intempe- 
:rie  produit   des    maladies    populaires 
;qui  fe  font  craindre  de  manière  que  la 
.Ville  eft  prefque  déferte  dans  ce  temps- 
là  -,  on  attribue   la  caufe  de  cet  incon- 
vénient  i^.  à  la  fituation  de  la  Ville 
qui  étant  couverte  des  vents  du  Nord, 
crt:  expofée  à  ceux  du  Sud-Eft  qui  paf- 
ient  par-deflus  des  marais  inondés  ,  où 
ils  fe  chargent    de  vapeurs  malignes  y 
1%  au  remuement  des  terres  j  3°.  à  la 
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La  R  o-  Taleté  des'4-ir^s^  à  taufe  des  nottveâut 
CH£LLE.     bâtimens  ;'4^:  à  la  con(lru6tiôn  des 
anciennes  maifons  qui  font  Ci  balles  dC 
il  petites  qu'elles  font  trop  aifément  in« 
fé(!i]:écs.  On  a  pourvu  à  ce  in  al  par  un 
arrêt  qiîi  ordonne  la  deraolition  de  ces 
vieilles  maifons  ,  Se  permet  de  faire 
radjadicatioù  des  fonds  à  ceux  qui  fe 
foumettront  à  en  bâtir  de  nouvelles  à 
deux  étages.  En  dernier  lieu  on  accufe 
les  mauvaifes  eaux  ,  n'y  ayant  qu'unç 
feule  fontaine   dans  la  Ville  ,  dont  la 
conduite  ell  Ci  mal  faite  qu^elle  eft  con- 
tinuellement   en  réparation  ,  pendant 
lequel  temps  les  Habitans  font  obligés 
de  boire  de  l'eau  de  puits  qui  eft  falée 
^  même  infectée  des  folles  d'une  Ville 
aaiïi  peuplée  que  celle-là  ;  on  doit  ef-^ 
perer   que  le  Roi  qui    a  déjà  tant  tra- 
vaillé pour  cette  Place  ,  achèvera  fon 
ouvtaf-^e  en- y  faifant  conduire  les  eaux 
dont  elle  a  abfolument  befoin   &  que 
les  particuliers    ne  fçauroient  fe  procu-; 
rer.  L'entrée  de  la  rivière  ôc   la  Radei 
-font  défendues  par  pîufieurs   Forts  quil 
•  r^ndeiit  '  k  Ville-  inacceffible  aux  vaii^j 
féaux  ennemis  ,  on  a  même  commencé] 
^à  bâtir-  un  Fort  à   la  pointe   de  l'ifle-] 
d'Aix  5  qui  dominera  à  toute  ia  Rade 
&  rendra  llfle  fi  fûre  que  les  vaiflèaux 
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qui  auront  beloiii  de  fe  décharger  de  i^ 
leur  câiion  es:  de  leurs  ancres  les  -f 
pourront  laitier  en  allùrancc.  A  une 
lieuë  de  Kochefort  il  y  a  une  Eilaca- 
de  qui  traverfe  la  rivière  &  qui  eft  dé- 
fendue par  un  Fort  où  l'on  a  placé  une 
bar:erie  de  44  pièces  de  canon.  L'In- 
tendant de  la  Province  fait  ion  féjouu 
en  cette  Ville ,  il  eft  aulTi  Intendant  des 
Fortifications  6c  de  la  Marine  &  J'^-^ge 
Confervatcur  des  marais  falans  j  il  a 
de  plus  la  direction  desMiaras  de  la 
Province  &:  celle  du  commerce  en  gé- 
néral ,  tant  de  celui  qui  fe  fait  avec  les 
Colonies  Françoifes  que  de  celui  des 
Etrangers  ,  il  loge  dans  la  mr.iion  dit 
Roi  qui  n'eft  pas  régulièrement  bâtie  , 
mais  qui  a  de  beaux  jardins.  Il  y  a  tou- 
jours un  Officier  Général  qui  comman- 
de dans  le  Port  &c  dont  la  principrJe 
occupation  eft  de  veiller  à  la  conferva- 
tion  des  vaiileaux  du  P-^oi  par  le  moyen 
des  Officiers  fubalternes  ,  Garde-mari- 
ne &  Soldats  qui  fc  nt  à  les  ordres  : 
les  Habicans  gardent  leur  Ville  &  font 
:  même  chargés  d'une  patiouillc ,  en  for- 
me de  guet  y  pour  empêcher  les  défor- 
dres  noctuvn^'S.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  fe 
j  plaindre  que  l'Auteur  fe  (bit  expliqué 
:  urpp  brièvement  fur  l'article  de   cette 
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Ville  5  mais  c'eft  une  occaiîon  de  regre--. 
ter  qu'il  ait  eu  moins  de  difpolldon  à 
s'étendre    fur  des  matières  plus  impor- 
tantes que  celle-là. 

Paiïant  aux  autres  lieux  du  Pays  d'Au-- 
nis  y  l'Auteur  dit  que  Benon  eft  la  pre- 
mière Baronie  de  la  Province  >  qu'elle 
appartient  au  Duc  de  la  Trimouille  ôc 
que  fon  principal  revenu  coniifte  en 
droits  Seigneuriaux  ôc  en  bois  ;  entre 
plufieurs  belles  Terres  qui  en  relèvent, 
efb  celle  de  Surgeres  qui  appartient  à 
une  Branche  cadette  de  laRochefou- 
^^mIU.  cault.  Noaillé  eft  une  autre  Baronie  , 
où  il  y  avoit  un  ancien  Château  qui 
eft  ruiné  &:  auquel  on  a  fupplée  en  bâ- 
tilïant  celui  de  Ferriercs  :  ces  deux  ter- 
res valent  enfemble  5  à  6000  liv.  de 
rente.  Pauleon  eft  encore  une  Baronie 
très  Seigneuriale  5  mais  de  fort  petit  re- 
venu ,  elle  eft  poftèdée  par  un  Gentil- 
homme qui  en  porte  le  nom^  Chafte- 
laillon  5  quatrième  Baronie  d'Aunis  , 
ctoit  une  Ville  fi  ancienr^e  que  l'^on  ert 
fait  JuleS'Cefar  le  Fondateur  ,  il  eft  cer- 
tain que  les  Romains  y  entretenoi enc 
une  forte  garnifbn  ôc  qu*ils  y  avoient 
fiir  des  travaux  conddérabtes  pour  leur 
fureté  >  la  mer  a  ruiné  les  Foitiiications 
&:  une  partie  de  ta  Ville  ^  il  n'en  reftc 


fanteon. 


haillon. 
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que  la  Seigneurie   qui  eft  toujours  fort     L\  R.q- 
conrulérable  ,  le  Roi  Ta  réunie  à   fon  chbivVe. 
Domaine  depuis  la  mort  de  l'Abbé  d'Or- 
léans &  l'excinction  de  la  Mailon  de 
Longueville ,  parce  que  c'étoit  un  don 
du  Roi  Charles  VII.  au  fameux  Com- 
te de  Dunois.  Manie   ell  une  terre  de    ManJ/. 
5   à  6000  liv.  de  rente,  qui  appartient 
au. Marquis  de  Vilette;  tous  lesHabitans 
en  font  Huguenots.  Marans  eft  le  plus   Maram^ 
gros  &  le  plus  riche  Bourg  de  l'Aunis,  il 
s'y    tient  toutes  les  années  un  marché 
qui  fournit  toute  la  Province  de  farines 
éc  de  bled  ;  c'eft  de-là  qu'on  tire  le  fin 
minot  de  Bagnaux  ,  qu'on  croît  être  la 
meilleure   farine  du  monde  &  que  l'on 
tranfporte  jufques  dans  les  grandes  In- 
des ;  cette  terre  qui  vaudroit  jufqu'à 
20000  liv.  de  rente  eft  depuis  très  long- 
temps à  Bail  Judiciaire  ,  étant  faiiie  fur 
la  Mâifon  de  Bueil.  L'Iile  de  Ré  eft  à    L'Tfli  rf* 
trois  lieues  de  la  Rochelle,  fa  longueur  ^^* 
eft  de  quatre  à  cinq  lieues  fur   la  lar- 
geur d'une  ôc  demie  ,  elle  contient  fix 
Paroifles   ôc  quelques    Villages  ;   outre 
la  Ville  de  St.  Martin  qui  eft  fortifiée 
régulièrement ,  avec  une  Citadelle    de 
quatre  Baftions ,  il  y  a  encore  quelques 
Forts  dans  les  endroits  importans ,  dcf- 
quels  celui  ds  la  Pvée  eft  le  plus  coiafi'* 

y  e 


il 

468      Etat  de  la  France. 


L  A  Ko-  dérable  ;  on  a  élevé  une  tour  à  l'extré- 
«H£tt£.     j^[^^  (^Q  Yid^  ^  -qui  fert  de  fanal   aux 

vaifïèaux  qui  viennent  mouiller  dans 
la  R.ade  de  la  Rochelle,  Le  terroir  de 
cette  Ifle  cft  fort  abondant  en  vin  ôc 
en  fel ,  le  premier  efl:  médiocre ,  mais 
il  vaut  mieux  que  tour  autre  pour  être 
converti  en  eau  de  vie  &  pour  faire  la 
fenouillete  ;  il  n'y  croît  point  de  bled 
ni  de  foin  ,  &  il  y  a  fort  peu  d'arbres • 
Les  Habi tans  y  font  riches:  <k,  s'occu- 
pent tous  ,  deforte  que  l'on  n^y  voit 
point  de  mendians  ;  ils  ne  payent  au- 
cune taille  ni  droit  que  celui  du  fel  , 
mais  cette^xemption  leur  eft  onéreufe, 
en  ce  que  Tlile  étant  réputée  terre  étran- 
gère ,  tes  Habi  tan  s  payent  les  droits 
de  tout  ce  qui  fort  de  la  Grande  Terre 
pour  leur  confcmmation^  6c;.ceux  de 
toutcequilsenvoyent.  :''î 

IftXain-  La  Xaintoni^e  ,  qui  eft  la  féconde 
Mm^i.  Province  de  cette  Généralité  >  eft  bor- 
née par  la  Mer  à  l'Occident  ,  par  la 
Gironde  !k  le  Bourdelois  au  Midy,  pair 
lePerigord  &  l'Angouniois  à  l'Orient» 
par  l'Aunis  &  le  Poitou  au  Septentrion  j 
elle  ell  recommandable  par  la  grande 
fertilité  de  fon  terreincn  bleds^  en  vins, 
fels  5 fruits  ,  ck  gibier, de  forte  que  l'on 
ja-écead  qu'il  n'y  a  guéres  de  meilleur 
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Pays  daiis  le  Monde.  Les  Habitans  y  La  Ro- 
font  fpLntLicls  5  également  propres  au  chelle. 
commerce ,  à  la  Guerre  &c  aux  Lettres, 
elle  renferme  plulicurs  Familles  conli- 
dérables  &c  d'une  illuftration  fort  an- 
cienne :  les  Commentaires  de  Cefar 
font  mention  de  l'ablynte  de  Xainton- 
ge  ,  qui  y  croît  communément ,  c'eft 
l'herbe  que  l'on  nomme  vulgairement 
de  la  Inine  ou  Romarin  Pontique,  Cette  Son  HiJ^ 
Province  a  eu  fes  Comtes  particuliers,  toire, 
Landry  ,  le  premier  d'entr'eux  ,  vivoit 
au  temps.de  Charles  le  Chauve  &  eut 
guerre  contre  Emmenon ,  Comte  d'An- 
gouléme  ;  elle  palTa  dans  la  Maifon  des 
Comtes  d'Anjou  par  le  mariage  de  la 
ComtelTe  Agnès  avec  Geoffroy  Martel , 
&  toutefois  elle  revint  aux  Ducs  de 
Guyenne  ,  dont  Eleonor  ,  qui  en  fut 
héritière,  époufa  Henri  li ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  aulTi  de  la  Maifon  d'Anjou 
après  la  conhfcation  de  la  plupart  des 
pays  que  le  Roi  Jean  Sans-terre  fils 
d'Eleonor  pofîedoit  en  France.  Les  An- 
glois  tâchèrent  de  Te  maintenir  dans  la 
Xaintonf^e  .,  mais  ils  l'auroient  entie- 
rement  oerdue  ,  après  la  bataille  de 
Taiilehourg  ,  fi  le  Roi  Saint  Louis  ue 
l'eut  de  nouveau  cédée  à  l'Anglois  ,  en 
'prenant  U  Charente  pour  la  borne;  des 
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'  La  Ro^  deux  Etats  ;  depuis  cela  les  Rois  d'An- 
cHfiLLi.  gleterre  l'ont  toujours  pollcdée  jufques 
à  la  réunion  de  la  Guyenne  en  1451* 
Les  Armes  de  cette  Province  font  de 
Xaintis.  France  à  une  mitre  d'argent.  Xaintes 
qui  en  ell  la  Capitale  ,  efl:  fituée  fur  le 
bord  de  la  Charente  ,  c'eft  une  petite 
Place,  mais  dont  les  anciens  Auteurs 
parlent  comme  ayant  été  beaucoup  con- 
lidérablc.  Strabon  affure  que  Milan  a 
été  bâti  par  une  Colonie  de  Xainton- 
geois,  de  Ammien  Marcelin  dit  que  de 
fon  temps  elle  étoit  une  des  plus  fiorif- 
fantes  Cités  d^ Aquitaine  ,  on  voit  fur 
le  Pont  une  efpece  d'Arc  de  Triomphe, 
que  Ton  croit  avoir  été  élevé  à  Phon- 
neur  de  Tibère  ,  &  dans  tous  les  envi- 
rons on  découvre  des  ruines  d'aque- 
ducs y  qui  font  voir  que  les  Romains 
avoient  pris  pi aifir  à  l'orner  ;  elle  avoit 
un  Amphithéâtre,  dont  on  voit  encore 
les  refies j  &  un  Capitole  privilégié  qui 
Ji'étoit  accordé  qu'aux  grandes  Villes  j 
elle  fut  réduite  en  cendres  par  les  Nor- 
jTiands  en  850  ,  &c  s'étant  rétablie  peu 
à  peu  ,  elle  étoit  aflcz  confîdérable  dès 
le  commencement  de  l'onzième  Siècle, 
pour  cjue  l'on  y  ait  indiqué  plufieurs 
Conciles  ;  tels  furent  ceux  de  1075  , 
1080  de  ic88  i  mais  particulièrement 
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celui  de  1096  ,  ou  le  jeune  des  Vigiles  Tl^  Ro- 
des  Apôtres  fut  ordonné.  Cette  Ville  chelle. 
cft  remplie  d'un  grand  nombre  de  Cou- 
vents ,  dont  le  plus  remarquable  eft 
l'Abbaye  de  Notre-Dame ,  qui  y  a  une 
grande  Seigneurie  ,  les  AbbelTes  de 
cette  Maifon  ont  toujours  été  des  Da- 
mes de  grande  nailîance ,  celle  d'à  pre- 
fent  eft  lœur  du  Duc  de  Lauzun.  Saint  St.  ]ean 
Jean  d'Angely  eft  iitué  fur  la  Boutonne,  ^'^^Z^h*- 
à  cinq  lieues  de  Xaintes/:  cette  Ville 
doit  (on  origine  à  la  célèbre  Abbaye 
que  le  Roi  Pépin  le  Bref  y  fonda  en 
741  5  auprès  de  laquelle  il  fe  forma 
plufieurs  habitations  ,  mais  elle  s'ac- 
crût encore  davantage  lorfque  la  Vil- 
le de  Xaintes  fut  ruinée  par  les  Nor- 
mands ;  elle  étoit  confidérable  fous 
Philippe  augufte  ,  puifqu'après  la  con- 
£ication  il  y  établit  en  1104  uvi  Maire 
èc  des  Echevins  ,  auxquels  il  donna 
les  mêmes  privilèges  qu'à  ceux  de 
Rouen  y  elle  fe  révolta  contre  les  An- 
gloisen  iiji^^^Çq  donna  au  Roi  Char- 
I  les  V.  qui  pour  la  récompenfer  de  (on 
^  zélé  accorda  la  Nobleile  aux  Echevins 
&  à  leur  Poiléritc.  La  Coutume  de 
cette  Ville  &  de  (on  territoire  fiic  rédi- 
gée &  réformée  en  ijioî  quand  les 
eoubles  de  la  Religion  furviureiu ,,  toas 
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La  RÔ^  les  Hcibitans  entreieiic   dans   les  fenti- 
cii£LL£.     mens  viouveaux  j  tOLUcK>is  ayant  été  af- 
liégee  en  156::,  par  le  Comte  cic  laRo- 
^  chcjfoucault  ,  Richelieu  qui  détendoit 

la  Place  lui  en  fit  lever  le  liége  ;  on  peut 
remarquer  que  c'eft  la  première  fois 
que  ce  nom  a  paru  dans  l'Hiftoire  ôc 
qu'elle  l'employé  (1  peu  honorablement, 
que  le  Cardinal  vengea  fur  la  Polléri- 
té  de  Mr.  de  Thou  ,  ce  qu'il  en  avoit 
dit  dans  fa  grande  Hifloire.  Cependant 
les  Huguenots  y  devinrent  les  Maîtres 
en  I  569  ;  le  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi 
Henry  ill.  TaiTiégea  après  la  bataille 
de  Montcontour;  le  Capitaine  de  Pi-» 
les  de  la  Maifon  de  ClenPiOnt  ladéfcn- 
doit  avec  une  garniion  de  icoo  hom- 
mes des  plus  chauds  du  parti ,  Char- 
les IX.  s'y  rendit  à  la  fin  du  Siège  qui 
dura  deux  mois  j  les  Catholiques  y 
perdirent  loooo  hcn'imes  3c  entr'au-^ 
très  Sebailien  de  Luxembourg  ,  Comte 
de  Martiîzues  ,  Colonel  Général  de 
rinfanterie ,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  y, 
mais  com.me  tous  les  Habitans  écoienc 
de  la  Religion  ,  leur  foumiiTion  n'em- 
pccha  point  que  les  Chefs  Huguenots 
n'en  fulTent  toujours  les  Maîtres  y  en 
effet  le  Roi  de  Navarre  ,  depuis  Henry 
IV  ,  ^  le  Prince  de  Condé  y .  faifuieiit) 


I 
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leur  réhdcnce  ;  il  cft  môme  remarqua-  l  a  R©- 
ble  que  Henry  1.  Prince  de  Coudé,  y  chelle.s 
mourut  à  la  fleur  de  Ion  âge;  c^étoit  un 
Huguenot  rigide  qui  auroit  pu  relever 
fon  parti  par  rdHmc  générale  qu'il  s'y 
étôit  acquiie  ;  la  femme  ,  Magdelaine 
de  la  Trimouille  5  y  accôuclia  depuis 
fa  mort  ,  de  Henry  II.  aalli  Prince  de 
Condé  5  aveul  de  Mr.  le  Prince  d'au- 
jourd'hui.  En  1610,  la  Ville  de  Saint 
Jean  d'Angely  fe  révolta  pour  la  derw 
niere  fois  avec  les  autres  Villes  du  par- 
jci^  le  Roi'  Louis  Xlîl.  PaiTiégea  l'année 
fuivante  6<:  la  prit  fix  femaines  après  le 
jour  de  St.  Jciin  Baptifte  \  Benjamin  de 
Rohan  Seigneur  de  Soubile  la  défen- 
dit  5  le  Roi  la  fit  démianteler  ,  la  priva 
du  Corps  de  Ville  &;  de  tous  privilèges, 
enfortp  que  refïenrant  depuis  80  ans 
les  effets  de  Pindio-nation  de  fonPrin- 

o 

xe  ,  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
.amas  de  miférables  ,  qui  ont  bien  de 
la  peine  à  vivre,  les  Religieux  Bené- 
diàins  de  PAbbaye  en  foutiennent  une 
partie  par  les  Charités.  Pons  à  quatre  "^onu 
lieues  de  Xaintes  ,  eft  bâtie  fur  une 
Coline  dont  elle  couvre  le  lommet  : 
L-il  y  a  un  vieux  Château  qui  étoit  la  de- 
meure des  anciens  Sires  de  Pons  ,  il-  > 
lufrres  dans  Pliiftoire  depuis   700  ans. 
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^La  Ro-  Cetre  Terre  eft  fortie  de  leur  Maifoii 
«HfiiLB.     qui  fub/ifte  encore  néanmoins   en  di- 
verfes    Branches    &   elle  eft  à  préfent 
poflèdée  par  le  Comte  de  Marfan  ,  de 
la  Maifon  de  Lorraine  ,  à  qui  elle  vaut 
environ  40000   liv.    de  rente  avec  les 
terres    de  Mortagne    fur  Gironde    & 
d'Ambleville.  La  Ville  de  Pons  eft  di- 
vifée  en  Haute  &  Baiîè  de  celle-ci  Cuh- 
dïvifée  en  deux  parts  par  la  rivière  de 
Seugre   qui  la  traverfe,  fur  laquelle  il 
y  a  une  telle  quantité   de   Ponts    que 
l'on  croit  que  c'eft  l'Origine  du  nom 
de  la  Ville.  On  prétend  qu'il  y  eut  un 
Concile  en  1190  5  ou  94,   où  Geof- 
froy  d'Archiac  ,   Evêque  Diocefain  , 
préhda    8c  qu'il  fut  aftèmblé  au  fujet 
des  Décimes  extraordinaires  qui  furent 
alors  accordées   par  le  Clergé   au  Roi 
Philippe  le  Bel  ;  il  y  a  50  Paroiftès  dans 
îa  Jurifdiâ:ion  de  Pons  &  plus  de  150 
Fiefs  ou  Terres  nobles  qui  en  relèvent. 
Tatlle-    Taillebourg    eft  fituée  fur  la  Charente 
*'        à  deux  lieues  de  Xaintes  &c  trois  de  S. 
Jean,  c'eft  unejuftice  confidérable  qui 
s'étend   fur  plus  de  40  paroilîès  &  re- 
•levé  du  Siège   Royal  de  St.  Jean.  Il  y 
a  un  Château  bâti  au  milieu  delaViU 
I         le  fur  des  rochers  très  élevés  :  cette  Sei- 
gneurie ,  qui  porte  titre  de  Comté ,  foc 
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nnie  au  domaine  du  Roi  en  1407  j  "  l  a  R<>- 
Charles  VIL  la  donna  çn  1444  ,  à  l'A-  chellb. 
mirai  de  Coetivy  Se  depuis  elle  eftpaf- 
fée  à  la  Maifon  de  la  Trimouille  par 
le  mariage  de  Louife  de  Coetivy  Hé- 
ritière j  Taillebourg  eft  renommée  dans 
THiftoire  par  la  grande  vidtoire  que 
St.  Louis  y  remporta  en  1141  fur  Hu- 
gues y  Comte  de  la  Marche  &  les  au- 
tres mécontens  qui  avoient  appelle  le 
Roi  d'Angleterre  ,  il  y  a  un  Pont  rui- 
né ,  qui  porte  grand  préjudice  à  la  Na- 
vigation de  la  Charente.  Brouage  eft  Brouage^ 
une  petite  Ville  moderne,  aiTife  dans 
un  fonds  marécageux  Si  qui  eft  cou- 
vert de  la  marée  deux  fois  le  jour  jus- 
qu'au pied  des  murailles  &  une  lieue 
plus  haut.  Après  la  bataille  de  Mont- 
contour  ,  Hardouin  de  Villiers ,  Capi- 
taine Catholique  ,  la  fortifia  pour  em- 
pêcher les  Huguenots  de  s^en  faifir  j  le 
Cardinal  de  Richelieu  en  fit  augmen- 
ter les  travaux  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle 5  &  fe  fit  pourvoir  du  Gouver- 
nement. Le  Cardinal  Mazarin  lui  fuc- 
céda  dans  cette  emploi  ,  tant  à  caufc 
de  l'importance  du  lieu  que  des  gros 
profits  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  les  fels 
Se  fur  les  marais  j  jl  y  a  ordinairement 
une  garuifon  de  j  à  600  hommes  \  Is 


4^76      Etat  de  la  France. 

L  A  Ro-  Havre  qui  éroit  autrefois  des  meilleure 
cuêlle.  de  la  Province  ,  eft  comblé  de  vaze  -, 
il  feroit  nécellaire  de  le  rétablir  parc<; 
que  c'eil  en  ce  lieu  que  fc  font  les  ar- 
iTiemens  des  gabelles.  Il  y  a  un  Bureau 
général  pour  les  droits  du  fcl  qui  pro- 
duit un  gros  revenu  tant  au  Roi  qu'eaux 
particuliers  qui  en  ont  acquis  des  por- 
tions i  il  y  a  pluiîeurs  Fortins  dans  le 
voilinage ,  dont  le  Gouvernement  dé- 
pend de  celui  de  la  Ville  &  qui  font 
gardés  par  des  détachemens  de  fa  gar- 
nifon.  iv 

Tonnay  Tonnay  Charente ,  eft  un  gros  Bourg 
Charemt.  fîtué  fur  la  Rivière  de  Charente  ,  à  une 
lieue  au-defius  de  Rochefort  &  au  mê- 
me côté  5  qui  eft  la  droite  de  la  Rivière  ; 
il  y  a  un  Port ,  ou  les  Vaifïèaux  du  Roi 
fe  retiroient  avant  Vétabliflement  de 
Rochefort  ^  &  il  y  refte  de  grands  ma- 
gaims  dont  on  fe  fert ,  quand  ceux  de 
Rochefort  font  remplis  \  c'eft  en  ce  lieu 
qu'clt  établi  le  Bureau  de  la  Traite  de 
Charente,  qui  produifoit  avant  la  guer- 
re jufqu'à  800000  liv.  de  revenu.  C'eft 
dommage  que  P Auteur  ait  eu  (i  peu 
d'ufage  de  la  manière  dont  un  Ecrivain 
doit  rédiger  fes  matières,  qu'il  ait  penfé 
que  les  autres  ne  fcauroient  igrhorer  les 
,  chofcs  qu'il  fçait  lui-même  &  qu'il  ima^ 


S 
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ginc  ècic  CLiviLdes  ,  parce  qu'elles  font  l  a  Ro^ 
auili  fore  connues  des  gens  du  Pays  y  chelle^ 
dans  cccce  idée  ,  il  donne  à  deviner  au 
lefte  du  monu.e  ce  que  c'ell:  que  la 
Traite  de  Chareni^,^  -fans  expliquer 
que  c'eft  un  droit  fur  le  fel  ,  qui  re- 
monte cette  Rivière  pour  palier  en  Li- 
moiin  dans  la  Marche  ôc  dans  l'Auver- 
gne 5  il  fe  contente  de  témoigner  qu'il 
cfperc  que  la  paix  rétablira  fon  ancien- 
ne valeur  que  la  guerre  a  fait  entière- 
ment décheoir.  La  Seig-neurie  de  Ton- 
nay  Charente  appartient  depuis  long- 
temps à  la  Mailon  de  Rochechouarj  ; 
le  Duc  de  Mortemar,  qui  en  eft  le  chef, 
la  pofïède  &  elle  lui  vaut  i  o  à  1  icoo  l. 
de  rente  :  il  y  a  une  Abbaye  &  un  Cou- 
vent de  Capucins.  Soubiie  eft  un  gros  Soubife, 
Bourg  fort  ancien  ,  fitué  fur  la  Charen- 
te 5  à  deux  lieues  de  fon  embouchure 
&  iur  une  éminence  qui  fait  que  l'air  y 
eft  extrêmement  pur.  Les  malades  de 
Rochefort  s'y  font  tranfporter  &  y  re- 
couvrent prefqu'auiïi-tot  leur  fanté  -,  la 
Seigneurie  qui  de  Baronic  femble  avoir 
acquis  le  titre  de  Principauté  ,  appar- 
tient à  la  Branche  de  la  Maifon  de  Ro- 
han  ,  qui  en  a  pris  le  nom  ;  elle  a  été 
long-temps  dansiks  Maifons  de  Parthe- 
nay  ^  de  Vi vomie  ^  iconufte  en  fept 
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"^  ^  Ro-  gi'odès  Paroiflès  qui  font  un  petit  Pays 
cHîi.tB.  (èparé  ôc  borné  par  la  Mer ,  le  Havre 
de  Brouage ,  la  Charente  ôc  la  grande. 
Terre  j  fon  revenu  eft  de  i  o  à  i  looo  i. 
llfle  Madame  qui^ft  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  ,  en  dépend  ,  aulïi-bieu 
que  leFort  Lupin,  qui  a  été  bâti  en  1687 
éc  1 6  8  8  pour  aider  à  en  défendre  l'en- 
trée. L'Et'life  Collégiale  a  été  ruinée  ôc 
les  revenus  unis  au  Prieuré  Cure  ;  il  y  a 
des  eaux  minérales  au  Lieu  de  Rouil- 
lailè ,  aufquclles  un  Médecin  du  Pays  a 
procuré  de  la  réputation  par  fes  Ecrits. 
MAYcnnes.  Marennes  eft  un  gros  Bours; ,  aiTis  entre 
la  Seudre  &  le  Havre  de  Brouage  ,  le 
terrein  en  eft  excellent  >  rapportant  de 
très-bon  vin  &  du  fel  aurfi  fort  bon  -^ 
fes  huitres  vertes  paftènt  pour  les  meil- 
leures de  la  Côte  \  le  Fort  de  Chapes 
eft  dans  cette  Paroifte  ,  qui  eft  fi  riche 
&  fi  conhdérable  que  c'eft  le  Siège  de 
P Amirauté  de  Brouage  &  de  l'Eledion; 
les  Jéfuites  &  les  Rccolets  y  ont  des 
Afvert,  Maifons.  Arvert  eft  une  Peninfule  au-» 
delfus  de  Marennes,  dont  le  territoire 
eft  tout  rempli  de  pins  &  d'autres  ar- 
La,  Trem-  bres  toujours  verds.  La  Tremblade  eft 
lUde.  un  Village  ,  dépendant  de  la  Paroiiîè 
d'Arvert ,  qui  eft  très-bien  bâti  &c  très-! 
peuplé  y  c'étoit  le  Port  le  plus  confîdé-* 
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rable  de  la  Province  ,  avant  i'établiflè-  ~£^~^^ 
ment  de  Rochetbrc  6c  les  Vaiilèaux  du  chelie. 
Roi  y  écoieiic  armés  ,  il  n'y  refte  à  pré- 
feiit  que  des  Marchands  ôc  des  Matelots? 
prefque  tous  de  la  Religion  ,  l'Abbé  de 
Cordomoy  s'cft  donné  la  peine  de  tra- 
vailler fept  à  huit  années  entières  à  leur 
converlion  ,  &:  y  en  a  fait  d'éclatantes 
par  convidlion  ,  mais  de  petit  fuccès 
quant  à  l'exemple.  Saujon  a  été  autre-  Saujon, 
fois  une  Ville  forte  ;  mais  ce  n'eft  plus 
qu'un  petit  Bourg ,  accompagné  d'un 
Cliâteau  ,  bâti  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  l'un  &  l'autre  font  fitués  à  la 
tcte  de  la  Seudre  ,  dans  le  lieu  où  ce 

i  Kliniftre  vouloit  faire  aboutir  le  Canal 
de  la  Gironde  :  c'efl  auiïi  où  il  préten- 

j  doit  établir  le  Siège  du  grand  établiiîè- 
ment  qu'il  projettoit  de  faire  en  Xain- 
tonge  j  il  acquit  dans  cette  vue  la  Baro- 
nie  d'Arvert  &  les  Terres  de  Brouagc 
&  de  Cofe ,  aufquelles  il  en  auroit  joint 

i  encore  d'autres  \  la  DuchelTe  d'Aiguil- 
lon en  a  joui  jufqu'à  fa  mort ,  après  la- 
quelle cette  Seigneurie  a  palîe  au  Mar- 
quis de  Richelieu.  Roy  an  étoit  une  Ville  Kojan, 
confidéiable  ,  qui  fut  ruinée  fous  Louis 
XllI.  de  iorte  qu'il  n'en  cil  refté  que  le     ' 

i  Eauxbourg  ;  fa  fituacion  au  bord  de  la 

JMer  ôc  de  la  Gironde ,  efl  dans  l'un  de^ 
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L  A  Ro-  plus-  beaux  Pays  du  monde  ôc  le  Iplus 
cHtLLE.  abondant,  c'eft  un  petit  Port  de  Mer 
oii  les  Vâilïeaux  qui  entrent. &  fortenc 
de  Bordeaux  prennent  des  commodités  -, 
la  Seigneurie  a  titre  de  Marquifat  &^  ap-[ 
partient  au  Duc  de  Châcillon,  du  nom^ 
de  Montmorency  Luxembourg ,  du  cheF 
de  Cà  femme  liéritiere  d'une  Branche 
TdmonL  de  la  Trimouille.  Talmond  fur  Giron- 
de eft  bâti  fur  une  hauteur  que  l'on  dit 
être  le  talon  de  la  Xaintonge  ,  c'eil-à-* 
dire  la  dernière  Frontière  :  ce  lieu  a  titre^ 
de  Principauté  ^  appartient  à  la  Maifoiv 
La  Tour  de  la  Trimouille,  La  Tour  de  Cordouau 
de  Cor-  bâtie  fur  un  rocher  à  l'embouchure  de 
la  Gironde ,  &  de  la  Paroiiîc  de  Roy  an  ; 
il  y  avoit  autrefois  une  lile  que  la  Mer  a^ 
engloutie  ;  Henri  IL  en  fît  eonimencer 
Pcdifice ,  qui  ne  fut  achevé  que  fous 
Henri  IV  ;  il  y  a  160  pieds  d'élévation 
depuis  Çâ.  Fondation  jufqu'à  l'Obélif- 
que. ,  &  elle  eft  divifée  en  plufieurs  éta- 
ges t^ribunes  5  balcons  ^corridors  ,  Ao 
hauf  deiAa  tour  eft  fermé  par  un  grand 
dôme  accompagné  de  lucarnes)  qui  en 
foutiennent  la  voûte  avec  beaucoup 
d'art ,  le  tout  cfc  furmonté  d'un  Obélif- 
que  de  vingt  pit-ds  de  haut  qui-efl  tcr- 
nimé  par  un  vale  à  l'antiqiue ,  &  cteufé 
pour  ferviî:  de -tuyau  ou  de  conduit  à  la 

fumée 
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fumée  du  fanal  que  Pon  allume  en  cet  L  a  R«- 
endi'oit  toutes  les  nuits  ^  la  touu  eft  or-  chelle. 
née  de  colomncs  de  différens  ordres 
d'Arcliitedure  ôc  le  dellèin  en  eft  l'un 
des  plus  beaux  qui  fe  puiiïènt  voir  pour 
l^'ulage  auquel  cet  édifice  eft  deftmé  j 
il  y  a  des  intcriptions  qui  commencent 
à  s'effacer  :  le  Gouverneur  ôc  la  petite 
garnifon  de  cette  Place  font  payés  fur 
un  droit  qui  fe  levé  à  Blaye  fur  tous  les 
Vaiflèaux  entrans  dans  la  Rivière, 

L'Ifle  d'Oleron  fait  aufTi  partie  de  la  VlJleâ'O^ 
Xaintonçe ,  elle  a  douze  lieuè's  de  cir-  ^^^^^' 
cuit  &  10  à  iiooo  Habitans  :  fon  ter- 
rein  eft  excellent ,  elle  produit  des  bleds, 
du  vin  5  du  fel  &  nourrit  beaucoup  de 
gibier ,  fes  Côtes  font  remplies  de  co- 
quillage, qui  feroit  feul  capable  de  faire 
fubfifter  les  pauvres  s'il  y  en  avoit  ; 
mais  on  n'y  voit  aucun  m.endiant  >  tout 
le  monde  y  travaille  &  les  terres  en  font 
mieux  cultivées  que  d'aucun  endroit  du 
monde  -,  on  a  commencé  l'enceinte  du 
Bourg  duChateau  qui  fera  une  fort  belle 
Ville;  le  refte  de  l'Kle  contient6Paroi(ïès 
&  plufieurs  Bénéfices  (impies  ;  la  plupart 
des  habitans  font  Huguenots:  la  Tour  de 
Châtillon  ,  bâtie  à  l'extrémité  de  l'Ifie , 
fcrc  de  fanal  aux  Vaifleaux  qui  cher- 
Ichent  le  Perthuis  d'Antioche  pour  arri- 

Tome  r.  X 
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"l  a  Ro-  ^^^  ^  ^^  Rochelle  ou  à  Rochefort  y  li 

€HELLE.  garnifon  du  Château  eft  de  cinq  à  iix 
Ba.rhs-  cert  hommes.  Barbezieux  ell  une  Ville 
uiH:c.  à  l'extrémité  Orientale  de  la  Xaincon- 
ge  5  iituée  dans  un  excellent  Pays  àc  de 
grand  commerce ,  quoiqu'elle  Toit  biea" 
avant  dans  les  terres  j  il  y  a  vingt-cinq 
Paroilles  qui  en  dépendent  &  la  Sei- 
gneurie 5  qui  vaut  1 5000  liv.  de  reve- 
nu 5  eft  poilcdée  par  l'Abbé  de  Louvois. 
Le  Sçavant  E  l  i  e  V  i  k  e  t  étoit  né  dans 

èmtras.  cette  Ville.  Coutras  ,  autre  Ville  à  l'ex- 
trémité Méridionale  de  la  Province,  n^st 
rien  de  remarquable  que  d'avoir  été  le 
Théâtre  de  la  grande  Vidoire  qu'Henri 
IV.  Roi  de  Navarre  ,  remporta  fur  le 
Duc  de  Joyeufe  Général  des  Troupes 

Matha.  du  Roi  Henri  III.  en  1587.  Matha  ell 
une  ancienne  Châtellenie  relevante  du 
Siét^e  de  St.  Jean  d'Angcly  ,  que  le  Roi 

Chdah.  Louis  XïlI.  a  érigée  en  Comté.  Chalais 
eft  une  Terre  de  grande  étendue  lur  la 
Frontière  du  Perigord ,  le  Seigneur  de 
ce  Lieu  prend  la  qualité  de  Prince  , 
comme  defcendu  des  anciens  Comtes 
de  Perigord  y  il  eft  de  la  Mai  Ion  de 
Talleran.  L'Auteur  termine  fa  defcrip- 
rion  Topographique   par    celle    de    la 

Çognxc.  Ville  de  Cognac  ,  qu'il  traite  la  dernière 
parce  qu'elle  fa.it  partie  de  la  Province 
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d^Angoumois  &  non  de  la  Xaintonge  -,  ^^  ^^^ 
il  dit  que  fa  lituarion  eft  tellement  ad-  chelle.  " 
mirable  qu'elle  furpallc  tout  ce  que  l'on 
en  peut  dire  >  fon  magnifique  Château , 
qui  ell  bâti  au  bord  de  la  Charente , 
a  été  le  berceau  de  François  L  il  e(l 
accompagné  d'un  grand  Parc  de  d'un 
Etan^  d'une  lonçrueur  extraordinaire  ; 
le  terrein  des  environs  produit  des  vins 
cxcellens ,  des  fruits  merveilleux  ôc  en 
abondance  ;  les  Bénédidtins  y  ont  un 
Prieuré ,  les  Cordeliers  Se  les  Recolets 
chacun  un  Couvent.  L'Election  qui  y  a 
été  établie  ,  a  été  érigée  par  le  Roî 
Louis  XIIT,  L'Auteur  finit  fon  Mémoire 
par  le  détail  de  toutes  les  Paroilîès  de  la 
Généralité ,  qui  comprend  les  fommes 
de  leur  Taille  en  particulier  ,  le  nom 
des  Seigneurs  à  qui  elles  appartiennent  r 

&c  la  nature  des  fruits  qu'elles  produi- 
fent  5  mais  comme  cette  énumération 
eft  fort  longue  ôc  ne  paroît  d'aucune 
utilité  pour  mon  deflein  ,  le  meilleur 
ufâge  qu*oil  en  puiilè  faire  eft  de  fup- 
pléer  par  cet  endroit  au  peu  de  con- 
noi fiance  qu'il  donne  de  la  Noblefle  de 
ce  Pays-là. 

Il  dit  ailleurs  que  les  Gentilshommes  De  Ut^a- 
de  Xaintonge  (Se  de  l'Aunis  aiment  tous  ble^e. 
'le  Service  &   qu'il  eft  fort  rare  d'eu 

X  *- 
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'x7I~R~ô~  î^i'Oiiver  aucun  qui  n'ait  été  long-temps 
cHiiLLE.  dans  les  Armées  y  ou  de  terre  ou  de  mer, 
Cecce  louange  ell:  conlidérable  >  il  auroic 
été  à  fouhaiter  qu'il  y  eut  ajouté  celle 
qui  ePc  due  à  l'Antiquité  de  leurs  Mai- 
Ions  ;  mais  prenant  la  chofe ,  comme  il 
la  donne,  on  peut  remarquer  dans  l'E- 
lection de  la  Rochelle ,  le  Sieur  Grain 
de  Saint  Marfault,  Seigneur  de  Chafte- 
lailion  Se  de  pluiîeurs  autres  Terres  j  les 
Sieurs  de  Culiat  ,  de  Cigogne  ,  des^ 
Coyeux  ,  de  Theuflè  ,  de  Moncbron  , 
de  Benielac,  de  Loyres,  de  Montai  ant;. 
le  Comte  de  Bueuil ,  le  Marquis  de  Lef- 
cours  5  le  Comte  de  Surgeres.  Dans 
l'Eledion  de  Xaintes  ,  le  Sieur  d'An- 
quitard ,  les  Marquis  de  Valencey  ,  la 
Rochecourbon ,  Verac  ,  Chalais  ,,  de  ^ 
Ivlontendre  ,  de  Laufac  ,  d'Aubetetre , 
ôc  de  la  Traifne  ,  les  Comtes  d'Ars,  de 
St.  Vicl-or  &  de  Lambertie ,  l'Archevê- 
que de  Sens  la  Hoguette  ,  Mr.  de  la 
Vaugui  on ,  Mr.  de  Gaffion ,  le  Marquis 
de  Bayers ,  la  Marquife  de  Malzeard  , 
le  Marquis  de  St.  Gelais,  les  Comtes 
de  Blenac  Se -de  Ruffignac  ,  le  Marquis 
de  Jarnac  ,  le  Marquis  de  St.  Aulaye  ,  le 
Marquis  de  Pardaillac  ,  la  Marquife  de 

*  M.  le  Marquis  de  Monterjdre ,  Frotefiant^ 
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Meux  j  les  Héritiers  de  la  Maifon  de  La  Ro-- 
BoLU-deilles,  les  Sieurs  de  Laucheires  ,  de  ch£lle. 
Tcfac,  deMonnravailjdeMontbleru,  ôcc. 
Dans  l'Eledlion  de  Co2;nac ,  Madame  de 
Moiilàas ,  la  Marquile  de  Brailac  ,  les 
Sieurs  de  RocheFort  c:s:  de  Guademou- 
lins  j  le  Marquis  de  Sauvebeuf ,  le  Mar- 
quis de  Lignieres ,  la  Dame  de  Mailay , 
le  Sieur  de  l'Artige ,  MelTieurs^de  Saint 
Palais  5  de  la  Milliere  ,  de  Vaujonne  & 
de  Coulantes  -,  le  Duc  de  la  Rochefou- 
cauk  poflede  bien  des  Terres  dans  ce 
Canton.  Dans  l'Election  de  Saint  Jean 
d'Angely  j  le  Marquis  de  Biron ,  les 
Sieurs  de  Sanfac^,  de  Palvoifin  ,  de  Cour- 
nerac ,  d'Argencé  ,  le  Comte  de  Laval , 
le  Sieur  de  Monfallais ,  le  Marquis  de 
Pons.  Dans  celle  de  Marennes  ;  la  fuc- 
ceilion  du  Cardinal  de  Pvichelieu  ,  le 
Prince  de  Soubife  ,  l'Abbeflè  de  Xaintes 
ôc  autres  Grands-^Seigneurs  de  la  Cour, 
partagent  prefque  tout  le  Pays.  Les  Prê- 
tres de  POratoire  font  Seigneurs  d'une 
grande  partie  de  Plfle  de  Ré. 


Fin  de  la  Géniralhé  de  la  Roche lle^ 
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Limoges. 
Ses  bornes. 


EXTRAIT 

D   U 

MEMOIRE 

DELA 

G  EN  ÉRALITÉ 

DE     LIMOGES. 

DfelTé  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en  1698. 

Tar  M.  ^^Berî^ages,  Intendant, 

A  Généralité  de  Limoges 
comprend  ,  outre  la  Pro- 
vince qui  porte  proprement 
le  nom  de  Limofin  ,  celle 
d'Angoumois  ,  à  l'excep- 
tion de  la  Sénéchaullee  de  Cognac  , 
toute  la  bafïe  Marche  ,  avec  une  petite 
partie  dçtaçhçc    du  Goviveniemeut  du 
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Poitou  ,  enclavée  dans  l'Eledion  de  LÛïôcîsT 
Bourganeuf,  Elle  confine  ,  dans  cette 
ctenduë  ,  du  côté  du  Midi  au  Perigord 
6c  au  Quercv  ,  le  premier  eft  de  la  Gé- 
jiéralité  de  Bordeaux ,  le  fécond  de  celle 
de  Montauban  ;  au  Nord  elle  eft  bornée 
par  la  Haute-Marche  ,  qui  eft  de  la  Gé- 
néralité de  Moulins ,  &  par  le  Poitou  j 
au  Levant  elle  a  l'Auvergne ,  &  au  Cou-; 
chant  la  nouvelle  Généralité  de  la  PsO- 
chelle. 

Elle   comprend  dans  cette   étendue    Premiers 
trois  Evêchés ,  un  Bureau  de  Tréforiers  ^^^  ^j!^^ 
de  France ,  quatre  Préfidiaux ,  trois  Se-  ^j^^^^ 
i-échau(ïees  Royales  3c  chiq  Elevions. 
La  Ville  de  Limoges  en  eft  la  Capitale 
vc  la  rélidence  de  l'Intendant,   Il    y  a 
Evêché  ,  Bureau  des  Finances ,  Fréiîdial 
&c  Eleclion.  Angoulême  de  Tulles  font, 
après  Limoges 5  les  Villes  principales, 
il  y  a  en  chacune ,  Evêché  Prélidial  & 
Election.  Brives  qui  eft  la  quatrième  , 
a  au fTi  un  Pré (idi al  &  une  Election;  les 
Sénéchauftees  font  établies  à  Uzerches , 
Dorât  de  Bcllac  :  ôc  la  cinquième  Elec- 
tion eft  à  Bourganeuf.  Tous  les  Pays    J^îftoive 
qui  compoient  cette  Généralité  étoient  ^^^^'"^^^• 
autrefois  des  dépendances  de  PAqnitai- 
ne.  Alienor ,  héritière  de  ce  grand  Etat, 
le  porta  fuccclfivement  au  Roi  de  Frai> 
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iiMocxs.  ce  5  Louis-le- Jeune ,  &  après  fa  répu- 
diation 3  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre 
fur  le  fîls  duquel  le  Roi  Jean  Sans-terre, 
ils  furent  confifqués  par  Jugement  des 
Pairs  de  France  en  l'année  i  loo  ,  mais 
40  ans  après  ,  St.  Louis  les  rendit  vo- 
lontairement à  Henri  III.  Roi  d'Angle- 
terre y  fon  beau  -  frère,  ne  retenant  que 
la  parti  e  duPoitou  qui  eft  auNord  de  la 
Charente  j  dans  la  fuite  par  le  Traité 
de  Bretigny,  accordé  pour  la  délivrance 
du  Roi  Jean  &  pour  redimer  la  France 
de  la  courfe  des  Anglois  ,  ces  mêmes 
Pays  leur  furent  abandonnés  en  toute 
Souveraineté  &  même  atfranchis  de 
PHommage  -,  mais  peu  d'années  après , 
le  Roi  Charles  V.  regardant  ce  Traité 
comme  nul ,  reprit  fur  eux ,  entr' autres 
pays  3  ceux  qui  compofent  cette  Géné- 
ralité 3  dont  ils  n'ont  rien  pofïedé  de- 
puis 3  quoi  qu'ils  foient  reftés  Maîtres 
de  la  Guienne  jufqu'au  milieu  du  XV^ 

Du  Limo-  Siècle.  L'Auteur  paflè  enfuite  au  détail 
//?.  de  diverfcs  Provinces  com.prifes  dans  la 

Généralité  ,  commençant  par  le  Limo- 
fin  qui  eft  la  plus  confidérable  portion 
de  la  Généralité  ,  dont  les  bornes  font 
au  Nord  la  Bailè-Marche  &  le  Poitou , 
au  Midi  le  Quercy  ,  au  Levant  l'Au- 
vergne ôc  au  Couchant  le  Perigord  & 
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l*Angoumois  j  fon  érenduë  eft  d'environ  l"i7io'gËs7 

vinçTc-cinq  bonnes  lieaës  d'une  heure  de 

chemin  du  Nord  au  Sud  &c  un   peu 

moins  du  Levant  au  Couchant.  Les  Ri-  y^^  JH^ie- 

vieres  qui  l'arrofent  iont  la  Vienne  ôi  la  res. 

Vezeie  j  la  première  prend  fa  fource  aux    ^^  ^  ^^'^^ 

confins  du  bas  Limoini ,  au  Village  de    /    ^r 

M;llemanches  LleClion  de  Tulles,  pafie  y^, 

à  St.  Léonard  ,  Lim.oges  Se  St.  Junien  , 

traverfant   la  Province   du  Levant  au 

Couchant  j  fon  lit  eft  tellement  embar- 

rallé  de  pierres  &  de  rochers  dans  tout 

cet  efpace ,  qu'elle  ne  peut  être  jamais 

rendue  navigable  ,  ni  miême  porter  des 

radeaux  :  il  en  eft  de  même  de  la  Ve- 

zere,  qui  paflè  à  Trignac  &  à  Uzerchcs 

dans  le  Bas-Limoim,  qu'elle  traverfe 

de  l'Orient  au  Midi.  La  Correze  qui    la  Cor" 

paiïè  à  Tulles  &  à  Brives  &  fe  joint  en-  reze. 

fuite  à  la  Vezere  ,  n'eft  qu'un  ruifieau  , 

&    enfin    la    Dordogne    ne    peut   être    La  Bor- 

comptée  de  cette  Province  ^  dont  elle  '^'^Z^- 

feit    la  féparation    d'avec    le  Qiiercy.. 

L'on  divife  communément  le  Limofin  jj^^^^  r -^ 

cr\  haut  &  bas ,  le  premier  eft  montueur  mofy/t',  '- 

&c  froid  ,  couvert  de  bois  chanaigners , 

don(  le  fruit  eft  la  principale  nourriture 

du  Peuple  ;  le  fécond  eft  plus  tempéré,  5^^  r- 

ou  plus  chaud  Se  même  plufs  découvert,  /«^ 

iWtjQuc  dans  le  Vallon  où  la  Vilk  de 

^^5 
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Limoges.  Brives  eft  fituée  :  les  terres  de  l'un  8t 
de  l'autre  font  peu  propres  au  froment  5 
mais  on  y  recueille  de  bon  feigle  ,  ôc 
fur-tout  quantité  de  bled  noir  avec  de^ 
raves  de  la  grofle  eipece  :  ces  deux  der- 
Kourri-  niers  avec  les  châtaignes  font  la  nour- 
ture  du  riture  ordinaire  des  Payfans  &  quelque 
feu^ie.  t)onne  que  foit  d'ailleurs  la  récolte ,  ils 
pâtiilènt  toujours  beaucoup  quand  l'une 
de  ces  trois  efpeces  vient  à  manquer  ; 
il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu'ils  faf- 
fent  du  pain  de  châtaignes  ,  comme  on 
le  dit  à  Paris  ,  ce  fruit  n'étant  propre 
ni  à  être  moulu  >  ni  à  être  pétri ,  mais 
ils  le  font  bouillir,  le  dépouillent  par  ce 
moyen  de  fes  deux  écorces  &  le  man- 
gent enfuite  avec  délice.  L'Auteur  re- 
marque que  cette  nourriture  rend  les 
hommes  durs  au  travail  de  robuftes  > 
mais  qu'elle  ne  leur  donne  aucune  vi- 
vacité. Au-refte  on  conferve  les  châtai- 
gnes d'une  année  à  l'autre  en  les  faifanc 
lécher  à  l'ombre.  Le  Limofin  n'a  aucu- 
ne Forêt  Royale  >  mais  feulement  quel- 
Mois.  ques  bois  épars  qui  fe  confomment  fur 
les  lieux  ,  le  tranfport  en  éttint  impolTi- 
ble  ;  il  y  eut  fous  le  Régne  d'Henri  IV. 
quelques  Entrepreneurs,  qui  ayant  ache- 
té les  Forêts  de  Mailère  ,  fe  ruinèrent , 
perdirent  leur  bois  ^  leur  argent  ;,  eu 
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prétendant  faire  flotter  fur  la  Vezere  le  Limock^ 
nicrain  de  les  bois  de  charpente  qu'ils 
iivoicnt  fait  travailler.  D'ailleurs  le  Pays 
fcroit  allez  propre  aux  fruits  ,  li  les  Ha-  Fruiti.» 
bitans  a  voient  foin  d'y  planter  de  bons 
arbres  ,  mais  ils  les  négligent  tout-à- 
fait.  Les  vins  du  haut  Limoiin  ne  font  Ftm^ 
guéres  propres  que  pour  le  Peuple  , 
ceux  qui  font  plus  délicats  les  tirent  de 
Dombes  prés  Sarlat  ,  ou  de  l'Angou- 
mois,  ôc  quelquefois  du  Blanc  en  Berry  ; 
le  bas  Limolni  en  produit  d'a(lèz  bons 
dans  les  coteaux  de  Brives  Se  le  terri- 
toire d'Allalïat.  On  a  découvert  depuis 
quelques  années  des  mines  de  plomb  Mtne^. 
dans  la  Paroiiïè  de  Vicq  ,  Eledion  de  ^ 
Limoges  &  dans  l'Eledion  de  Tulles , 
elles  font  afïez  riches,  c'eft-à -dire  , 
qu'elles  rendent  beaucoup  de  métail  > 
mais  on  ne  les  trouvoit  pas  afïez  abon- 
dantes 5  ce  qui  a  obligé  durant  quel- 
que temps  d'abandonner  le  travail  qu'on 
y  faifoit  \  toutefois  d'autres  Enti'epre- 
neurs  l'ont  repris  avec  une  dépenfe  con- 
fld érable  ,  ayant  même  attiré  des  Ou- 
vriers d'Angleterre  ,  ils  ont  creufé  la 
mine  beaucoup  plus  profondément  avec 
cfpérance  d*un  fuccès  favorable ,  cjui  ne 
rcauroit  ma^iqucr  d'être  avantatTe-i\-  à 
la  France  qui  a  befuin  de  cette  cipece 

X  6 
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iiMOGEs.  ^^  rnétaL  11  y  aauiridans  l'Elediondc 
Limoges  cpantité  de  foro;cs ,  où  il  fc 
fait  d'excellent  fec ,  elles  font  toutefois 
moins  abondantes  que  celles  d'Angou- 

Befiîaux.  mois.  Mais  le  principal  produit  de  la 
Province  confifte  dans  les  befliaux ,  par- 

Bœufs.  ticulieremcnt  les  bœufs  que  l'on  y  en- 
graille  &c  que  l'on  conduit  enfuire  à 
Paris  ',  les  Entrepreneurs  des  vivres  d'Ita- 
lie &  de  Catalogne  y  ont  fait  auiTi  des 
emplettes  fort  confidérables  ,  qui  ont 
porté  de  l'argent  dans  ce  Pays  &  fans 
lefquelles  la  Province  n'auroit  pu  porter 
les  impoiitions  dont  la  nécefïité  de  la 
guerre  l'a  fait  charger.  Cependant  les 

Mûutom.  irsoucons  ne  réulTiflent  guéres  au  Limo- 
iin  5  ôc  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce 
de  laine  que  celui  qui  efl  indifpenfable 
pour  la  confommation  des  Habitans. 
Chevaux.  Celui  des  chevaux  eft  fort  important  à 
la  Province  Se  à  tout  le  Royaume  ;  à  la 
première  ,  parce  qu'il  y  apporte  beau- 
coup d'argent ,  au  fécond  par  ce  qu'au- 
cun des  Pays  qu'il  renferme  n'en  pro- 
duit de  meilleurs  que  le  Limofni^  il  faut 
ks  attendre  avec  patience  jufqu'à  fept  k 
huit  ans ,  mais  après  cela  ils  font  ex- 
eellens  ;  ce  commerce  avoir  fort  dimi- 
Buc  par  la  faute  qu'on  avoir  faire  de 
Fcmpîii  la  Pïovince  d'Etalgiii;  q^ui  n'y 
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croient  pas  propres  ,  il  n'y^  a  que  les  Limoges^! 
barbes  de  les  chevaux  ^  d'Eipagne  ,  ou 
des  chevaux  fort  déchargés  qui  puiiïent 
y  réulTir,  Se  depuis  que  Texpérience  l'a 
fait  fentir  aux  Direâeurs  ,    ils  fe  font 
efforcés  d'y  remédier  ;  de  forte  qu'on 
peut  à  l'avenir  efperer  que  ce  commer- 
ce le  rétablira  comme  par  le  palîé.  Les      Foires^ 
Foires  principales  où  fe  Fait  le  débit  des  prijuip^- 
chevaux  font  celles  de  Chalus  ,  à  la  St. 
George  &  à  la  St.  Michel ,  &  celles  de 
Limoges  trois  fois  l^an  >    il   s'y  vend 
grand  nombre  de  chevaux  Ôc  particuliè- 
rement des  poulains  qui  font  conduits 
dans  le  Perigord   &  l'Angoumois ,  où 
des  Gentilshommes  entendus  dans   ce 
Négoce   les  nourriiïent  &  les  vendent 
eniuite  très-cherem.ent.  Le  naturel  des    Cara^ere 
hommes  eft  afïèz  différent  dans  le  haut  ^^^i^^^f^^' 
èc  bas  Limofm  j  les  premiers  font  grof-        tiaut^ 
fiers  &  pefans  ,  mais  laborieux  y  enten^ 
dus  à  leurs  affaires  ,  vigilans  ,  œcono- 
mes  jufqu'à  l'avarice  >  jaloux  y  défians  , 
craignans  le  mépris  ,  durs  fur  le  recou- 
vrement des  deniers,  du  Roi  3  auquel  ils 
font   néanmoins  fort    attachés  ,    ayane 
donné  diverfes  preuves  de  leur  fidélité 

^  Mr.  le  Maréchal  de  Bcrnj^ih  ,  après  la- 
Bataille  â'Almcinfci  ,  acheta,  beaucon^  d^Tta-^ 
hnsx qu'il jii pa^jcr  dam U Lmofm^y  m  ^1^7,>^ 
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Limoges,  ^oî^^  l'HiRoire  fait  une  mention  hono- 
rable -,  toutefois  on  peut  dire  que  quand 
ils  le  foumettent  aux  impôts ,  c'ell  plu- 
tôt par  crainte  que  par  bonne  volonté  , 
car  leur  pailion  dominante  eft  de  pofie- 
der  fans  inquiétude  &  fans  partage  le 
&  ^^^  ^^-  fruit  de  leurs  travaux.  Les  Habitans  du 
tnojm.  Bas  -  Limoiin  font  déliés,  iniinuans  , 
diffimulés,  cachant  artificieufement  leurs 
fehtimens  fecrets,  qui  font  du  moins 
auffi  interefles  que  ceux  des  précédens  , 
mais  encore  plus  portés  à  la  vengeance; 
ils  ont  tellement  l^art  de  former  des 
brigues  Se  des  cabales  que  la  querelle 
ou  l'affaire  d'un  particulier  devient  celle 
de  tout  un  parti  &  fe  trouve  ordinaire-, 
ment  combattue  par  un  autre  parti  op- 
pofé  5  qui  n'eft  pas  moins  fou  tenu  que 
le  premier  :  ces  divKions  les  engagent 
fouvent  à  violer  les  droits  les  plus  fa- 
crés  &  le  moindre  defordre  qui  en  arri- 
ve efl;  l'emploi  des  faux  témoins  ,  qui 
font  en  ce  Pays-là  plus  communs  qu'ail- 
leurs ;  les  Mabitans  de  Brives  fo^it  les 
plus  doux  5  mais  aufïi  les  moins  mgé- 
Son  tra-  nieux.  Tous  les  Limoiins  du  Plat-Pays 
x>ail.  ont  généralement  la  coutume  de  fortir 

de  la  Province  tons  les  ans  ,  &  ils  n'y 
reviennent  qu'en  hvvev  ,  y  rapportant 
Targen:  qu'ils  ont  guigné ,  foie  à  kiylx 
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les  maçons  ,  foit  à  fcier  les  bleds  5  ou  à  Limoges. 

roLue   autre  occupation.    UAuteur   ne 

croit  pas  que  l'on  puillè  Faire  une  jufte 

eftimation  ni  de  la  quantité  d'Ouvriers 

qui  lortent  tous  les  ans ,  ni  de  l'argent 

qu'ils  rapportent,  mais  ils  croit  que  l'on 

peut  allurer  que  l'argent  que  le  Roi  tire 

de  la  Taille  vient  entièrement  de  cette 

fource.  Les  Limolîns  font  tous  Catholi-     Kdtgîoî^ 

ques  <Sc  à  la  révocation  de  l'Edit  de  Catholi-  ^ 

Nantes  5  il  ne  fe  trouva  d'Huguenots  f^^^^^' 

1        1    rr-      •     •       ,    ^    -    ^  forme», 

que  dans  le  1  erritojre  de  Treignac ,  en 

bas  Limolin  ,  lefquels  ont  abjuré  com- 
me les  autres  du  Royaume  ,  avec  des 
fentimens  peu  finceres ,  mais  ils  font  en 
fi  petit  nombre ,  que  l'Auteur  ne  juge 
pas  que  l'on  y  doive  faire  aucune  atten- 
tion j  à  l'égard  de  la  Catholicité  àts 
autres  il  la  dépeint  avec  des  couleurs 
qui  conviennent  mieux  à  une  fuperfti- 
tion  groHiere  qu'à  la  Religion  ,  puif- 
qu'cUe  ne  confifte  qw'en  des  pratiques 
extérieures  de  proceifions  &  de  pèleri- 
nages 5  defquels  ils  paflent  immédiate- 
ment au  cabaret  ou  lieux  de  débauche  > 
ôc  que  la  vénération  qulls  ont  pour  les 
Saints  de  leur  Pays ,  St.  Martial  &  St. 
Léonard  ,  cft  exclulive  de  tous  les  au- 
tres &:  va  même  à  rabaiflèment  du  culte 
de  Dieiu 
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j^^^^cEs.  L'Auteur  pafle  enfuite  au  détail  de 
Etat  de    TEcat  de   l'Eglife   en  ctitt  Province  , 

VE^lifi'  ^11  qu'elle  renferme  deux  Evêchés  , 
Limoges  &  Tulles  ,  dont  il  donne  la 
defcription     en    la  manière    fuivante. 

Eyêché  de  ]^q  Diocèfe  de  Limoges  étoit  autrefois 

Limoges.  ^^yj^y^Q  fi  grande  étendue  que  les  Evê- 
ques  avoient  peine  à  le  gouverner.  Ebles 
Pun  des  anciens  Prélats  fit  ordonner 
dans  un  Concile  qu'il  pourroit  choifir 
un  Suffragant  pour  partager  fes  travaux, 
&  fur  le  même  fondement  ,  le  Pape 
Jean  XXIL  en  démembra  une  portion 
pour  compofer  le  Diocèfe  de  Tulles  , 
qu'il  érigea  en  Evêché  ;  mais  malgré 
cette  réduction  il  n'eil:  encore  que  trop 
grand  ,  comprenant  le  Haut  Limofin 
en  entier ,  une  partie  du  Bas  ,  fçavoir 
le  Territoire  de  Brives ,  toute  la  Mar- 
che Haute  Se  Bafïe  &  une  portion  de 
l'Angoumois  ;  cette  étendue  a  donné 
lieu  à  l'établiUement  depluficurs  Offi- 
cialités  à  Limoges  à  Brives  pour  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Bordeaux  ,  à  Gue- 
ret  3  &  à  Chenailles  pour  le  relïort  du 
Parlement  de  Paris.  D'ailleurs  le  fiége 
de  Limoges  efl  illuilre  ,  tant  à  caufe 
de  fon  Fondateur  St.  Martial,  qui  efE 
honoré,  non-feulement  comme  l'Apô- 
ire.  du  Caïuon^i  mais,  comme  i'u-ii  àos 
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douze  premiers  -,  que  par  fes  Succef-  Liuoges. 
feurs  qui  ont  été  ,  ou  des  Saints  tels 
que  Ferreol ,  Loup ,  Cellàtor  y  ôcc,  ou 
des  Grands  Seigneurs,  frères  ou  pro- 
ches parens  des  Ducs  d'Aquitaine  ,  ou 
des  Vicomtes  de  Limoges  ,  lors  Sou- 
verains du  pays  j  toureirois  le  revenu 
n'en  eft  pas  bien  confidérable  ,  ne  va- 
lant à  préfent  qu'environ  18000  livres: 
celui  qui  l'occupoit  en  1698  ,  s'appel- 
loit  Carbonel  de  Canify  frère  d'un  des 
Lieutenans    de  Roi    en  Normandie  , 

M lui  a  fuccedé. 

Il  faut  ajouter  ici  par  rapport  à  Sr.  Mar- 
tial  j    que  l'Eglife  d'Aquitaine    a  été 
autrefois  tellement    embarrailée    fur  le 
culte    qui  devoit   lui  être   rendu   que 
l'on  a  tenu  des  Conciles  à  Bourges  en 
1019  &c  à  Limoges  en  1051  pour  en 
faire  la  décifion  ,  dont  toutefois  ils  ne 
purent  venir  à  bout ,  le  St.  Siège  ter- 
mina ce  différend  ,    en  décidant   qu'il 
devoit  être  honoré  comme  Apôtre.  On 
compte   dans  ce  Diocèfe    1 3  Chapitres    Chapitre 
de  Chanoines  \  celui  de  la  Cathédrale  ^^  l^  <^^" 
dédiée  à  St.  Etienne,  eft  de   z8   ^xé^i^'^^^^^^'- 
bendes  &;   1 8  Vicaires.  Celui  de  Saint    ^^'  Mat- 
Martial  de  Limoges,  compofé  d'un  Abbé  ^'    • 
qui  eft  le  S.  de  Pezé,  un  Prévôt  un  Chan- 
tre ,  1 7  Chanoines   &   1 2  Vicaires    à 
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tiMOGFs,    16000  liv.  de  revenu.  Celui  de  St.  Ju- 

St.junien.  nien  dans  la  Ville  de  ce  nom  ,  coinpo- 

fé  d'un   Prévôt    1 7   Chanoines   &   i  o 

Titulaires  ,  du  Bas-chœur.  Celui  de  S. 

St,  Léo-    Léonard  ,  compofé  d'un  Prieur  Com- 

nard.  mendarairc  5^  10  Chanoines  ,  &:  8  Vi- 

caires éroit  autrefois  Régulier  de  l'Or- 
dre de  St.  Auguftin ,  il  eft  à  préfent  mi- 
parti  de  Séculiers  &  de  Réguliers ,  fon 
établidèmciu  e(l  foi.t  ancien,  il  eft  con- 
nu dans  les  Annales  Ecclédaftiques  de 

_    _._.  .      France  fous  le  nom  de  JVoblllacum  dès 
.1  année  541.  Celui  de  St.  Hiner  ,  ou. 
-Hireix  ,  eft  compofé  d'un  Doyen  ,    1 2. 
Chanoines   &c    6  Vicaires.    Celui    de 
Brwes.    Bi-i^es  (X'ixn  Prieur  qui  cft  le  Sr.  Rouf- 
feau,  neveu  du  S.  de  Laubanie,  Gouver- 
neur de  Landeau  5   10  Chanoines  3c  8^. 
Durât»     Titulaires.   Celui   d.e  Dorât ,   dont  011 
rapporte  la  Fondation  à  Clovis  ,  d'un 
Abbé,  d'un  Chantre,  de  14  Chanoi- 

Saim  Ko-  j-^es  ^^  g  Titulaires.  Celui  de  St.  Ro- 

main  5(1  un  Doyen,  a  un  Chantre,  iz 

Emou^     Chanoines  te  6  Titulaires.  Celui  d'E- 

pers,  moutiers  ,  transféré   à  Aubuilon  dans 

la  Généralité  de  Moulins.  Celui  de 
Taillefer   près  Gucret  de  la  même  Gé^ 

Turennes.    néralité.  Celui  de  Turennes  ,  à  i  lieues 

de  Brives   ,  compofé    de  6  Chanoines 

ieulemcut ,  dont  l'un  eft  Curé  de  U 
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ParoilTc  6c  enfin  celui  de  Noailles  ,   à  Limoces! 
une  lieuè"  de  la  même  Ville  de  Brives  ,  Noailhs, 
compofé  d'un  Doyen  qui  eft  aufli  Cu- 
ré &  de  5  autres  Chanoines.  Les  Ab-    Ahbayes 
bayes  d'hommes  du  même  Diocèfe  font  d'hommes. 
St.  Auguirin  de  Limoges   &  de  l'Or-    De  Saint 
dre  de  St.  Benoît  Réformé  ,  où  il  y  a  ^^g^fti^^ 
un  Abbé  Récjulicr  &  triennal  avec  x6  - 

Religieux  :  cette   Maifon    rapporte  fa 
Fondation  à  l'Evêque  Storicius  &  peut 
avoir  1 0000  liv.  de  revenu.  St.  Mar-    St.  Mar* 
tin  de  Limoges,  à  préfent  de  TOrdre  ^^** 
des  Feuillans  5  dont  l'Abbé  eft  Ele6bif 
Se  triennal  5  vaut  3000  liv,  cette  Mai- 
fon eft  ancienne  &c  l'on  voit  que  Guy, 
Vicomte    de  Limoges  ,  avec  Helduin 
frère  de  Geoffroy  Abbé  de  St.  Martial , 
en  firent  la  Fondation ,  l'an  1011 ,  dans 
un  lieu  qui  avoit  appartenu  à  St.  Eloy. 
Solongnat ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Con-  Selon^naf* 
grégation  de  St.  Maur  ,  vaut  6000  liv, 
l'Abbé  Bitaud  la  pofïède  en  Comman- 
de j  on  en  attribue  la  Fondation  à  St. 
EloyjEvêque  de  Noyon,  vers  l'an  637. 
Eeauiieu   du  même  Ordre   fur  la  Dor-  BeauUeuv 
dogne  5  à  l'extrémité  du  Diocèfe  ,  rap- 
porte fa  Fondation  à  Radulphc  Archef 

vêque  de  Bourges  en  l'an 

Meinac  du  même  Ordre  ,   dans  le  Bas    MeînAc^ 
Limofin  >  de  4000  liv.    Uzerches   de  xjz^eub^u 
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Limoges.  l'Ordre  de  St.  Benoît  non  Réformé , 
de  60G0  liv.  à  l'Abbé  d'Urfé  ,  cette 
Abbaye   efl  de  la  Fondation  de  l'Eve- 

^yigeois.  que  Hildeganus  en  963.  Vigeois  du 
même  Ordre  ,  de  4000  liv.  à  l'Abbé 
de  Pompadour  ,  efl;  un  ancien  Monaf- 
tére  3  Vôfienfe  A^onajlermrn  ,  dans  les 

VEjhrpe.  Annales  Eccléfiadiques  de  France.  L'Ef- 
terpe ,  de  Chanoines  Réguliers  de  Ste, 
Geneviève ,  de  la  Fondation  de  St.  Gau- 
tier qui  en  étoit  Abbé  en  1057  ,  vaut 

Benevent.  iiooo  liv.  Benevent  du  même  Ordre, 
à  préfent  uni  pour  les  deux  Menfes  à 
TEvêché  de  Québec  ,  vaut  8000  liv. 
&:  fut  fondée  en  1018  par  un  nommé 
Robert ,  Chanoine  de  Limoges.  Bon- 
Bonne-  ne-aigue  3  de  l'Ordre  de  Cifteaux  nllc 
Mtgue,        d'Obafine  ,   fondée    en    1143    ,    vaut 

Colombe,  4000  l.  l'Abbé  en  efl  régulier.  Colom- 
be ou  Colonne  ,  du  même  Ordre  ,  fon- 
dée en  1146  par  les  Seigneurs  de  Bro- 
cé  de  2000  liv.  Le  Palais  fondé  en 
I  i6i  5  du  même  Ordre  :  vaut  3000  I. 

D donne,  Dalonne  fondée  en  1 120  vaut  7000  1. 
Aube-pierre  du  même  Ordre,  en  1 146. 
Bonlieu ,  du  même  Ordre  &  revenu  : 

Le  Bœuf  de  4000  liv.  fondée  en  1 1  2  i .  Le  Dœuf, 
du  même  Ordre  &  revenu ,  fondée  eu 

Qb^fme.  1 1  2  3 .  Obafine ,  en  1 1 40 ,  dont  le  pre- 
mier Abbé  a  été  le  bienheureux  Efticu-* 
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rc  ,  vaut    10000    liv.    pour    les  deux  Limoges/ 
Menfes.  L'Abbaye  de  Grammont,  Chef    Gram- 
d'Ordre,  eft  aulîî  de  ccDiocèfe,  mais  ^o^^^ 
dans  la  Généralité   de  Moulins.  Qiianc    De  Relî- 
aux    Abbayes   de  hllcs  T Auteur     iicngi^^f^^- 
compte  que  deux  ;la  Régie,  de  l'Ordre  LaKégle^ 
de  S:.  Benoit ,  où  il  y  a  60  Religieufes 
qui  ont  3  000  liv.  de  revenu  j  il  y  a  une 
Conftitution    de  Louis  le  Débonnaire 
en  Faveur  de  cette  Maifon  qui  en  prou- 
ve l'Antiquité.  Les  Allois  du  même  or-  LesAlloîn 
dre  j  fondée  en  1 1  3  i  àz  de  pareil   re- 
venu ,  il  y  a  15  Religieufes.'  Qiiant  aux 
Prieurés  de  ce  Diocefe  ,  il   y  en  a  de  Prieures^ 
Réguliers  Ôc  de  Séculiers  que  l'Auteur 
rapporte    confufémient.  St.  Ange  ,   de 
l'Ordre  de  St.   Benoît  ,  de  huit  Reli- 
gieux ;  la  Prévôté   de  Chambon  ,  Or- 
di'e  de  Cluny  ,  de  huit  Religieux  ;  celle 
de  Bonne  vaux  ,    de  Chanoines  Régu- 
liers 5  de  huit  Rehgieux    qui  ont  4000 
liv.  Celle  de  St.  Geravé  du  même  Or- 
dre ,  de  6000  liv.  Le  Prieuré  de  Bru- 
xicre  ,  Ordre  de  St.  Benoît  ,   de  looo 
liv.  Celui  d'Eilales  Ordre   de  St.  Au- 
guftln  ,  de  700  liv.  Celui  de  St.  Cl^ia- 
lard  du  même  Ordre  ,  de  800  liv.  Ce* 
lui  de  St.  Léonard  de  Noblac  de  1 100 
liv.  Celui  dcl'Artige  de  même.  Celui 
4ê  Porte-Dieu  du  même  Ordre,  de  2.  jo^ 


joo      Etat  de  la  Frakce. 

LiiMoGEs.   liv.  Celui  d'Avraux  de  600  liv.  Celui 

de  la  Vivandière  ,  de  l'Ordre  du  Saine 

Çommu-  Sepulchre  de  400,  Les  Chartreux   ont 

nautes        ^^,^  Maifon  confidérable  à  Glandiers  3 

d'hommes,  londee  des  1  année  1 1 17  ,  il  y  a  dix  Re- 
ligieux. L'Ordre  de  Grammont  en  a 
une  de  filles  à  Caftenet  ,  qui  a  2000  1. 
de  reveiiU.  A  l'égard  des  autres  Com- 
munautés on  y  compte  cinq  Couvents 
de  Cordeliers  qui  ont  80  Religieux  , 
les  Recolets  onze  Couvents  de  150 
Religieux  ;  les  Capucins  n'en  ont  qu'un 
de  huit  F^eligieux  j  les  anciens  Carmes 
un  autre  de  3  5  ,  les  Déchau{ïes  un  au- 
tre de  20,  les  Auguftins  un  de  30  ,  les 
Jacobins  anciens  deux  ,  les  Réformés 
pareil  nombre  >  les  Jéfuites  un  Collège 
à  Limoges  &:  un  Holpice,  les  Pères  de 
la  Doctrine  trois  Maiions ,  les  Pères  de 
l'Oratoire  une  feule  Maiion  à  Limo- 
ges y  à  quoi  il  faut  ajouter  le  Séminai- 
re ,  grand  ,  bien  bâti  Se  bien  litué  ,  oii 
il  y  a  douze  Prêtres  ôc  environ  80  Or- 

J)e  Filles,  dinans.  Qiiant  aux  Maifons  de  filles  ^ 
l'Auteur  en  compte  cinq  d'Urfulines 
qui  renferment  1 6  5  Religieufes  ,  trois 
de  Notre-Dame  qui  en  ont  80  ,  une  de 
la  Vifitation  à  Lim^oges  de  5  3  ,  une  de 
Carmélites  de  33,  une  de  Benédi6tines 
à  Dorât  de  1 8,  cinq  de  Ste.  Claire  dont 
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l'une  cft  très  au ftcrc;  les  filles  de  la  Pro-  Limoges," 

vidcncc  L<c  celles  de  Sr.  Joieph  chacune 

une  ,  les  Beunadines  une  à  Coiroux  de 

18   filles   ,    de  enfin  les   Hofpitalieres 

une  autre  à  Limoges.  Oi\  compte  dans 

le  Diocèie  850  Cures  ,  y  compris  les      Curej, 

Pareilles    des  Commanderies  de  Mal- 

the  5  300   Succurfales  &  300  Prêtres 

habitués. 

Le  fécond  Evêché  du  Lîmofin  eft  i^^^ché  de 
celiû  de  Tulles  formé  d\uie  ancienne  Tulles, 
Abbaye  que  le  Pape  Jean  XXIL  érigea 
en  Evêché  i'an  1 3 1  8  ,  en  détachant  une 
portion  de  l'Evêché  de  Limoges  poiir 
lui  compoler  un  Diocèfe  ,  &  comme 
les  Archevêques  de  Bourges  &  de  Bor- 
detiux  étoient  en  différend  pour  la  Ju- 
riidiélion  de  Limoges  ,  ce  même  Pa-? 
pe  décida  dans  le  même  temps  que 
l'ancien  &  le  nouvel  Evêché  feroienc 
fournis  au  premier  ,  comme  Primat  de 
PAquitaine.  L'Evêché  de  Tulles  ne 
vaut  pas  plus  de  8000  îiv.  de  rente  & 
le  Chapitre  Cathédral  n'en  a  que  4000 
pour  tous  les  membres  qui  le  compo- 
Icnt ,  l'Evêque  d'à  prêtent  s'appelle  An- 
celin  ^:  eil  fils  de  la  nourice  du  Roi  -, 
le  premier  Evêque  de  ce  fiége  fiât  Ar- 
nauld  de  St.  Aftier  ,  qui  étoit  Abbé 
lors  de  Péreclion   de  l'Evêché.  Il  n'y  a 
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Limoges.  ^^^^^  ^^  Diocèfe  que  l'Abbaye  de  U 
Valette  de  TOrdre  de  Cifteaux ,  fon- 
dée en  1 143  laquelle  vaut  4000  liv.  à 
l'Abbé  y  dont  la  moitié  eft  employée  à 
l'acquit  des  charges.  Il  y  a  aulTi  une 
Abbaye  de  filles  du  même  Ordre  qui 
cft  celle  de  St.  Bernard  de  Tulles  ,  dont 
la  Dame  de  Pompadour  eft  Abbelïè. 
L'Ordre  de  Malthc  a  deux  Comman- 
deries  dans  le  Diocèfe ,  la  Vinardiere 
6c:  la  ChalTaicrne.  A  l'égard  des  autres 
Communautés  du  Diocèfe,  on  en  comp- 
te deux  de  Prêtres  Séculiers  ,  dans  la 
'  Ville  Epifcopale  j  un  Collège  de  Jéfui- 
tes  ',  un  Couvent  de  Feuillans  ;  un  de 
Carmes  ,  un  de  Recolets  à  Argental  , 
avec  cinq  Monafteres  de  filles  de  un 
beau  Séminaire,  qui  a  5000  liv.  de  re- 
venu. Le  Diocèfe  ne  renferme  en  tout 
quejo  Paroiffes  ôc  environ  25  Succur- 
fales  de  forte  qu'on  peut  le  regarder 
comme  l'un  des  moins  étendus  du  Ro- 
yaume: l'Auteur  ajoute,  pour  remarque, 
qu'il  ne  s'y  rencontre  aucun  Eccléliafti- 
que  dans  ces  deux  Diocèfes  qui  fe 
diftingue  des  autres  par  une  capacité 
fupérieure  j  mais  il  ne  dit  rien  de  leurs 
moeurs. 

Cotwerne-.       Le  Gouvernement   militaire   du  Li- 

tnent  milt-  r      r        /  1    •      \  ^       \     r  > 

tmre,         moim  le  réduit  à  peu  de  choie  ,  n  y 

ayant 


I 
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ayant  aucune  Place  forte  dans  la  Pro-  LiMocEi. 
vnice  d:  étant  nnêmc  du  fervice  du  Roi 
«qu'il  n'y  en  ait  jamais ,  puifcj^u'elie  ic 
trouve  au  centre  de  la  Monarchie,  éloi- 
gnée de  la  Mer  &  hors  de  toute  arta- 
que  j  Mr.  le  Comte  d'Auvergne  en  cft 
Gouverneur  \  le  Marquis  de  St.  Aulai- 
re  en  cil:  Lieutenant  Général  j  on  y  a 
aiiili  créé  deux  Lieutenans  de  Roi  par- 
ciculiers  ,  mais  il  n'y  a  eu  qu'une  des . 
Char  (Tes  de  levée  par  le  Marquis  de 
Soudeille  \  le  Sénéchal  d'épée  du  Li- 
mofin  ed  le  Marquis  de  Saillant ,  Vi- 
comte de  Comborn.  A  l'égard  de  la 
^'laréchaui^ée  ,  elle  eft  'fous  le  comman- 
dement d'un  Prévôt  Général  dont  la 
Jurifdid'ion  s'étend  far  toute  la  Géné- 
ralité :  il  a  fous  lui  trois  Lieutenans 
ik  $0  Archers  &  trois  Vice-Senéchaux 
à  Lim.oges  ,  Tulles  &c  Brivesj  pour  Té- 
tendue  des  Préiidiaux  établis  en  chacu- 
ne de  ces  Villes.  Pendant  la  guerre  pré- 
cédente ,  toutes  les  Provinces  du  Ro- 
yaume avant  fourni  des  Réeimcns  de 
Milice  ,  la  Généralité  de  Limoges  en 
ïforma  un  de  15  Compagnies  de  60 
ihommes  chacune  ,  dont  dix  furent  le- 
^■çées  dans  le  Lim-ofrn  &  la  Baflê  Mar- 
jdie  ,  le  farplus  ayant  été  fourni  par 
[tAngoumois ,  6c  TElcdion  de  St.  Jean 
Tomç  r.  .Y 
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imooas.   «.i'Aiigely  qui  a  depuis  été  diilraite  de 
la  Généralité  ;  mais  en  l^annéc   1695, 
la  Viile  de  Limoges  fournit  au  Roi  un 
nouveau   Régiment  de  vingt   Compa- 
gnies 5.  &  la  Ville  de  Tulles  >  aidée  de 
celle  de  Brives ,  un  autre  de  1 6  Com- 
pagnies, On  peut  ajouter  que  comme 
cette  Province  abonde  en  fourare  &c  en 
bonnes  eaux ,  il  eil  certain  que  li  le  Roi 
y  vouloit  établir  des  quartiers  d'hyver 
pour  le  rétabliilement  de  fa  Cavalerie  ,. 
elle   y  trouveroit  tous  bes  rafraichiiîè- 
mens  poiïibles,  mais  on  l*a  extrêmement 
ménagée  ci-devant ,  à  caufe  des  grandes 
diiettes  de  châtaignes  ôi  de  bled  dont 
elle  a  été  affligée. 

£ttf  d^  U       Qiiant  aux  Juftices  de  la  Province ,. 

jf^ice.  l'Auteur  remarque  premièrement  qu'el- 
le efl  toute  entière  du  reilort  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  &  que  l'on  y  fuit  le 
Droit  écrit  >  n'y  ayant  point  de  coutu- 
me, ni  d'ufagcs  particuliers  ^  les  trois 
Préiidiaux  de  Limoges,  Tulles  6c  Brives 
FfefidUl  en  font  un  partage  entier.  Celui  de  Li- 

ds  Limo-    niof^es  ,    qui  fut  crée  en  15  5  5  ^  a  fon 

*^*'  étendue  for  quinze  lieues  de  Pays  dans^  j 

lequel  il  ne  fe  rencontre  point  de  Sené-1  |i 
chaullee  Royale  ,  mais  pluheurs  Pré-  '' 
votés  &  Ju  (lices  fubal ternes  tant  Ro-  ; 
yaks  que  Seigneuriales  >  les  premières 
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font  établies  à  Limoges,  Solognat ,  Cha-  Limoges.. 
lucet  5  Champagnac ,  Rançon  Se  Con- 
dat ,  outre  St.  Léonard  &  Saint  Hirieix 
dont   le  Roi  partage    la   Juftice  avec 
l'Evêque  de  Limoges  de  le  Chapitre  du 
lieu  ;  les  fécondes  lont  celles  de  la  Cité 
de  Limoges  ,  de  la  Salle  Epifcopale  , 
dllle  ,  de  Saint  Junien  ,  d'Efmoutiers  , 
de  St.  Léonard  en  partage  avec  le  Roi  > 
qui  appartiennent  à  l'Evêque  ,  de  Saint 
Germain  au  Chapitre  du  lieu  ,  de  Bene- 
vent  à  l'Abbé  de  Pierre  Buiïtere ,  d'Ef- 
cars  ,  de  Châteauneuf ,  de  Laftours  , 
de  Bonneval  ,  de  Chalus  >  d'Aixe  ,  de 
Solon ,  de  la  Porchère  ,  de  Vie  &c  de 
Saint  Vaulry  qui   appartiennent  à  des 
Seigneurs  particuliers.  Il  y  en  a  encore 
plulîeurs  autres  moins  coniuiérables  , 
qui  ont  pris  nailîance  de  deux  aliéna- 
tions ôc  démembreniens  du  Comté  de 
Limoges  faits  par   le  P^oi  Henri  IV.     Tréfiâiaî 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  Le  Préfi-  de  TtdUs. 
dial  de  Tulles  efl  auffi  ancien  que  le 
précédent  5  il  s'étend  fur  140  petites 
*> Villes ,  Bourgs  ou  Paroillcs  \  les  princi- 
Dpales  Jurifdiâ:ions  qu'il  renferme  font 
la  Sénéchauflee  d'Uzerches  ,    le  Siège 
lucal  de  Vantadour  &   partie  de   la 
iénéchaudee  de  Martel.  Les  principales 
[îuftices  Seigneuriales  qui  y  reflbrtilTcnc 
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Limoges.  Tont  celles  de  Sourcieilles  &  de  LiotC- 
rec ,  de  Sr,  Hyreix  y  de  Lafcoux  ,  4^  la 
Broche,  de  Montagnac ,  de  Bar^  de  Ma- 
lauze  5  de  St.  Projet ,  de  St.  Chalinanc  , 
de  Leignac  &  de  RouiriUe.  Il  y  a  im 
Sieur  de  Chabannes ,  Lieutenant  Géné- 
ral de  ce  Préfidial ,  dont  l'Auteur  ne 
Tr^tihd  parle  pas  avaiitagcufernent»  Qiiant  au 
'^^'-^-  Pi;éiidiâl  de  Brivcs ,  qui  a  été  démem- 
bré pour  compofcr  celui  de  Tulles  ,  il 
coraprend  encore   140  Paroiiîès  ,  huit 
-  Châtellenies  &   150  Jumces  fubalter- 
Jies  ;  celle  de  la  Ville  de  Brives  appar- 
tient en  commun  aux  Ducs  de  Bouillon 
&  de  Noailles  ,  &  aux  Confuls  de  la 
Ville  5  ils  n"*ont  enfemble  qu'un  même 
Juge  &  un  même  Procureur  d'Office  i 
mais  la  principale  Jurifdiction  reilor- 
tillànte  à  ce  Préfidial  ,  eft  celle  de  h 
Vicomte  de  Turenne,  dont  il  fera  parlé 
au  rang  des  Terres  de  la  Province.  Les 
autres  Juftices  de  cette  étendue  qui  mé- 
ritent d'être  diftinguées  font  celles  de 
Noailles  5  de  Malmort  >  d'Ayen  ,  Dou- 
zenat ,  St.  Aulaire ,  Caflcl  novcl ,  Sain 
SMé-      Viance ,  Cofnac  ,  &c.  Qiiant  à  la  Séné- 
thaujjés      cliaudéc  d'Uzerches  ,  fon  refiort  s'étend 
dy^er-      ç^^  j^,  ^,^:^^^^  c; 'Abbayes  &  de  Prieurés,, 
qui  en  compolent  preique  toute  1  éten- 
due  dans    ijo  Parciffes  ou    environ- 
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L'Auteur  ne  parle  point  du  nombre ,  LiMocisf 
m  du  prix  des  Charges  de  tous  ces 
Tribunaux  ,  mais  il  a  pris  loin  de  faire 
connoitre  ceux  qui  les  poiledent  ôc  qui  le 
dillin2;uent  par  leurs  bonnes  ou  méchan- 
tes qualités.  Il  traite  enfuite  en  la  même 
manière  du  Bureau  des  Tréforiers  de  ^-'^/'^^ 
rrance  ,  établi  a  Limoges  oc  dont  la  .  j„  r  • 
Jurildiécion  qui  s'étend  tur  toute  la  nic^es, 
Géiiéralitéj  ell  néanmoins  bien  raccour- 
cie 5  depuis  que  ,  pour  f  jrmer  la  Géné- 
ralité nouvelle  de  la  Rochelle  ,  on  en  a 
démembré  les  Elections  de  Xaintes ,  de 
Cognac  &  de  Saint  Jean  d'Angely  j  les 
Offices  de  Tréforiers  de  France  à  Li- 
moges font  confidérabies ,  enforte  qu'ils 
rapportent  environ  3000  liv.  de  reve- 
nu ;  mais  il  n'eft  point  d'Ufage  en  cette 
Généralité  qu'aucun  de  ce  Corps  affifce 
au  département  des  Tailles  j  ainfi  toute 
leur  fcnétion  fe  réduit  à  connoitre  des 
m^atieres  du  Domaine ,  recevoir  les  Foy 
&i  Hommag^es  dûs  au  Roi  &  alTifter  aux 
Adjudications  des  ouvrages  Publics  , 
tels  que  les  réparations  des  chemins , 
des  ponts  &  des  chaulîees. 

Après  ce  détail ,  qui  cil  alïez  fuperfi-  Bctall  des 
ciel ,  l'Auteur  entreprend  de  parler  des  Filles, 
Yii'ici  de  des  Terres  confidérabies  de  la 
Province  dans  l'ordre  fuivant,  Limoges  Limoges, 
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lTmoges.  qui  en  eft  la  Capitale  ,  fituée  à  l'extré- 
mité du  haut  Limofin  ,  fur  k  Rivière 
de  Vienne,  eft  ancienne  ,  puiique  Céfar 
en  fait  mention  dans  fcs  Commentaires 
&  que  les  Auteurs  poftérieurs  en  ont 
toujours  parlé  depuis  ,  quoi  qu^'avec 
changement ,  puifqu'au  lieu  de  Raflla- 
îurn  ,  ils  l'ont  appelle  Lemovlx  ;  d'où 
s'eft  formé  celui  qu'elle  porte  vulgaire- 
ment. La  lituacion  de  cette  Ville  fem- 
ble  être  toute  contraire  au  Commerce , 
fe  trouvant  dans  un  Pays  difficile ,  éloi- 
gnée de  la  Mer  &  fans  Rivière  naviga- 
ble ;  cependant  l'induftrie  &c  le  travail 
de  fes  Habitans  fupplée  à  ces  défauts 
naturels ,  ils  fe  font  établis  des  corret 
pondances  qui  la  rendent  le  dépôt  de 
tout  le  Commerce  qui  fe  fiîit  de  Tou- 
loufe  à  Paris,  de  de  Lyon  à  la  Rochelle; 
elle  fait  auiTi  celui  des  Tels  qui  de  Broua- 
^e  font  conduits  dans  toute  l'Auvergne: 
c'eft  en  cela  précifém.ent  que  confifte  fa 
richeflè  j  car  d'ailleurs  le  Négoce  pro- 
pre à  la  Ville  de  Limoges  fe  réduit  à  la 
tannerie  ,  parce  que  l'on  y  prépare  fort 
bien  les  cuirs  :  on  y  fait  aulTi  des  émaux 
far  cuivre  qui  auroient  quelque  beauté 
fi  les  Ouvriers  avoient  plus  de  connoif- 
fance  ôc  de  goût  pour  le  Deiïèin  ôc  la 
Peinture  i  on  y  faifoit  autrefois  quantité 
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d'épingles  ,  &;  il  y  avoit  jufqu'à  vingt  Îimocés, 
Maici-es  épini^liers  qui  entretenoient  au 
moins  quinze  à  vingt  garçons  chacun , 
mais  le  fil  de  laiton  que  l'on  tire  des 
Pays  étrangers  étant  devenu  fort  cher 
depuis  la  guerre  ,  ce  négoce  eft  entière- 
ment tombé  &c  il  n'en  rcfte  pas  plus  de 
quatre  maifons  ;  il  en  eft  de  même  de  la 
fabrique  des  boutons  de  foye ,  qui  fai- 
foit  fubiiftet  plus  de  500  perfonnes  6c 
qui  eft  réduite  à  rien  j  mais  d'ailleurs  la 
Ville  de  Limoges  tire  avantage  des  mar- 
chandifes  qui  fe  préparent  dans  fon  voi- 
finage  j  telles  font  les  gants  de  St.  Ju- 
nien ,  les  draps  de  papiers  de  Saint  Ber- 
nard 5  le  fer ,  les  clouds  de  maréchal 
ôc  le  fil  d'archal.  Il  eft  certain  qu'il  n'y  a 
point  d'endroit  dans  le  Royaume ,  où  la 
mine  de  fer  foit  dIus  douce  &  plus  liante 
qu'elle  l'eft  en  Limofin ,  &  c'eft  ce  qui 
fait  que  Paris  en  tire  beaucoup  ,  parti- 
culièrement de  celui  qui  eft  à  Tufage 
des  Maréchaux.  Le  circuit  de  la  Limo- 
ges &  de  fes  Fauxbourgs  eft  d'environ 
une  lieue  de  demie  *,  dans  cette  étendue 
elle  renferme  1600  maifons  oc  14000 
Habitans  ;  mais  mtalgré  ce  grand  Peu- 
ple ,  c'eft  une  Ville  obfcure  &  fale  , 
dont  les  rues  font  étroites  ,  les  maifons 
fort  élevées  avec  des  toits  avancés  qui 
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Limoges,  dérobent  la  lumière.  Elle  eft  gouvernée 
par  lix  Confuls  qui  demeurent  deux  ans 
en  charge  6c  font  néanmoins  renouvel- 
lés  tous  les  ans  au  nombre  de  trois ,  ils 
doivent  être  choiiis  dans  le  Corps  des 
Oiiiciers  ,  des  Bourgeois  ôc  des  Mar- 
chands ,  c'eft'à-dire  ,  qu'il  y  en  a  tou- 
jours deux  de  chacun  de  ces  trois  or- 
dres :  ils.  font  chargés  ,  félon  Pufaee  du 
Liraonn,  de  la  CoUede  des  Tailles  & 
de  toutes  les  impoiirions  ordinaires. 
Le  Roi  avoit  créé  un  Maire  perpétuel 
pour  cette  Ville  ,  comme  dans  toutes  les 
autres  du  P^oyaume  ,  mais  la  Charge 
n'en  a  point  été  levée  ,  on  y  a  feule- 
ment établi  un  Procureur  du  Roi  ôc  un 
GrefSer.  Cette  Ville  paiioit  ci -devant 
pour  être  riche ,  mais  l'Auteur  lui  rend 
un  trifle  témoignage  ,  qu'elle  eft  à  pré- 
f^nt  tout-à-fait  épuifée  par  les  impoli- 
tions  6c  charges  extraordinaires  qu'elle 
a  payée  durant  la  guerre,  qu'il  fait  mon- 
ter 5  feulement  depuis  qu'il  en  eft  Inten- 
dant 3  à  450000  liv.  Il  ajoute  qu'il  faut 
efpcrer  qu'à  la  paix  les  Habitans  met- 
tront à  profit  leurs  ralens  d'œconomie 
Se  d'induftric  ,  en  quoi  ils  excellent , 
pour  fe  rétablir  dans  l'état  où  ils  étoient 
auparavant. 
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A  ce  détail  il  ajoute  un  petit  mot  de  Lîmogus. 
l'Hilloire  particulière  de  cette  Ville,  i-J'J^^^^^ds 
qui  dès  le  temps  de  Charlemagne  a  été  ,^'''''^^"' 
foumife  à  des  Comtes  particuliers ,  s'il 
eft  vrai  que  le  Comte  Roger  ,  l'un  des 
Palatins ,  en  ait  éïé  Seigneur  ;  daiiS  la 
fuite  ces  Comtes  perdirent  leur  préémi-' 
nence  ,  ôc  il  paroît  que  les  Vicomtes 
qui  leur  fuccéderent  devinrent  Souve- 
rains de  la  Ville  de  de  la  Province  ;  le 
premier  d'entr'eux  eft  Geraud  qui  vi- 
voit  en  975  duquel  la  porcéricé  s'eft 
j-  continuée  jufqu'à  Marie  ,  Vicomteiîe 
^c  Limoges ,  fille  unique  de  Guy  ÏV. 
^<:  de  Mars^uerite  de  Boureof^ne  ,  la- 
quelle  époufa  l'an  1175  Artus ,  Comte 
de  Richemont,  depuis  Duc  de  Bretagne, 
père  du  Dac  Jean  III.  dit  le  Bo?7 ,  m.ort 
fans  enfans  en  1 341  &  de  Guy  Comte 
de  Penrhievre  ,  cinquième  du  nom  , 
Vicomte  de  Limoges ,  qui  étant  mort 
dix  ans  avant  fon  aîné  ,  ne  lai  (la  de 
Jeanne  d'Avaugour  qu'une  Hlle  Jeanne, 
boiteufe,  époufe  de  St. Charles  de  Blois, 
lequel  du  Chef  de  fa  femme  prétendit 
à  la"Duché  de  Bretac^ne  de  Rit  tué  à  la 
bataille  d'Au- ay  ,  en  pourfui\^.nt  fon 
droit  l'an  13^4»  lalilant  Jean  de  Châ- 
tillon  Duc  de  Bretao;ne ,  Comte  de  Pen- 
tliievre  &  Vicomte  de  Lirnoires ,  qui  de 
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imoc-Es.  Marguerite  de  Cliilon  eut  Guillaume  ; 
père  de  Françoife ,  héritière  de  Limo- 
ges 3  laquelle  elle  porta  à  Alain ,  Sire 
d'Albert ,  Bifayeul  de  la  Reine  Jeanne 
de  Navarre  ,  mère  du  Roi  Henri  IV, 
C'cft  par  l'avènement  de  ce  Prince  que 

le  Domaine  de  Limoges  a  été  uni  à  la 

p 

Couronne,  fi  toutefois  cette  union  a  été 
polîîble  3  après  les  déclarations  réitérées 
de  ce  Monarque  &  particulièrement 
celle  du  27*^.  Juillet  1 602  ,  par  laquelle 
il  fait  connoître  qu'il  entend  tenir  ce 
Domaine  comme  Ton  Pammoine  ma- 
ternel 5  fans  aucun  rapport  avec  les 
biens  de  fa  Couronne  ;  en  confequence 
de  cette  Déclaration  >  il  a  fait  dans  la 
iuite  des  aliénations  ii  nombreufes  de 
fon  Domaine  de  Limoges ,  qu'il  ne  lui 
demeura  que  les  droits  de  Féodalité 
&  de  Mouvance  :  le  Roi  d'à  préfent  a 
prérendu  revenir  contre  ces  aîiénations>. 
fur  le  fondement  qu'il  n'clt  pas  au  pou- 
voir des  Rois  de  contrevenir  au  princi- 
pe commun  que  leur  Domaine  Patri- 
monial s'unit  5  ipfi  faBo ,  à  celui  de  la 
Courojine ,  quand  ils  y  parviennent , 
qu'il  n'en  peut  plus  être  aliéné  qu'à  fa- 
culté de  rachat  perpétuel  ;  c'eft  fuivant 
cette  Jurifprudencc  que  l'on  appuyé 
d'une  a.uti"e  Déclaration  du  maiie  Hemi 
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IV.  de  Tan  1607  ,  que  les  poilèllèurs  LiMOGEsr 
de  ces  Terres  aliénées  ont  été  compris 
dans  le  dernier  Rolle  des  acquéreurs  du 
Domaine  qui  doivent  obtenir  la  confir- 
mation de  leur  propriété  ,  au  moyen 
d'une  nouvelle  finance. 

Tulles  eO:  la  [cconàc  Ville  du  Limo-  Tf^lUs. 
fin  ,  fituée  à  quinze  grandes  lieues  de 
Limoges ,  à  l'extrémité  de  la  Généralité 
dans  un  Vallon  tout  environné  de  hau- 
tes montagnes ,  elle  contient  environ 
1100  feux  &c  5000  Habitans.  Le  clo- 
cher de  la  Cathédrale  eft  haut  &  bien 
bâti  5  Se  c'eft  le  feul  édifice  confidérablc 
qui  s'y  voye ,  quoique  la  Ville  foit  des 
plus  anciennes  ;  la  Seigneurie  en  appar- 
tient à  l'Evéque  avec  titre  de  Vicomte, 
Les  Habitans  n'y  font  d'autre  commer- 
ce que  celui  du  papier  ;  le  Procureur 
du  Roi  du  Fïéfidial  y  a  depuis  peu  éta- 
bli une  Manufacture  d'armes  3c  de  fuuls 
boucanniers.  Brives  eft  fituée  à  dix-fept  Brtves» 
lieues  de  Limoges ,  &:  à  cinq  de  Tulles 
vers  l'Orient  dans  un  Vallon  fpacieux 
dont  les  Coteaux  font  couverts  de 
vignes  &c  de  chataigners,  qui  en  ren- 
dent l'arpecc  parfaitement  agréable  3^  ôc 
d'autant  plus  que  la  Ville  eft  bâtie  de 
belles  pierres  ôc  prefque  toute  couverte 
d'ardoiiè  j  on  y  compte  icoo  maifcns 
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Limoges.  ^  40 00  Habiians  j  il  s'y  fait  très-pea 
de  commerce  hors  celui  du  vin  que  l'on 
recueille  dans  fes  environs  ôc  celui  des 
bediaux  que  l'^on  y  nourrit.  Cette  Ville 
n'eft:  point  un  Chef  de  Seigneurie  ,  elle 
dépend  comme  il  a  été  dit ,  de  l'Abbaye 
Se.  Léo-   de  Mallemort.  St.  Léonard,   à  Gtiatre 

r.ara,  licuës  de  Limoges  vers  l'Orient,  eil  un 
Bourg  de  6  5  8  feux  &  2400  Habitans ,  il 
s'y  fait  d'allez  bons  draps  propres  à 
l'habillem.ent  des  gens  du  Pays  &  m^êm^e 
à  celui  des  Troupes.  Le  Saint ,  donc 
cette  Ville  porte  le  nom  >  lui  a  procuré 
de  grands  Privilèges  1,  &  entr'autres  ce- 
lui de  l'éxem^ption  des  Tailles  dont  elle 
a  joui  long  -  temps  >  il  a  été  révoqué 
depuis  peu  ,  mais  par  une  continuation 
de  grâce  on  en  a  fixé  Timpot  à  1 000  liv» 
qui  eft  peu  de  chofe  par  rapport  à  ce 
que  payent  les  autres  lieux  de  la  Pro- 

Stju7ihn.  vince.  St.  Junîen ,  autre  Ville  lituée  an 
Couchant  &  à  cinq  lieues  de. Limoges  > 
a  900  feux  &;  3000  Habitans  j  leur 
principal  commerce  Cxt  la  fabrique  des 
pants  \  miais  un  Bureau  de  Traites  fo- 
raines  établi  depuis  peu  à  la  Barre  fur  le 
chcmdn  de  cette  Ville  à  Limoges  dans 
une  lanf^ue  de  terre  du  Poitou  qui  fe 
trouve  enclavée  dans  le  Limoiin  >  lui 
porte  un  préjudice  extraordinaire  »  &; 


Etat  de  la  France.       515 

incommode  même  extrêmement  eelui  Limoges." 
d'Anf^OLilême  à  Limoc^es  ;  l'Auteur  n'a 
pas  manqué  de  faire  connoîcre  à  la  Cour 
le  peu  de  profit  que  la  Ferme  du  Roi 
rerire  de  cet  étabiilîèment  de  le  grand 
tort   qu'il  fait  au  Public.    Les   autres 
lieux  confidérables  dans  le  Limofin  font 
St. Hiricix  de 700 feux  ôc  de  2.500  Ha- 
bitans  ;  Solognat  de  200  feux  ;  Efmou- 
tiers  de  336  feux  ôc  quelques  autres  qui 
feront  marqués  au  rang  des  Seigneuries. 
Dans  le  bas  Limofm  on  compte  la  Ville   Filles  du 
d'Uiièl  5  à  vin!7t  lieues  de  Limoges  &  ^as  Lîmo*- 
huit  de  Tulles  ,  o^ui  contient  550  feux -/^^-^ 
&  2000  Habirans ,  c'eft  le  Chef-lieu  du        ^ 
Duché  de  Ventadour ,  érigé  en  Pairie 
en  1589  ;  cette  Terre  eft  coniidérable 
par  Tes  grandes  Mouvances  ôc  fon  reve- 
nu de  I  5000  liv.  Le  Château  de  Venta- 
dour, ancienne  Forrerelîe  ,  dont  les  bri- 
gands s'emparèrent  fous   le  Régne  de 
Charles  VL  cil:  fitaé  à  quelques  lieues 
de  cette  Ville  5  la  Terre  de  Ventadour 
eR-  entrée  dans  la  Maifon  de  Levi  par  le 
mariage  de  Louis ,  puifné  de  la  Bran- 
che de  Villars,  avec  Blanche  ,  fille  ur.i- 
qué  de  Louis  de  Ventadour  &  de  Ca- 
therine de  Beaufort ,  à  la  fin  du  XV '^. 
Siècle.  Trcignac  ,  fituée  entre  Tulles  ôc  frei'^naf, 
Limoges ,  eft  une  Ville  de  450  feux  ôc 
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Limoges.  I  9CX)  Habitans  ,  le  Marquis  de  Haute- 
fort  en  eil  Seigneur  ,  du  Chef  de  fa 
Bort,  femme  héritière  de  Pompadour.  Bort  , 
autre  Ville  fur  les  confins  de  l^ Auver- 
gne 5  à  vingt-cinq  lieues  de  Limoges. 
Uzerches.  Uzerches  entre  Brives  Se  Limoîjes ,  eft 
de  1 1  c  feux  &  1 000  Habitans  ;  la  Sei- 
gneurie appartient  à  l'Abbé  du  lieu. 
Cette  Place  étoit  autrefois  en  telle  ré- 
putation de  défenfe  qu"'il  s'en  eft  fait  un 
proverbe  vulgaire  ,  que  Q///  a  maifon  à 

X)onxenat.  Uz.erchcs  a  Château  en  Limojln»  Donze- 
nat,  à  deux  lieues  de  Brives  ,  à  400 
feux  &  1400  habitans  j  le  Prince  deRo- 
han  en  eft  Seigneur  par  fa  femme  ,  héri- 
^UJfat.  tiere  de  Ventadour.  Alatiat ,  à  4  lieues 
de  Brives,  vers  le  Couchant ,  a  le  même 
nombre  de  maifons  ôc  d'Habitans  y  la 
Seigneurie  eft  à  l'Evêque  de  Limoges. 
Terres         Quant  aux  Terres  Seigneuriales  de  la 

Seigneu-     Province ,   on  compte   la  Baronie    de 

riales.        Pierre-Buffiere  ,  dont  le  Bourg  de  mê- 

Bufflere.  ^'^  ^^^^  ^^  ^^  Chef-lieu  >  il  eft  fitué  à 
quatre  lieues  de  Limoges  fur  le  chemin 
de  Brives  j  l'ancienne  Maifon  de  Pierre- 
Bufriere  eft  éteiïue  &  cette  Terre  ap- 
partient aujourd'hui  aux  enfans  du  feu 
Marquis  de  Sauvcbeuf,  de  même  fa- 
mille &c  Armes  que  le  Sénéchal  d'Au- 
vergne 5  ifîuë  d'un  Trcforier  de  France 
à  Limoges  3  la  Terre  de  Châteauneuf  > 
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à  préfent  vendue  6^  démembrée  à  di-  lÏmocËsT 
vers  particuliers ,  appartenoit  auffi  aux 
anciens  Seigneurs  de  Pierre  -  Buffiere. 
La  Baronie  de  Laftours  conteftoit  la  Laflours. 
primauté  dans  le  Limolin  à  la  précé- 
dente y  la  Maifon  à  qui  elle  avoit  com- 
muniqué fon  nom  s'eft  éteinte  dans 
celle  de  la  Douze  de  Perigord  ;  celui 
qui  porte  à  préfent  le  titre  de  Marquis  * 

de  Laftours ,  s'appelle  David  &  tient 
cette  Seigneurie  d'une  fille  de  la  Douze. 
Le  Comté  d'Efcars  eft  une  grande  Ter-  Efcarsi 
re  5  pofledée  depuis  long-temps  par  la 
Maifon  de  la  Perus  ,  furnommé  d'Ef- 
cars  ,  il  y  a  eu  un  Cardinal  &  plulieurs 
Chevaliers  de  POrdre  de  ce  nom.  Le 
Comté  de  Bonneval  eft  encore  une  terre  -gonneval 
confidérable  pofledée  depuis  un  temps 
immémorial  par  des  Seigneurs  de  même 
nom  ,  qui  font  à  préfent ,  félon  TAu- 
teur  5  la  première  Noblefîc  de  la  Pro- 
vince, Antoine  de  Bonneval  époufa  , 
dans  le  XVI.  fiécle  ,  Marguerite  de  Foix  ; 
Germain  de  Bonneval  leur  (ils  fut  Gou- 
verneur de  la  Province  ;  le  Marquis  de 
Bonneval  d'aujourd'hui  eft  Colonel  du 
Régiment  des  CuirafHers.  La  Baronie 
d'Aixe  5  ancien  membre  de  la  Vicomte  Aixe^ 
de  Limoges  y  dont  elle  fut  féparée  par 
un  échange  ,  appartient  aujourd'hui  au 
Marquis  de  Saint  Abre  ,  du  nom  de  la; 
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Limoges.   Cropte  ,  originaire   de   Perigord  ,  ou 
plutôt  ilki  d'un  Tréiorier  de  France  à 
Chalus.    Limoges.  La  Comté  de  Chalus ,  auilî 
Membre  de  la  Vicomte  ,  faz  abandon- 
née par  Henri ,  Roi  de  Navarre  >  à  fa 
fœur  ,  époufe  de  Céfar  Borgia ,  Duc  de 
Valencinois ,  &;  leur  fille  Louife  la  porta 
à  Pliilippe  de  Bourbon  ,  Comte  de  Buf- 
fet 3  duquel  la  poitérité  la  poilede  en- 
Bret,      core.  La  Baronie  de  Bret  appartient  à  la 
Marquife  d'Hautcfort ,  comme  un  héri- 
tage de  la  Maifon  de  Pompadour.  La 
Laurier e.  Terre  de  Lauriere  à  un  puifné  du  nom 
.   de  Pompadour ,  qui  a  époufé  Pune  des 
La  Koche  filles  du  Maréchal  de  Navailles.  La  Ro- 
V Abeille,    ci^e  P Abeille  appartient  au  Comte  d'Ef- 
cars  j  on  y  voie  les  ruines  d^un  ancien 
Château  ,  qui  émit  autrefois  Pune  des 
Forceredes  du  Pays  ;   c'eft  en   ce  lieu 
qu'en  Pannée    15^9.    les  Troupes  du 
Roi  Charles  IX.  combattirent  le  Bue 
des  Deux-Ponts ,  qui  conduifoit  des  fe- 
cours  d'Allemagne    aux  Religionaires. 
.    I  Les  autres  Terres  confidérables  du  mê- 

me canton  font  Meillards  ,  Peyfat  &  Li- 
nards,  qui  appartiennent  à  des  Seigneurs 
qui  en  portent  le  nom  &  qui  font  dif- 
tingués  dans  le  Pays.  Nieuil ,  Veyrat , 
Magnat ,  la  Crouzille  ,  Saint  Jean  de 
Ligoure  ,  St.  Priefl  3  Royere  ,  Maflcon 
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&:  Mafïeré  5  font  les  autres -Terres  que  Limoces," 
l' Auteur  a  pris  foin  de  remarquer,  il 
ajoute  que  les  plus  fortes  de  toutes  ces 
terres  ne  valent  que  depuis  lix  jufqu'à 
8000  Uv.  de  reme ,  oc  que  la  plus  gran- 
de partie  ne  palle  pas  5000  Uv,  Dans  la 
Sénéchauilïc  de  Tulles ,  les  plus  con(i- 
dérables  SeiQ;neuries ,  après  la  Duché  de 
VentadoLir,  font  Soudeilles  le  Lionteret  Soudêilhsr 
ô:  St.Hirieix,  qui  appartiennent  au  Mar- 
quis de  Soudeilles,  à  qui  elles  valent 
loooo  liv.  de  revenu  ;  il  eft  Lieutenant 
de  Roi  du  bas  Limolin  ,  &  a  époufé 
une  fille  de  la  Maifon  de  Liî^nerac.  Le 
Marquifat  de  St.  Chamant  vaut  6000  1.  St.  ChA^ 
au  Marquis  du  même  nom  ,  qui  efi;  de  ^'^"'' 
la  Maifon  d'Hauteforr.  La  Baronie  de  la 
Roche  eft  au  Marquis  de  Canillac  d'Au- 
vergne ;  Sedieres  &  la  Baronie  de  Giner, 
aux  Sieurs  de  Lantilhac  ,  Gentilshom- 
mes diftineués  dans  le  Pays  ;  Bar  ,  au 
Marquis  de  ce  nom ,  Gouverneur  d'A- 
miens ;  Roulïille  ,  au  Marquis  de  ce 
nom  5  adèz  connu  par  Madame  la  Mar- 
quife  de  Fontanges  \  Maleflè  ,  au  Maré- 
chal de  Noailles  -,  St.Vidcor ,  au  Marquis 
du  même  nom  de  la  Maifon  de  Sennctcr- 
:  re  :  le  plus  fort  revenu  de  ces  différentes 
î  Seigneuries  ne  paiïè  pas  5-000  liv.  l'Au- 
I  teur  en  com.pte  quelques  autres  encore 
1  moins  confidérabies. 
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LiMOGrs.  Dans  la  Sénéchaullee  de  Drives  fc 
Tarenne,  trouve  premièrement  la  Vicomte  de 
Turenne  ,  qui  eft  fans  contredit  Tune 
des  plus  nobles  &;  des  plus  grandes  ter- 
res du  Royaume  ;  ii  paroit  que  Tes  an- 
ciens pofleileurs  en  ont  eu  Pcntiere  Sou- 
veraineté 3  jufques  au  temps  de  Louis- 
le- Jeune  ,  qu'un  Vicomte  de  Turenne 
rendit  rMomm.aee  au  Roi  aux  condi- 
tiens  que  le  Roi  ne  pourroit  aliéner  cet 
Hommage  ,  &c  que  lui  Vicomte  ôc  fes 
Succefleurs  continucroient  à  jouir  de. 
tous  les  droits  régaliens  avec  la  même  li- 
berté que  fes  Prédéccllèurs  ;  cependant 
le  Roi  St.  Louis ,  ayant  cédé  la  Guien- 
ne  à  l'Anglois  5  écrivit  à  Raimond , 
Vicomte  de  Turenne ,  de  ne  pas  faire 
difficulté  de  lui  rendre  Hommage  èc  il 
obéît  5  m^ais  toujours  avec  les  m.êmes 
réferves  qui  font  expliquées  au  long 
dans  les  Traités  faits  far  cette  matière  ; 
nos  Rois  depuis  Pexpulfion  des  Anglois 
les  ont  fucceilivement  confirmées  èc  en 
dernier  lieu  le  Roi  Régnant  accorda  fes 
Lettres  Patentes  du  mois  de  May  1656 
confirmatives  de  toutes  les  autres  ;  de 
forte  que  dans  l'étendue  de  cette  Sei- 
gneurie ,  il  ne  fe  levé  aucune  forte  àc 
droit  au  profit  du  Roi.  Cette  grande 
Terre  entra  dans  la  Maifon  de  la  Tour, 
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à  préfent  furnomméc  d'Auvergne  en  LmocEf. 
1 444  ,  par  le  mariage  d'Anne  de  Beau- 
fort  5  Vicomtefle  de  Turenne  avec  Jac- 
ques de  la  Tour  Seigneur  d'Oliergues , 
&  elle  y  eft  demeurée  depuis  avec  un 
grand  accroiiîèment  de  fortune  \  mais  la 
Mailon  de  Beaufort ,  de  qui  elle  la  tient, 
fortoit  de  Guillaume  Roger  ,  frère  du 
Pape  Clément  VI.  que  l'on  fçait  avoir 
n  puiflamment  établi  fes  parens ,  qu'ils 
furent  en  état  d'acheter  cette  grande 
Terre.  Une  autre  branche  de  la  même 
famille,  qui  poflèdoit  le  Comté  d'Alaixj 
s'eft  éteinte  &  a  tranfporté  tous  fes  biens 
dans  la  Maifon  de  MontboifTier  Canail- 
lac  ,  de  la  Province  d'Auverene.  La  Vi- 
comté  de  Turenne  eft  é2:alement  confî- 
dérable  par  fes  revenus  ;  la  Noblefïè  a  fes 
droits  &:  fes  grandes  Mouvances  j  à  l'é- 
gard des  premiers  ils  confident  aux  Tail- 
les qui  y  font  levées  au  profit  duSeigneur 
&  qui  partent  30000  liv,  tous  les  ans. 
D'ailleurs  le  Duc  de  Bouillon ,  qui  en 
eft  Propriétaire  ,  y  a  établi  à-peu-prè$ 
les  mêmes  impofitions  qui  font  en  ufa- 
ge  dans  le  Royaume  ,  le  papier  timbré, 
le  ControUe  des  exploits ,  &  de  plus  il 
afiemble  fouvent  les  Etats  pour  en  obte- 
nir un  don  gratuit  extraordinaire  ;  ce- 
pendant comme  tous  les  Peuples  y  font 
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Limoges?  incomparablement  plus  tranquilles  que 
dans  le  rcile  du  Pays ,  les  voiiins  s'em- 
prelknt  d'y  venir  habiter,  &  cela  ne  con- 
tribue pas  peu  à  rendre  cette  Seigneurie 
fioriiliinte.  Qiiant  aux  droits  régaliens, 
le  pouvoir  de  vie  &  de  mort ,  &  celui 
de  battre  monnoye ,  il  ne  paroït  pas 
que  les  VicoiTiies  de  Turcnne  ayent  été  - 
confervés  dans  la  pcricilion  qu'ils  en 
avoient  autrefois ,  puifque  les  Appella- 
tions de  la  Juftice  ordinaire  reilortif- 
fent  au  Prélidial  de  Brives ,  comme  il  a 
déjà  été  dit.  Au-refbe  ,  cette  Vicomte 
renferme  les  Villes  de  Turenne  ,  Eeau- 
licu  5  Argental ,  Saint  Ceré  ,  Me  Hat  & 
Colonges  avec  quatre-vingt  Bourgs  ou 
Paroiflès  ;  il  y  a  d'ailleurs  une  très- 
grande  quantité  de  Fiefs  qui  en  relè- 
vent 5  dont  les  principaux  font  Caftel- 
nau  5  la  Garde,  Salaignat ,  la  Plau  , 
Saint  Julien  ,  Souillac  ,  la  Baflidc ,  Car- 
bonniere  ,  le  Montai  ,  Hautefaye  ,  le 
Rugat  ,  Saint  Bolil ,  Durfort ,  Sourfac  , 
Brenuë ,  &c.  mais  il  en  a  quelques- 
uns  dont  la  Mouvance  eft  contcftée.  La 
Koailles.  Duché  de  Noailles  eft  la  féconde  Terre 
de  la  Sénéchanflée  de  Brives  ;  elle  eft 
compofée  de  quatre  Châtellenies,  Ayen , 
Larche  ,  Maiifac  &  Tcrrailbn  ,  <Sc  de  14 
Paroiilès ,  dont  quelques-unes  font  en 
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Pcrlc;ord.   Ayen  fat  acheté  par  François  Limoges. 
de  Noailles ,  Evêque  d'Acqs  ,  du  Roi  de 
Navarre  en  1581  ,^ôc  érigée  en  Comté 
en  I  594  5  en  faveur  de  Henri  de  Noail* 
les  ,  Gouverneur  de  Rcuereue  :  toutes 
CCS  Terres  furent  unies  &  érigées  en 
Duché  du  nom  de  Noaillcs ,  en  1665  ; 
le  revenu  total  eil  de  4000  liv.  La  Terre 
tie  St.  Aulairc  a«iDarticnt  au  Ivlarqnis  ^  ^^-^-^  ^'' 
qui  en  porte  le  nom  ;  celui  de  fa  fa- 
mille eft  Beaupoil  ;  elle  eft  originaire  de 
Bretagne  établie  en  Limolm  au  temps 
de  la  querelle  de  Jeanne  la  Boiteufe  & 
de  Jean  Comte  de  Montfort ,  &  prétend 
que  la  Terre  de  St.  Aulaire  lui  fut  alors 
donnée  pour  le  dédommagement  de  ce 
qu'elle   avoir  perdu  en  Bretagne.    La 
Terre  de   Saint  Viance    appartient  au  S.Viance» 
Marquis  du  miêm.e  nom  dont  la  famille 
porte  celui  de  Fhllix  ,  elle  efl;  ancienne 
6c  a  eu  plulieurs  fujets  de  mérite.  Caftel-     CaJIet^ 
iiovel  appartient  au  Marquis  du  même  ^^'^^^^ 
nom ,  qui  eft  de  la  Maifon  d'Aubudon  ; 
Cofnac  efc  à  la  Comteile  d'Eemont  , 
riéce  de  hArchevêque  d'Aix  j  la  Terre 
du  Pefcher  cil  au  Sieur  de  St.  Chamant, 
de  Maifon  très-noble  Se  très-ancienne  ; 
c^Ue  de  Loftan^e,  au  Marqvds  du  mcnie 
nom.  Les  princioales  Seigneuries  de  la 
Sénéchauffie  d'Uzerches  font ,  la  Vi- 
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Limoges.  Comté  de  Ségur ,  au  Marquis  de  Haute- 
Se^ur,  fort ,  ainfi  que  le  Marquiiat  de  Pompa- 
dour  avec  la  Baronie  de  Bret ,  qui  y  eft 
jointe  ôc  dont  il  a  été  parlé  ;  la  Baro- 
nie de  Chamberet ,  qui  a  de  fort  belles 
Mouvances  ,  appartient  à  la  Dame  de 
Comborn.  Rignac.  La  A^icomté  de  Comborn  ,  que 
Pon  tient  la  plus  ancienne  Seigneurie 
du  Limolin  ,  a  paflë  des  Vicomtes  de 
Limoees  à  une  branche  cadette  de  leur 
Maiion  ,  qui  prit  le  nom  de  Com.born 
Se  qui  s'efc  éteinte  dans  la  fuite  des  an- 
nées \  cette  Terre  eft  à  préfent  fort  dé- 
membrée 5  le  Chef-lieu  en  appartient  au 
i  Marquis  de  Saillant  du  nom  de  Laftcy- 

re  ;  il  ed  Sénéchal  d'épée  de  la  Provin- 
ce &  jouit  en  qualité  de  Vicomte  de 
Comborn  ,  pendant  la  vacance  du  Siè- 
ge de  Limoges  ,  du  droit  de  Régale  fur 
les  Châtellenies  d'Alaiîat  &  de  Voute- 
zat  y  ce  droit  a  été  confirmé  par  divers 
Arrêts  &  (ingulierement  par  celui  qui 
fut  rendu  en  1178  au  Parlement  de  la 
Touflaint  contre  le  Roi  PhiUppe,  fils  de 
Saint  Louis ,  dont  les  Officiers  préten- 
doient  que  la  Ré2;ale  entière  lui  de  voit 
appartenir.  Encre  les  Terres  coniidéra- 
bles  qui  relèvent  de  la  Vicomte  de 
Blanche-  Comborn  ,  on  compte  celle  de  Blan- 

f»rt»  chefort  qui  appartient  aujourd'hui  au 
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Marquis  de  Bonneval  dans  la  Maison  LmooEs. 
duquel  clic  eil  entrée  depuis  pluiicurs 
années  ;    c'écoit  l'ancien   partage  des 
puifnés  de  Comborn  ,  de  qui  l'on  pré- 
tend  que    la  Mai  Ion  de  Bianchefort , 
tip-e   des  Ducs  de   LefdiLnîieres  &c  de 
Crequi ,  écoit  fortie.  Les  i  erres  de  St.  '5"^'»/  Jal, 
Jal  ^  de  ChaiTiboulive  appartiennent 
au  >  iarquis  de  Saiîit  Jal ,  du  nom  de 
Laflicq  connu  en  Auvergne  ôc  repro- 
ché 5  comme  il  y  eft  dit.  La  Vicomte  Ferdier. 
de  Verdier  appartient  au  Vicomte  du 
même  nom  ,  qui  ell  de  la  famille  de 
Grain  de  St.  Marfauk  j  Ton  ayeul  a  été 
en  grande  faveur  auprès  du  Roi  Henri 
IV.  La  Seigneurie  d'Allallat  >  qui  eft  en  j^u.tjfaf, 
partie  à  l'Evéque  de  Lim.oges  ,  appar- 
tient pour  l'autre  au  Marquis  de  RojE- 
gnac  5  Maifon  que  l'on  prétend  la  plus 
ancienne  du,  Limoiln  dir  la  Tradition 
que  Saint  Martial  prêchant  l'Evangile  , 
ayant  été  maltraité  par  les  Habitans  de 
Tulles  5  fe  retira  chez  le  Seigneur  de 
Roffignac  ,  il  y  a  eu  un  Cardinal ,  outre  KoffignAc, 
pluiieurs  Eveq.ues  &  Chevaliers  des  Or- 
dres du  Roi  :  on  compte  encore  en  cette 
•  Sénéchâufiée  les  Terres  de  Chabrignac, 
'■  la  Seoux ,  Magourierc,  Rignac  &  Beliat, 
toutes  polïedées  par  des  Gentilshommes 
de  même  nom  ôc  tous  d'ancienne  fa- 
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Limoges.  î'î^i^le»  Oell-là  le  plus  eflentiel  de  ce  que 
l'Auteur  a  pris  Join  de  remarquer  tou- 
chant la  Province  du  Limolin. 

Pour  fuivre  fes  obfervations  fur  les 

autres  parties  de  la  Généralité  ,  nous 

La  haffe    difons  à  l'égard  de  la  bailc  Marche  ^ 

Marche,  qu'elle  tient,  bien  plus  du  Limoiin  o^ue 
de  l'Aneioumois ,  étant  &i  du  Diocèfe  de, 

^  de  rEleclion  de  Limoges  ;  l'Auteur  lui 

donne  huit  lieues  d'étendue  qui  com- 
prennent les  Sénéchaufiées  5  ou  Sièges 
Royaux  de  Bellac  &  du  Dorât  ôc  font 

5*^;  homes,  bornées  à  l'Orient  par  la  haute  Marche, 

à  l'Occident  par  l'Ansoumois  &  partie 

du  Poitou  ,  au  Nord  par  le  Berry  èc  une 

autre  partie  du  Poitou ,  &  enfin  au  Midi 

Son  Uif'  par  le  Limoiin,  Ce  Pays  fut  uni  à  la 

toiregéné-  Couronne  fous  le  Pvégne  de  Philipne- 

^^'  "•  k-Bcl ,  par  la  donation  de  Guy  de  Lu- 

zignan  ,  Comte  d'Angoulçme  de  l'an 
1 3  ©7  &  auili-tôt  après  donné  en  appa- 
na^je  à  Charles  IIÎ.  fds  du  même  Roi  , 
lequel  étant  parvenu  à  la  Couronne  , 
la  dojina  en  1317  à  Louis  L  Duc  à.z 
Bourbon  \  Jacques  L  troiiiéme  fils  de  ce 
Prince  ,  eut  en  partage  la  Coirité  de  la 
Marche  ,  il  devint  Connétable  de  Fran- 
ce &:  étoit  la  fleur  des  Chevaliers  de 
fon  temps  ,  il  mourut  à  la  bataille  de 
Brignais ,  qu'il  doiuia  malhcureulement 

\  le  G\ 
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le  6^  Avril  1561,  contre  les  Brigands  Limoges! 
qui  défoloient  alors  k  France.  Le  Roi 
Jean ,  revenu  de  la  prifon  d'Angleterre 
trouvant ,  félon  Froilîard  ,  fa  Cour  dé- 
ferce  de  abandonnée  ,  regrettoit  entre- 
autres  ce  Connétable  ,  qui  en  avoit  au- 
trefois fait  l'ornement  ;  il  fut  père  de 
Jean  aufli  Comte  de  la  Marche  ,  lequel 
époufa  l'héritière  de  Vendôme  3c  eft 
devenu  par  Louis  ,  fon  fécond  fils  ,  la 
tige  de  la  Maifon  régnante.  Jean  IL 
fon  aîné  ,  fut  Comte  de  la  Marche  & 
marié  deux  fois ,  la  première  avec  Bea- 
aix  5  fille  du  Roi  de  Navarre  ,  dont  il 
eut  une  fille  ,  Eléonor  héritière  de  la 
Marche  j  ôc  la  féconde  avec  Jeanne  IL 
Reine  de  Naples  ,  qu'il  quitta  &  fe 
rendit  Cordelier  j  il  mourut  en  1438. 
là  Befançon.  Sa  fille  Eléonor  porta  la 
;  Comté  de  la  Marche  à  Bernard  d'Ar- 
magnac ,  Comte  de  Pardiac  ,  puifné  du 
.Connétable  ,  fi  fameux  fous  le  Réene 
14e  Charles  VI.  ôc  devint  mère  de  Jac- 
ques d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours , 
Comte  de  la  Marche  ,  auquel-  le  Roi 
Louis  XL  fit  trancher  la  tête  en  1477 , 
5<:  dont  il  confifqua  les  biens  ;  ainfi  la 
Marche  fe  trouvoit  réunie  à  la  Cou- 
•onne  ,  fi  ce  Pince  n"'en  eut  difpofé  eu 
aveur  de  fon  gendre  ,  Pierre  ,  Sire  de 
Tome  r.  Z 
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tîMOGEs.  Beaujeu ,  depuis  Duc  de  Bourbon  ,  le- 
quel ne  laifla  qu^une  fille  Sufânne ,  fem- 
lT^e  du  Connétable  Charles ,  Duc  de 
Bourbon  ,  mort  à  la  prife  de  Rome  en 
1 5 17  j  la  Ducheflè  d'Angoulême ,  mère 
du  Roi  François  L  prétendit  avec  aflèz 
peu  de  fondement  que  la  Marche  lui 
devoit  appartenir  ,  comme  étant  un 
membre  de  la  Succeiïion  de  Bourbon 
&  fe  la  fit  ajuger  5  mais  comme  elle 
mourut  peu  après  ,  cette  Province  fut 
enfin  réunie  au  Domaine  de  la  Couron- 
ne l'an  1 5  3 1 . 
Ses  Kt-         Il  ne  fe  trouve  aucune  rivière  navi- 

•e/Vm.        gable  d.ans  la  bafie  Marche  ;  la  Gartem- 
pe  qui  la  traverfe  de  l'Orient  au  Cou- 
chant 5  va  fe  perdre  dans  la  Creufe  à  la 
Rochepofay  de  ne  peut  fervir  qu'à  por- 
Sancii-     ^^^  quelques  petits  radeaux.  A  l'égard 

mat.  du  Climat  de  ce  petit  Pays ,  on  peut 

dire  qu'il  eft  allez  tempéré  ,  le  terrain 
produit  de  bons  bleds  &  les  vignobles 

Ses  fruits,  du  Dorat  &  de  Bellac  ont  quelque  ré- 
putation 'y  mais  il  n'y  a  aucun  commer- 
ce particulier ,  ni  même  de  différence 
dans  les  moeurs  du  peuple  d'avec  celui 
du  Limofin  ^  on  y  vit  également  de 
chatair^ncs  ,  dont  il  y  a  grand  nombre 
d'arbres  qui  rendent  l'afpecl  de  la  cam- 
pagne  fort  agréable. 
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Il  n'y  ^  l'ien  à  dire  fur  l'état  de  l'E-  Limoges. 
glife  dans  la  baflè  Marche ,  dont  il  n'ait    Etat  Ec^ 
été  fait  mention  en  l'article  du  Diocèfe  ^W^^P' 
de  Limoires  ;  ainfi  l'Auteur  paflè  d'abord  %y.,  P*. 
au  2;ouvernement  militaire  ,  lur  lequel 
il  ne  fait  d'autre  remarque  qu'indiquer 
le  Marquis  de  Saint  Germain  Beau-pré 
pour  Gouverneur  ,  le  Marquis  de  l'Of- 
fange  pour  Lieutenant  de  Roi ,  &  le 
Sieur  Nolet  d'Aurillac  pour  Sénéchal  j 
il  ajoute  qu'il  y  a  une  Compagnie  de 
Maréchauflée  de  douze  Archers  com- 
mandée par  un  Sénéchal  réfîdent  à  Bel- 
lac.  Qiiant  aux  Juftices   du  Canton  ,  £^^^  ^^  f^ 
l'Auteur  a  déjà  remarqué  qu'il  renferme  Jujfice, 
deux  Sénéchauflees  Royales ,  le  Dorât 
&  Bellac  ;  la  première  a  la  plus  grande 
étendue  &:  dans  fon  refTorc  la  Châtel- 
lenie  du  même  lieu  ,   ôc  les  Juftices 
Seigneuriales  du  Vigean  &c  de  Magnac-, 
la  Sénéchau{ïee  de  Bellac  comprend  trois 
petites  Châtellenies ,  Bellac ,  Ravon  Se 
Champagnac  avec  les  Juftices  Seigneu- 
[tiales  d'Arnat  qui  appartient  au  Comte 
de  Luzignan  j  du  Deffens  5  au  Comte  de 
Montbas  ;  Touron ,  Chabannes ,  Bonnat 
[&  Nantré  ,   qui  appartiennent   à  des 
[Officiers  de  Limoges  ;  ces  deux  Séné- 
rhauffées  font  du  reflort  du  Parlement  -^ ,   ... 
Paris.  L'Auteur  termine  fes  obfer-  7^^;/^^ 
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LiMOG^T  varions  fur  la  baflè  Marche  par  une 
Grandes   Courte   defcriprion    des  Villes  &   des 
Terres.       principales  terres  qui  s'y  rencontrent, 
Bellac,     i3ellac ,  ficué  à  fept  lieues  &  au  Nord- 
Eft  de  Limoges  ,  contient- 770  feux  ôc 
environ  5000  Habitans  ;  la  Seigneurie 
i,e  i^orat.  ^^^  appartient  au  Roi.  Le  Dorât,  à  dix 
lieues  de  Limoges  &c  trois  de  la  précé- 
'  dente  ,  a  410  feux  &  1 800  Habitans,  la 
Soujier-   Seigneurie  appartient  au  Roi.  La  Souf- 
Tfùi^^^e.         terraine  eft  à  douze  lieues  de  Limoges 
vers  le  Nord ,  ce  Bourg  contient  136 
f^ux  Se   ï  500  Habitans  ,  la  Seigneurie 
eil   au    Prévôt  Eccléiiadique   du  lieu. 
Châtc;iii-  Cliâceaapoinfat ,  petite  Ville  fituée  fur 
ptnfat.      \q  chemin  de  la  Souflerraine  à  Limoges 
&  à  fix  lieues  de  la  dernière ,  contient 
600  feux  &  2000  Habitans,  la  Seigneu- 
rie en  appartient  au  Chapitre  deChâteau- 
roux  en  Berry.  H  y  a ,  félon  l'Auteur , 
crrand  nombre  de  petits  Fiefs  &  de  No- 
blefïe  mal-aifée  ,  qui  relèvent  de  la  Sé- 
néchaulfée  du  Dorât  :  il  n'y  compte  de 
terres  conlidérables  que  la  Baronie  du 
H^'^.       Ris ,  qui  appartient  au  Sr.  du  Verdier 
Le  Fi-    du  nom  de  Liberzat  ;  celle  du  Vigean 
gexn.         ^^  Marquis  de  Fors  dont   il  ne  loue 
Mai^nitc.  pas  la  conduite  \  la  Terre  de  Maignac  > 
à  la  C()m.telle  de  Fenelon ,  veuve  en 
premières  noces  du  Marquis  de  Laval , . 
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elle  eft  de  la  Maifon  de  Salignac  allez  Limoges. 
connue  j  la  Terre  de  Buxiere  Poitevine, 

J  appartient  au  Sr.  de  Buflerolles.  Dans  la 
^.  Senéchauflëe  de  Bellac ,  qui  eft  de  fore 
petite  étendue ,   les  plus  conlidérables 
terres  font ,  Arnac  ,  au  Comte  de  Luzi-    j^mac. 
-  gnan  ci-devant  Ambafladeur  à  Vienne  ; 
le   Detfens  ,    au  Comte  de  Montbas ,  LeDejfe^zs. 
Brigadier  des  Armées  du  Roi.  Touron  Touron, 
au  Sieur  de  Pcyrat  3  ancien  Gentilhom- 
me du  Limofin ,  à  préfent  Tréforicr  de 
France;  Chabannes ,  au  Sieur  Morel ,     Clnhan--, 
Préfident  à  Limoges  -,  &  Nantré  ,  à  un  ^^^' 
"Gentilhomme  de  la  Maifon  de  RofK- 
-gnac  ,  illuftre  dans  fa  Province.  La  pe- 
tite étendue  du  Poitou ,  qui  eil  encla- 
vée dans  l'Eledtion  de  Bourganeuf ,  eft 
{\  peu  confid érable  que  l'Auteur  ne  fait 
à  fon  fujet  aucune  autre  remarque  que 
d.e  dire  qu''elle  eft  de  la  Sénéchauilée  de 
Montmorillon.  Il  n'en  eft  pas  de  même   jt)^  l'Ati-' 
de  l^'Angoumois  qui  eft  une  Province  ^ww/?7/»;c. 
digne  d'une  attention  particulière  dans 
tous    les  Cliefs  fur  lefquels   le  Prince 
pour  qui  l'on  a  drefié  ces  Mémoires  a 
déliré  d'être  éclairci. 

Il  eft  dans  une  lituation  très-avanta-    jnTou" 
geufe  5  rempli  de  Villes  &  de  grollcs  mois, 
terres  ,  arrofé  de  bclfes  Rivières  ^  dans 
une  diftance  de  la  Mer  qui  favorife  le 
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Limoges,  clébit  de  Ces  denrées  -,  de  forte  qu'il 
pourroit  être  l'une  des  plus  heureufes  . 
Provinces  du  Royaume,  fi  le  malheur 
des  temps  n'avoit  répandu  dans  toute 
fon  étendue  un  abattement  ôc  une  trif- 
tefïe ,  dont  les  caufes  feront  mieux  con- 

Ses  bornes.  ^^'^^  p^j.  jg  (détail  qui  doit  fuivre.  L'An- 

goumois  a  le  Limofin  au  Levant  ,  la 
Xaintonge  au  Couchant ,  le  Poitou  au 
\  Septentrion ,  &  le  Perigord  au  Midi ,  & 
contient  dix-huit  lieues  de  Pays  en  lon- 
gueur fur  quinze  à  feize  de  largeur, 
fi  on  le  prend  fur  le  pied  du  Gouver- 
nement Militaire  j  car  par  rapport  à  la 
Généralité  5  il  eft  beaucoup  moins  éten- 
du 3  depuis  que  l'on  en  a  détaché  l'E- 
leélion  de  St.  Jean  d'Angely.  Les  plus 

Ses  Kivie-  confid érables  Rivières  de  cette  étendue 
La  Cha-  ^^^^^  ^^  Charente  ,  qui  prend  fa  fource 

re/iie.  ^ur  les  confins  du  Poitou ,  au  pied  d'un 

ancien  Château  appelle  Charennat  à  dix 

lieues  d'Angoulême ,  fon  cours  fe  porte 

d^aDorâ  au  Nord-Oueft  jufqu'à  Civray 

en  Poitou  5  d'où  elle  retourne  tout-d'un- 

coup  au  Sud  ôc  rentre  en  Angoumois 

au-delTus  de  Verteuil ,  elle  pafle  à  An- 

goulême  ,  d'où  courant  à  l'Oueft  ,  elle 

va  à  Cognac  ,  Xaintes ,  Rochefort  & 

tombe  dans  la  Mer  à  Soubife  -,  elle  ne 

commence  à  être  pleinement  navigable 
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-qu'à  un  quart  de  lieuë  au-defliis  d'An-  Limoges.- 
gouléme  dans  l'endroit  où  elle  reçoit 
les  eaux  d'une  autre  Rivière  nommée 
la  Touvre ,  qui  prend  fa  fource  à  une    jr^  j^ou- 
licuë  &  demi  de-là  ,  au  pied  d'un  autre  vre, 
ancien  Cliateau  des  Comtes  d'Angou- 
lême  ;  cette  fource  ,  l'une  des  plus  belles 
du  monde  ,  a  douze  bralïès  de  profon- 
deur &  eft  peuplée  d'une  prodigieufe 
quantité  d'excellentes  truites  ,  fes  eaux 
font  claires  &  froides  &  (i  abondantes 
qu'après  que  la  Charente  en  eft  grolïie  , 
elle  eft  propre  à  porter  de  fort  grands 
bacteaux.  Il  eft  arrivé  néanmoins  depuis 
çeu  d'années  que  l'on  a  fait  remonter  la 
navigation  de  la  Charente  cinq  grandes 
lieues  plus  haut ,  à  l'occalion  du  débit 
des  bois  de  la  forêt  de  Rutfcc ,  que  les 
Marchands  qui  l'avoient  achetée  ,  ont 
fait  voiturer  à  Rochefort  par  ce  moyen  ; 
cette  entreprife  donna  lieu  aux  Miniftres 
d'ordonner  5  en  1696  ,  aux  Intendans 
de  Limoges  &:  de  la  Rochelle  de  drefièr 
avec  l'Ingénieur  Général  un  devis  de  la 
dépenfe  qui  feroit  nécelïaire  pour  ren- 
dre cette  navigation  perpétuelle  &  il  fe 
trouva  que  80000  liv.  feroient  fuffifan- 
tes  tant  pour  la  conftrudtion  de  quel- 
ques éclufes  que  pour    le   dédomma- 
gement des  Propriétaires  de  quelques 
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LiMocis.  moulins  ôc  autres  riverains ,  dont  il  fau- 
droit  prendre  les  terres  ;  cette  dépcnfe , 
toute  petite  qu'elle  eft ,  a  retardé  Téxé- 
cution  du  projet  6c  Von  attend  qu'il  fe 
préfente  des  Entrepreneurs  qui  veuillent 
travailler  à  leur  rifque ,  en  s'indcmni- 
fant  fur  le  profit  de  la  navigation  durant 
un  certain  nombre  d'années.  L'Auteur 
ajoute  à  cette  defcription  de  la  Charente 
une  fort  belle  peinture  de  fes  rivages , 
qu'il  dit  être  ornés  tout  du  long  de  fon 
cours  de  beautés  naturelles  qui  la  ren- 
dent comparable  aux  Fleuves  les  plus 
magnifiques ,  fi  mêmxe  elle  ne  les  furpaiîe 
par  i'afped  de  fes  prairies  ,  &.la  fraî- 
cheur des  ombrages  qu'elle  nourrit.  Les 
autres  rivières  de  la  Province  font  tou- 
tes fort  petites  &c  ne  font  confidérables 
que  pour  la  propriété  finguliere  de 
leurs  eaux  pour  faire  le  plus  excellent 
papier  de  l'Europe  ;  il  en  faut  cepen- 
La  Tar-  dant   excepter  la  Tardoife  ,   qui  pafiè 

^<>if^'  à  la  Pvochefoucault ,  laquelle  s'enflant 
otraordinairernent  dans  tous  les  temps 
pluvieux  y  demeure  à  fec  en  Eté ,  de- 
forte  que  tous  les  moulins  qu'elle  fait 
tourner  cefient  de  travailler  une  grande 
partie  de  l'année  ;  fes  eaux  font  fort 
la  Droi-  propres  à  la  tannerie.  La  Droigne  ou 

^?3e.  Dronne,  qui  pafiè  à  Aubeterre,  n'a  rien 
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de  particulier  qu'une  très-grande  quan-  Limoges. 
tiré  de  poillèn ,  elle  paQc  en  Perigord 
6c  fe  jette  dans  la  Diile.  L'Angoumois  Ses  Fonts. 
étoit  autrefois  tout  couvert  de  bois , 
que  l'on  a  peu  à  peu  défrichés  pour  les 
convertir  en  terres  labourables  ;  il  y 
avoir  encore  dans  ces  dernières  années 
quantité  de  futayes  ,  mais  les  conjonc- 
tures du  temps  ont  obligé  les  Proprié- 
taires de  les  vendre  &c  il  n'y  refle  guè- 
res  que  des  taillis ,  à  l'exception  de 
deux  forets  royales  ,  fcavoir  la  Bra- 
conne près  la  Rochefoucault .  à  trois 
lieues  d'Angoûlême  ,  qui  eft  compofée 
de  IC300  aipens  de  bois  ,  dont  3000 
lont  réfervésen  futaye,  de  le  bois  blanc 
qui  ell:  de  1313  arpens  en  taillis  ;  le 
Roi  y  a  encore  deux  Bofquets  qui  font 
nommés  la  grande  ôc  petite  Garenne 
d'Angoulême  5  la  première  de  600  ar- 
pens &  la  féconde  de  1 8 1  ,  tous  taillisj 
les  autres  bois  de  la  Maîtrife  d'Angou- 
lème  font  hors  des  limites  de  la  Géné- 
ralité dans  l'Ele^lion  de  Cognac.  Le  Son  CU- 
Climat  de  cette  Province  eft  plus  chaud  ^^^f- 
que  celui  de  Paris  ,  mais  il  l'cft  beau- 
coup moins  que  la  Guienne  &  même  qiae 
le  Perigord  ;  le  tcrrein  eft  mêlé  de  colli- 
nes fans  aucunes  montagn.cs  confîdéra- 
bies  j,  ^<:  il  rapporte  des  fiuits  de  tout 


j^6      Etat   de  la  France. 

Imo^Es,  genre,  froment,  fcigle  ,  orge  ,  avoine, 
baillorge ,  bled  d'Elpagne  y  du  fafftan , 
des  noix ,  du  vin  ôc  quantité  de  fruits 
de  haute  tige  ;  ces  differens  produits  , 
qui  font  tous  extrêmement  mélangés  , 
rendent  l'afped  du  Pays  parfaitement 
agréable  :  mais  l'Auteur  obferve  qu'à 
l'égard  des  grains  la  Province  n'en  pro- 
duit point  au-dellus  de  la  confomma- 
tion  qui  s'en  fait  chaque  année  par  les 
Habitans  ;  de  forte  que  dans  les  difettes 
elle  en  tire  confidérablement  du  bas 
Poitou  y  on  prétend  aufïi  que  la  pau- 
vreté du  Peuple  l'a  engagé  à  femer  trop 
de  bled  d'Efpagne ,  Se  que  cette  efpece 
de  récolte  a  extrêmement  affoibli   les 

Ses  vins,  terres.  Les  vins  font  le  principal  pro- 
duit de  l'Angoumois  ,  mais  les  plus 
grands  vignobles  font  dans  l'Eleâion 
de  Cognac  >  il  s'en  trouve  néanmoins 
en  différens  autres  endroits ,  qui  font 
de  moindre  étendue  ;  les  vins  rouges  fe 
fe  débitent  en  Poitou  Ôc  en  Limolin  , 
il  s'en  vend  très  -  peu  aux  Etrangers  , 
qui  ne  les  trouvent  pas  affez  forts  pour 
padèr  la   Mer  ;  mais  quand  les  vins 

Taux-de-  blancs  font  convertis    en  eau-de-vie  , 

•^''^'  qui  cft  l^ur  deftination  ordinaire  ,  les 

Flottes  Angloifcs  &  Danoifes  les  vien- 

ijcm  charger  en  temps  de  paix  aux  Ports 
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de  Charente ,  (^  il  s'en  fait,  une  confom-  Limoges» 
mation  très-avantageufe  à  la  Province  5 
véritablement  la  guerre  a  éteint  cette 
cfpece  de  commerce  j  mais  elle  en  a 
produit  un  autre,  non  moins  coniidéra- 
ble  j  la  plupart  des  mêmes  eaux-de-vie 
ayant  été  enlevées  pour  les  Armées  , 
&  la  route  qu'on  leur  a  fait  tenir  a 
été  de  les  voiturer  par  charrois  jufqu'à 
Châtelleraud  ,  d'où  par  la  Rivière  de 
Vienne  on  les  a  fait  entrer  dans  la  Loire 
&  dc-là  remonter  à  Orléans  ,  où  elles 
reçoivent  une  autre  deitination.  Il  arri- 
ve quelquefois  que  l'abondance  du  vin 
eft  incommode  à  la  Province  ,  à  caufe 
que  le  débit  ne  s'en  fait  pas  prompte- 
n-ient,  ni  facilement  j  toutefois  ceux  qui 
ont  le  moyen  de  les  convertir  en  eau- 
de-vie  ne  manquent  jamais  d'y  faire  du 
profit  ;  au-refte  on  a  établi  un  droit  fur 
les  eaux-de-vie  qui  font  conduites  par  la 
Charente  ,  qui  fait  préjudice  au  débit  j 
il  faut  néanmoins  préfumer  qu'il  y  a  des 
raifons  pour  le  maintenir  ,  puifque  les 
remontrances  n'en  ont  point  obtenu  la 
fupprefïîon.  Le  Saffran  étoit  ci-devant  LeSaJpan^^ 
une  très-bonne  marchandife ,  le  débit 
s'en  faifoit  à  Lyon  pour  l'Allemagne  > 
la  Hongrie  ,  la  Prufle  Se  autres  Pays 
fj:oids;>  il  eft  d'un  grand  ufage  pour  en» 
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LiMOQEs.  viron  looooo  liv.  mais  plulieurs  Pro- 
vinces &c  particulièrement  i'Orléanois  , 
ayant  commencé  à  le  cultiver  ,  il  arrive 
que  celui  qui  croît  en  Angoulême  ne 
trouve  fon  débit  que  quand  il  manque 
ailleurs  ;  ainfi  la  vente  reliant  incertai- 
*  ne  &  inégale  ,  le  Payfan  s'eft  rebuté  de 

la  culture  ,  &il  n^'employe  pas  à  préfent 
la  miOitié  des  terres  d'autrefois  :  quant 
aux  autres  fruits  >   ils   fe  eonfommenr 
tous  dans  le  Pays.  L'Angoumois  n^'eft 
Des  Bcf-  pas  un  Pays  bien  propre  aux  beftiaux  , 
fja;ix.        fî  çç  Yi'eQ:  dans  la  partie  voifine  du  Li- 
mofin  5  où  font  les  Châtelleniés  de  Con- 
foiant  &  de  Chabanois  ,  où  il  fe  fait 
quelques  engrais  &  nourritures  j  c'cOt 
même  des  foires  de  ce  Canton  que  PAn- 
goumois  tire  les  beftiaux  dont  il  man- 
Du  Fer  ^  que.  La  Mine  de  fer  efl  a(ïez  commu- 
desF orges,  ne  dans  le  voifinage  du  Perigord  &  Pou 
y  a  établi  des  fonderies  pour  les  Maga- 
fins  de  Rochefort,  dont  le  Sr.  de  Lan- 
douvill'ctte  eft  le  Directeur  ou  l'Entre- 
preneur ;.  les  plus  conlidérables  de  ces 
forcées  font  celles  de  Rancoii^ne  &  de 
Planckemenieres,  qui  lui  appartiennent  ; 
celle  de  la  Rochebaucour  au  Comte  de 
Eraflàt  j  &  Roulfieres ,  au  Sr.  de  Châ- 
tcaufort  5  Ikc.  Le  Comte  dte  Pontchar- 
train.  Secrétaire  d'Etat^,  du  départCîSiaiC- 
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de  la  Marine ,  a  voulu  connoître  en  dé-  Limoges, 
tail  les  unes  &  les  autres ,  afin  de  leur 
donner  une  plus  ample  protection , 
fçachant  combien  le  Roi  eft  intcreflë 
à  maintenir  les  établiilemens  en  tour 
temps  5  puifque  les  Flottes  ont  été  ar- 
mées à  leur  moyen  pour  le  dixième  de 
la  dépenfe  que  l'on  faifoit  autrefois.  Il 
s'eft  établi  de  pareilles  forges  &c  fonde- 
ries dans  le  Perigord  ,  le  Sieur  Daur 
du  nom  de  Hautefort  5  &c  le  Sieur  de 
Segonfac  s'en  font  rendus  les  Entrepre- 
neurs <k  y  ont  bien  fait  leurs  affaires  en 
fervant  le  Roi  utilement.  On  a  décou-  Mine 
vert  -ci-devant  une  mine  d'antimoine  d'Ami- 
dans  le  lieu  de  Menet  près  de  Mont-  ^^^^^^ 
beron  &  ce  minerai  s'y  trouvoit  mêlé 
d'argent ,  mais  le  profit  de  ceux  qui  y 
ont  travaillé  eft  li  médiocre  qu'ils  l'ont 
prefqu'aulTi-tôt  abandonnée  j  il  feroit  à 
fouhaiter  que  quelqu'un  entendu  à  la 
recherche-  des  Mines  ,  entreprit  de  tra- 
vailler à  celle-ci,  l'Auteur  eftime  que  la 
Province  &  tour  le  Royaume  en  tire- 
roient  un  avantage  confidérable. 

La  Manufacture  du  papier  d'Angou-  Dfifap'er^ 
mois  ,  écoit  autrefois  la  plus  confidéra- 
ble de  l'^Europe ,  on  comptoit  jufciu'à 
60  moulins  dans  la  Province  qui  font  à 
pïéfçxu  i'éduits  à  1 6,  cette  grande  dimi- 
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LiMOGEsT  nudon  a  commencé  dès  l'amiée  1656  , 
par  l'établi (îèment  d'un  droit  de  6  fols 
par  rame  fur  le  papier  fin  &:  de  4  fols 
par  rame  de  tout  autre  ,  6<:  elle  s'ell 
augmentée  par  un  autre  droit  établi  à 
Tonnay-Charente  pour  la  Traite  Forai- 
ne ,  à  raifon  de  4  fols  par  rame  &  i  o  f. 
par  quintal  fur  le  vieux  linge  ,  outre  un 
autre  impôt  fur  la  colle  que  l'on  tire 
de  Poitou  3  qui  renchérit  le  papier  d'un 
fol  par  rame  j  en  dernier  lieu  l'on  a 
établi  un  nouveau  droit  beaucoup  plus 
coniidérable  en  faveur  des  Infpedeurs 
du  papier ,  crée  par  Edit  -,  ainfi  les  Etran- 
gers fe  font  trouvés  obligés  de  négliger 
le  papier  d'Angoumois  ôc  d'en  établir 
des  Manufadures  dans  leur  Pays  ,  de 
manière  que  ce  commerce  eft  tout-à-^ 
fait  cédé  à  leur  égard  ,  au  grand  défa- 
vantage  tant  de  la  Province  dans  la- 
quelle il  attiroit  de  l'argent  ,  que  du 
Roi  dont  le  revenu  diminue  avec  la 
confommation.  L'Auteur  ajoute  qu'il 
ne  peut  pas  aflurer  fi  la  diminution  des 
droits  feroit  un  moyen  fufïifant  pour  le 
rétablir ,  mais  il  afl'ure  que  le  rifque 
de  la  perte  pour  le  Roi  n'eft  pas  conii- 
dérable  pour  devoir  empêcher  de  l'ef- 
J^ti  fel.  fayer.  Le  commerce  qui  fe  fait  du  fel 
^        dans  l'Angoumois  occupe  beaucoup  dQ 
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monde  fans  toutefois  qu'il  y  ait  pref-  Limoge». 
qu'aucun  profit  à  le  faire  j  on  le  tire  de 
Marennes  dans  la  Xaintonge,  &  on  le 
fait  remonter  par  la  Charente  à  Angou- 
lême  3  d'où  il  fe  débite  par  voitures  de 
charette  &c  de  fomme  dans  le  Limolin , 
la  Marche  &c  l'Auvergne  :  le  droit  qui 
efl:  établi  à  Tonnay-Charente  au  profit 
du  Roi ,  eft  extrêmement  onéreux  à  ce 
commerce  &  le  réduit  tellement  à  ricii 
qu'il  eft  furprenant  qu'il  y  ait  des  gens 
qui  le  veuillent  continuer,  outre  que  les 
Seigneurs  qui  ont  des  Châteaux  le  long 
du  Cours  de  la  Charente ,  font  en  droit 
de  prendre  une  certaine  quantité  de  fel 
de  chaque  batteau  pour  fe  dédomma- 
ger des  fecours  des  bœufs  &  des  che- 
vaux qu'ils  font  obligés  de  donner  dans 
le  temps  des  baflès  eaux. 

Il  paroît  par  ce  détail  que  le  com-    Cara^ere 
merce  de  l'Angoumois  a  plutôt  fa  four-  ^^  ^^H^^* 
ce  dans  la  fécondité  naturelle  du  Pays 
que  dans  l'induftrie  des  Habitans  \  en 
effet  ils  font  généralement  parlant  fort 
amateurs  de  l'oifiveté  &  de  feur  plaifir: 
on  trouve  parmi  eux  de  la  politefiè ,  de 
l'efprit ,  des  mœurs  fociables  &  agréa- 
bles 'y  mais  d'ailleurs  ils  font  incapables     - 
de  s'adonner  par  choix  ni  par  préféren- 
ce aux  affaires  y  ils  font  préfomptueux  ^ 
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Limoges,  aiment  à  dominer  5  haïflènt  la  flibordi- 
narion  &  par  conféquent  les  impots 
aufquels  ils  ne  fe  fcumettcnt  que  par 
crainte  ou  par  force  j  ils  font  entêtés  & 
attachés  à  leur  fens ,  décident  hardi- 
ment des  défauts  de  leurs  voifins,  ne  fe 
corrigent  guéres  ,  font  fmceres ,  mais 
indifcrets  &  fur-tout  fort  médifans  Se 
très-fujets  à  la  vengeance.  C'eil  en  cela 
que  confident  les  remarques  générales 
de  l'Auteur  fur  la  nature  du  Pays  &  le 
caradtére  des  mœurs  qui  y  font  en  ufa- 
Des  Hu-  ge.  Venant  enfuite  à  traiter  de   l'Etat 

guençts.  Je  l'Eglife ,  il  obferve  que  la  Religion 
P.  R.  y  avoit  fait  des  progrès  conîîdé- 
rables ,  dès  le  temps  qu'elle  commença 
à  s'introduire  en  France  &  que  dans  la 
fuite  des  troubles  caufés  par  l'héréiîe  ce 
Pays  fut  le  Théâtre  de  la  guenre  à  di- 
verfes  reprifes  ;  de  forte  qu^il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  lors  de  la  révocation 
de  l'Edit  accordé  précédemment  aux 
Proteftans  ,  il  s'en  étoit  trouvé  grand 
nombre  dans  les  meilleures  Villes  de  la 
Province  ;  à  la  vérité  ils  ont  été  obli- 
gés de  fe  foumetcre  ,  mais  l'Auteur  les 
juge  très  -  mal  convertis  &  croit  qu'à 
leur  égard  il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  pro- 
curer une  éducation  Catholique  à  leurs 
<enfans. 


I 


Etat  de  la  France.      545 

AngOLilême  cfi:  le  Siège  d'un  Evêché  Limoges. 

fort  ancien  ,  que  Saint  Aufonc  premier    Eikhé 

Titulaire  a  fondé  environ  l'an  2.60  fous  »,>^^^^^~ 

Lctnc 
la  Métropole  de  Bordeaux  ;  on  compte 

divers  perfonnages  illuftres  parmi  fes 
Succeilcurs ,  en  faveur  dcfquels  les  re- 
venus de  l'Evêché  ont  été  augmentés 
jufqu'à  II  ou  iiooo  liv.  de  rente  :  la 
Cathédrale  ,  qui  étoit  l'une  des  plus 
belles  de  l'Aquitaine ,  fut  ruinée  par  les 
Huguenots  dans  les  premiers  troubles  &  • 

n'a  pu  être  rétablie  jufqu'en  1628,  que 
l'on  commença  d'y  travailler  ;  le  Dio- 
cèfe  n'eft  pas  d'une  grande  étendue  & 
ne  contient  guéres  que  200  Paroiiïes 
dont  les  Curés  font  tous  réduits  à  la 
portion  congrue.  L'Evêque  d'à  préfent 
s'appelle  Bernard  de  Rezé ,  dont  l'Au- 
teur loue  l'Efprit,  la  Pieté,  la  Délicatedè 
^  la  Sollicitude  Paflorale.  Les  Chapi-  Chapitres 
très  au  nombre  de  trois  font  celui  de  duDiocefe. 
Saint  Pierre  qui  eft  compofé  de  deux 
Dignités  ,  I  o  Prébendes  ,  4  demies ,  & 
du  Bas-Chœur  ;  les  deux  Dignités  font 
le  Doyen  qui  a  3000  liv,  de  revenu  & 
l'Archidiacre  qui  a  800  écus  :  mais  à 
l'égard  des  Prébendes  elles  font  inéga-  . 
les  5  on  les  eftime  à  350  liv.  chacune 
qui  font  augmentées  de  rétributions  qui 
peuvent  monter  à  200  livres.  Celui  de 
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Limoges.  Blanzac ,  compofé  de  fcpt  Chanoines 
fous  un  Abbé  ,  &  celui  de  la  Pvochefou- 
cault  de  fîx  Chanoines  -,  le  revenu  des 
uns  &  des  autres  n'eft  aucunement 
Ahbaye$.  confîdérable.  Les  Abbayes  du  Diocè- 
fe  5  au  nombre  de  fix  pour  les  hommes 
6c  une  de  filles ,  font  Saint  Cibard  , 
en  Latin  SanElus  Efarchlnus ,  dont  on 
rapporte  la  fondation  par  le  Roi  Ari- 
bert  à  l'année  575)  ,  elle  a  depuis  été 

•  embellie    &   richement  dotée  par    les 

Comtes  d'Angoulême  qui  y  avoient 
leur  fépulture  -,  elle  eft  lituée  au  pied  de 
la  montagne  d'Angoulême  &  au  bord 
de  la  rivière  de  Charente  -,  les  guerres 
de  la  Religion  ont  tellement  ruiné  cette 
Maifon  que  l'on  n'y  voit  que  des  rui- 
nes 5  parmi  lefquclles  habitent  cinq  ou 
fîx  Moines  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
qui  ont  chacun  300  liv.  pour  fubiifter  j 
l'Abbé  de  Naucré  qui  en  eft  Titulaire , 
en  tire  environ  looo  liv.  Saint  Amand 
de  Boiflè  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît , 
litué  à  une  lieuë  de  la  Rochefoucault , 
a  été  fondé  par  Arnaud  Comte  d'An- 
goulême  en  988,  l'Abbé  Majol  la  poile- 
de  en  Commande  \  ôc  le  revenu  des  deux 
Menfes  peut  valoir  en  tout  4000  livres. 
Notre-Dame  du  Bournet  du  même  Or- 
dre a  été  bâtie  à  cinq  lieues  d'Angoulê- 
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me  par  les  Seigneurs  de  Montmoreau  ,  tiMoetîi 
TAbbé  de  la  Roche-bon-temps  &  les 
Religieux  n'ont  enfemble  que  35  00  liv, 
de  revenu.  Grofbofc ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux ,  a  été  fondé  en  1166,  par  les 
Seigneurs  de  Marthon  ,  l'Abbé  Rofe  en 
eft  Abbé  ôc  en  tire  50t)o  livres.  Celle-  ^ 

frouin ,  de  Chanoines  Réguliers  vaut 
environ  3000  liv.  il  y  a  un  Office  de 
Chambrier  Clauftral,  qui  vaut  ïooo  à 
1200  liv.  non  compris  dans  le  revenu 
précédent.  La  Couronne  ,  du  même 
Ordre  Se  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  ,  rapporte  fa  Fondation  à 
Childebert  6c  vaut  8000  liv.  partagés, 
aux  Religieux  ôc  à  l'Abbé  qui  eft  au- 
jourd'hui l'Abbé  de  Courtebonne.  Ou- 
Jtre  ces  Abbayes  ,  il  y  a  dans  le  Diocèfe 
deux  Prieurés  conventuels  ,  Lanville  >  à  Prieuns 
TAbbé  de  la  Rochefoucault ,  de  4000  1. 
&  Raveaux  de  l'Ordre  de  Grammont  de 
800  liv.  La  Seule  Abbaye  de  filles  de 
ce  Diocèfe  eft  celle  de  Saint  Aufone  de 
Fondation  Royale  &  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,  elle  a  6000  liv.  de  revenu  pour 
40  Religieufes.  L'Ordre  de  Malthe  y 
poftède  une  Commanderie  à  Vouthon 
près  de  Montbron.  Quant  aux  Com-  Commu* 
munautés  de  Religieux ,  il  y 'a  à  Angou-  nmtéi^ 
lême  des  Cordeliers ,  des  Jacobins ,  de» 
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Limoges.  Minimes  ,  des  Capucins  ,  des  Cannes 
déchaufïcs  ;  les  Minimes  ont  un  Hof- 
pice  à  Châteauneuf  Ôc  les  Carmes  un 
Couvent  à  la  Rochefoucault  j  les  Jé- 
fuites  ont  un  Collège  conlidérable  dans  ' 
Angoulême  qui  efl  entretenu  au  dépens 
de  la  Ville  ,  ôc  l'^Evêque  y  fait  acSlueile- 
ment  conftruire  un  Séminaire.  A  l^égard 
des  Comimunautés  de  filles ,  outre  l'Ab- 
baye de  St.  Aufone ,  il  y  a  dans  la  Ville 
des  Carmélites,  des  filles  du  tiers-Ordre, 
des  Urfulines ,  des  filles  dites  Nouvelles 
Catholiques  établies  pour  Tinflrudion 
des  Nouvelles  Converties  ,  des  Hofpi- 
.talieres  qui  ont  foin  de  l'Hôtel-Dieu, 
de  enfin  un  Hôpital  Général  où  il  y  a 
iio  pauvres  renfermés.  Il  y  a  des  filles 
de  la  Viiitatiou  de  des  Hofpitaliercs  à  la 
Rochefoucault. 
Gowverne-  L'Auteur  paflè  enfuite  au  détail  du 
mentMîli-  Gouvernement  Militaire  de  la  Province, 
taire.  ^^  fuivant  l'ufage  du  temps  il  ne  refte 

aucune  Place  forte  que  la  Ville  même 
d'Angoulcme  ,  que  fon  heureufe  firua-  J 
tion  fur  une  montagne  entourée  de  ri-l 
vieres  &  accefïible  d'un  feul  côté ,  ren-  ' 
droit  très-forte  ,  pour  peu  que  l'on  vou- 
lut y  travailler,  mais  ce  feroit  une  dé- 
penîè    bien   inutile  ,  puifque   l'i^uteur 
juge  que    les   derniers  travaux  de  la 


p 
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P  Citadelle  qui    furent  faits  par  le  Duc  Limoges/- 
d'Epernou  ,  lorlqu'il  y  retira  la  Reine 

\k  mère  de  Louis  XlII.  ne  font  bons  qu'à 
être  renverfés  pour  épargner  au  Roi  l'en- 
ttetien  d'une  Garnifon  à  d'une  Artillerie. 
Le  Gouverneur  de  la  Province  ed  le 
Duc  d'Uzès  5  petit  -  (ils  de  héritier  du 
Duc  de  Montauzier  ,  il  eft  auiïi  Gou- 
verneur particulier  de  la  Ville  ,  ayant 
Tous  fes  ordres  un  Lieutenant  de  Roi 
dans  ce  qu'on  appelle  la  Citadelle  ;  le. 
Marquis  de  Ligondais  eft  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  de  l'Angoumois , 
Se  le  Marquis  de  Choify  en  eft  Lieute- 
nant de  R^oi  ^rticulier  ;   le  Sénéchal 
d'épée  eft  le  Sr.  de  la  Greard ,  Seigneur 
de  Cher  val.  Il  y  a  une  Maréchauftée 
commandée  par  un  Vice-Sénéchal,  qui  a 
fous  lui  deux*Lieutenans  ôc  vingt-trois 
Archers.  Outre  les  Officiers  ordinaires 
de  ces  fortes  de  Jurifdidtions  ,  la  Ville 
d'Angoulême  mit  fur  pied  à  fes  dépens, 
en  1690,  un  Régiment  d'Infanterie  de 
1 6  Compagnies ,  que  la  Province  four- 
rait pour  la  Milice  de  la  Généralité  ;  le 
Commandant  de  ce  Régiment  a  été  le 
Sieur  de  Bralfac  ôc  enfuite  le  Marquis 
de  Vareze.  Au-refte,  comme  l'Angou- 
mois  n'eft  pas  un  Pays  de  fourages  , 
l'Auteur  n'eft  pas   d'avis  que   l'on    y 
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LixMOGEs.  p^^i^  établir  avantageufement  des  quar- 
tiers -  d'hyver  pour  la  Cavalerie  û  ce 
n'efi:  pour  quatre  ou  cinq  Compagnies 
Gouverne-  au  plus.  Qiiant  à  la  Juftice  &  l'Ordre 
mentiju-    Judiciaire  la  Province  fuit  une  Coutu- 

dictdirc,  •      i-  i  un        cl     f 

me  particulière  par  laquelle  elle  eit  ré- 
gie y  elle  eft  toute  entière  dans  le  refïbrt 
du  Parlement  de  Paris  :  il  y  a  à  Angou- 
TreftdiaU  lême  un  Préfidial  de  la  première  Créa- 
tion ,  qui  a  fous  lui  le  Siège  Royal  de 
Cognac  &  les  Prévôtés  d'Angoulême  , 
Château-neuf  &  Boutieule  ;  Cognac  & 
les  deux  dernières  Prévôtés  font  de  la 
Généralité  de  la  Rochelle.  Celle  d'An- 
goulême  s'étendoit  fur  trente  Paroiiïes 
circonvoifines  -,  mais  on  en  a  fait  plu- 
fîeurs  démembremens  ,  en  conféquencc 
de  l'Edit  du  mois  d'Avril  1 695  j  toute- 
fois le  Maire  de  la  Ville  e^  demeuré  en 
pofïèfïion  de  rendre  la  Juftice  dans  fon 
étendue  &  celle  de  la  Banlieue  \  le  redort 
du  Préiidial  eft  partagé  en  1 7  Châtellc- 
Jujltas  nies  qui  renferment  m  Paroifles.  Les 
Seignew  principales  Juftices  Seigneuriales  donc 
ua  es,  j^g  appels  y  font  portés ,  ou  pour  mieux 
dire  à  la  Sénéchaulfée  qui  y  eft  unie  , 
font  celles  des  Duchés  de  la  Rochcfou- 
cault  5  de  Montauzier  &  de  la  Valette  , 
parceque  nonobftant  l'éreCtion  en  Pairie 
les  Officiers  d'Angoulême  iVont  point 
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été  indemnifés  ,  celles  de  Confolant ,  Limoges. 
de  Chabannois ,  de  Loubert  Ôc  Manoc  , 
de  Rutfec ,  de  Veiceuil ,  de  la  Roche- 
beaucour  ,  de  la  Roche  -  Andry  de  de 
Sanzac ,  toutes  terres  dont  on  parlera  en 
détail  dans  la  fuite.  L'Auteur  ne  rend 
pas  un  témoignage  bien  avantiigeux  aux 
Officiers  du  Prélidial ,  il  dit  qu'ils  font 
la  plupart  des  efprits  capricieux  ,  ôc  , 
faifant  le  portrait  des  uns  ^  des  autres , 
il  brouille  bien  du  papier ,  qu'il  auroit , 
ce  femble ,  mieux  employé  à  faire  con- 
noître  le  prix  Se  le  nombre  des  Charges 
de  cette  Jurifdiclion. 

Il  vient  enfin  à  la  defcription  Hiftorl-  Détail  des 
que  de  Politique  des  Lieux  principaux  Filles. 
de  la  Province ,  de  commençant  par  la 
Ville  d'Angoulême  ,  il  dit  qu'elle  eft    Angouîê^ 
fituée  fur  une  haute  montagne  ,  au  con-  rne. 
fluant  des  rivières  de  Charente  &  d'En- 
guienne  ,  dont  la  première  coule  du 
Midi  au  Couchant  de  l'autre  de  PEfl:  à 
l'Oueft  :  on  y   compte   looo  feux  & 
8000  Habitans.  Le  Maire  accompagné 
du  Corps  de  Ville  qui  ell:  compofé  de 
dix  Echevins  ,  autant  de  Confeillers  & 
de  feptante-cinq  Pairs ,  y  exerce  la  Poli-        * 
ce  de  la  Jurifdicbion  criminelle  ,  ainfi 
que  dans  toute  la  Banlieue  ,  en  confé-  £^^  PrhU 
quence  du  privilège  accordé  par  le  Koi  U^es. 
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iMOGEs.  qi^^^Iq^  Y^  gj-j  reconnoiffance  de  la  ma- 
nière dont  elle  fe  donna  à  la  France  en 
fecoLiant  le  joug  des  Anglois  j  ce  même 
Prince  accorda  la  Nobleiïè  aux  Maire  , 
Echevins  &  Confeillers  de  Ville  j  les 
Succellèurs  de  Charles  V.  ont  non-feule- 
ment confirmé   cette  première  grâce , 

H  mais  l'ont  même  augmentée  de  plulîeurs 

autres ,  particulièrement  Ftançois  I.  qui 
étant  né  dans  l'Angoumois  ,  confervoic 
pour  ce  Pays-là  une  tendrefïe  fingulie- 
re  j  ce  fut  lui  qui  établit  les  Foires  ôc 
Marchés  d'Angoulême  ,  3c  qui  accorda 
aux  Bourgeois  le  droit  de  poUeder  des 
Fiefs  fans  payer  de  taxe  avec  exemption 
de  l'arriere-ban;  il  érigea  aulïi  une  Uni- 
verfité,  qui  toutefois  ne  s'y  eft  jamais 
établie.  Le  Privilège  de  la  Nobleiïè  fut 
fupprim.é  en  1667  8c  immédiatement 
après  rétabli  pour  la  perfonne  du  Maire 
feulement ,  à  la  charge  de  trois  ans 
d'exercice  j  une  nouvelle  Création  l'a 
rendu  perpétuel  ôc  héréditaire  ,  comme 
dans  les  autres  Villes  de  la  France. 
Tout  le  commerce  d'Angoulême  roule 
uniquement  fur  les  eaux-de-vie ,  le  pa- 
•  pier  &  le  fel  que  les  Gabarriers  ou  Ba- 
teliers y  font  remonter  de  Tonnay-Cha- 
rente  pour  le  diftribuer  aux  Provinces 

Son  trafic,  Q^  \q  trafic  en  eft  permis,  Il  n'y  a  au- 
cun 
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cun  Ouvrier  qui  le  diftingue  parti-  "ltmogesI 
culierement  dans  cette  Ville  ,  Ci  ce  n'eH 
un  Horloger  fameux  ,  nommé  Hiver , 
donc  les  montres  ont  beaucoup  de  ré- 
putation j  fes  en  fans  fe  font  établis  à 
Xaintes  ^  Blois ,  Poitiers  &  Angoulême, 
oc  ils -travaillent  tous  fort  bien.  Il  fe 
faifoit  en  cette  Ville  une  eau  paiticu- 
liere  pour  être  appliquée  fur  le  vifage 
ôc  fon  effet  ordinaire  étoit  d'en  renou- 
veller  la  peau  ;  plufieurs  Dames  amatri* 
ces  de  la  fraîcheur  de  leur  teint  s'en 
font  fervies  avec  avantage  ,  mais  plu- 
(leurs  autres  ont  éprouvé  à  leur  mal- 
heur que  l'eau  forte  qui  entre  dans  cette 
compoiition  a  quelquefois  d'aflez  mau- 
vais effets  pour  perdre  les  yeux  &  mê- 
me caufe  des  inflammations  à  la  tête 
qui  peuvent  aller  jufqu'à  la  mort. 

Comme  l'Auteur  n'a  point  traité  juf-    ^on  Wf* 
ques-ici  de  l'Hiftoire  générale  de  l'An-  toire. 
goumois  ,  il  a  pris  l'occafion  d'en  par- 
ler au  fujet  de  cette  Ville  qui  eft  là  Ca- 
pitale \  il  dît  donc  que  les  Romains    . 
l'ont  non  -  feulement  connue  fous  les 
noms  de  Engolifma  ,  Ecolejîna ,  Incu- 
lifma  ,  ôv'c.  mais  qu'ils  l'ont  regardée  ' 
comme  une  Place  importante  ,  à  caufc 
des  grands  avantages  de  fa  fituation. 
L'Empereur  Honorius  la  céda  aux  Gotha 

Tome  F"*  A  a 
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Limoges,   avec  toute  P Aquitaine  ,  Se  ils  s*y  main* 
tinrent  jufques  à  Clovis  I.  qui  les  ayant 
défaits  proche  de  Poitiers  ,  les  pourfui* 
vit  jufques  à  Angoulême  ,  dont  on  dit 
que  les  murailles  tombèrent  au  fon  des 
trompettes  Françoifes  ,  par  l'eflèt  d'un 
miracle  pareil  à  celui  qui  arriva  en  fa»- 
veur  des  Hébreux ,  la  prife  de  la  Ville 
fuivit  de  près  cet  événement ,  les  Gots 
y  furent  tous  exterminés  ^  le  Roi  y  éta*- 
blit  un  Evêque  Catholique  à  la  place  de 
celui  des  Gots  qui  étoit  Arien ,  Se  de* 
puis  ce  temps  le  Pays  fut  gouverné  pat 
des  Comtes  qui  devinrent  héréditaires 
dans  le  temps   que  toutes    les  petites 
Souverainetés  de  la  France  commencè- 
rent à  fe  former  :  on  prétend  que  Vul- 
grain  ,  parent  de  Charles -le -Chauve  , 
fut  le  premier  de  ceux  -  ci  ;  mais  peu 
après,  les  Normands   ayant  pris  terre  à 
la  Côte  5   entrèrent  dans  le  Pays ,  afllé- 
gèrent  Angoulême  ,  la  prirent  &  la  rui- 
nèrent entièrement ,  après  avoir  tué  le 
Comte  Turpion  j  Alduin  auiïi  Comte  i 
commença  à  la  rétablir  en  92.4.    On 
afiiire  néanmoins  que  le  Pays  continua 
d'être  inquiété  par  les  Normands  ,  juf^ 
qu'au  temps   du   Comte  Guillaume  J. 
qui  Rk  (urnommé  Taillefer  ,  parcequ^'ili 
défie  les  Normands  çn  bataille  ,  après  1 
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r\-oir  rué  leur  Chef,  nommé  Stolius  ,  Limoges. 
en  lui  fendant  la  tête  JLifqu'à  la  poitrine 
quoiqu'armé  de  fer  comme  on  Tétoic 
alors.  La  poftérité  de  ces  premiers  Com- 
tes d'Ancroulême  a  duré  pendant  qua- 
torze Générations  jufqu'à  Aimar  Taille- 
fer  5  qui  époufa  Alix  de  Courtenay,  fille 
de  Pierre  de  France ,  îîls  du  Roi  Louis- 
le-Gros  .  de  laquelle  il  n'eut^ qu'une  fîUc 
j  unique  ,  Ifabeau  d'Angoulême  ,  accor- 
dée par  Con  pcre  à  Hugues  VIII.  Sire 
de  Luzignaii  de  Comte  de  la  Marche  > 
mais  enlevée  par  le  Roi  d'Angleterre , 
Jean  Sans-terre  ,  l'an  1 200,  le  jour  mê- 
1  me  de  Ton  mariage  ,  auquel  il  avoit  été 
'  I  invité  j  il  mourut  -le  1 9  Odfcobre  1 2 1 6  # 
•  ôc  ayant  lai  fié  cczte  Reine  en  liberté , 
,  elle  époufa  le  même  t^ugues  de  Luzi- 
1  enan  auquel  elle  avoit  été  enlevée  de 
l  lui  ayant  furvécu  ^  fe  rendit  Religieufe 
Converfe  à  Fontevrault ,  où  elle  efl  in- 
humée dans  le  tombeau  des  Rois.  Cette 
Pçincefic  eut  des  enfans  de  fes  deux  ma- 
riages ,  fçavoir  du  premier  ,  Henri  IIL 
Roi  d'Angleterre ,  Richard  Roi  des  Ro- 
nains  &  trois  filles  -,  ôc  du  fécond  ,  Hu- 
gues XI.  dit  le  Brun  ,  lequel  lui  fuccéda 
dans  la  Com.té  d'Angoulême  :  comme  il 
lîofïèduit  la  Seigneurie  de  Luzignan  de 
a  Comté  de  la  Marche  du  Chef  de  [cvi- 
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I^iMOGEs.  pcre,  il  laitla  de  fa  femme  Yoland  de- 
Bretagne  ,  tille  de  Pierre  de  Dreux  ,  dit 
Mavelere,  Hugues  XiP.  qui  mourut  en 
1 1 8 1  ;  celui-ci  époufa  Jeamie  ,  Dame 
de  Fougères  en  Bretagne ,  dont  il  eue 
Hugues  XIIP.  mort  en  13035  Guy  mort 
en  1 3  07  à  Poitiers ,  &  quatre  filles  :  ce 
Guy  eft  celui  qui  fit  donation  de  toutes 
fes  Seigneuries  au  Roi  Pliilippe-le-Bel  j 
les  fœurs  réclamèrent  en  vain  contre  cet- 
te donation  qu'elles  prétendirent  fàullè , 
elles  furent  obligées  de  fe  contenter  de 
V  quelques  autres  Terres  que  le  Roi  leur 
donna  ,  leur  faifant  comprendre  que 
paifqu'il  auroit  fallu  partager  entr'elles 
la  ilicceilion  de  leur  firere  ôc  divifer  fes 
Terres ,  il  valoit  autant  prendre  celles 
qu'il  leur  offroit  -,  ces  fille  s  étoient  Toland, 
femme  d'Elic  Rudel ,  dit  Renaud  IV» 
Sire  de  Pons  -  Marie ,  qui  Tétoit  d'Etien- 
ne IL  Comte  de  Sancerre  ;  Jeanne^  ma- 
riée à  Pierre  de  Joinville ,  Sire  de  Veau- 
couleurs,  2^  endiite  à  Bernard  Sire  d' Al- 
brct  y  3c  Ifabelle  qui  le  fît  Religieufe  à 
Fontcvraulr.  Les  Comtés  d'Angoulême 
&z  de  la  Marche  avec  les  Sciî^DCuries  de 
Luzignan  étant  entrées  par  ce  moyen 
dans  la  Maifon  de  France  ,  il  furent 
donnés  en  appanage  à  Charles  IIL  fils 
du  Roi  Philippe-lc-Bcl ,  qui  étant  lui- 
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même  parvenu  à  la  Couronne  &  obligé  Limoges. 
de  faire  juftice  à  fa  nièce ,  Jeanne  Reine 
de  Navarre ,  fille  de  fon  fircre  aîné  le 
Roi  Louis  Hutin ,  à  cauCe  des  Comtés 
de  Champagne  &  de  Brie  qui  dévoient 
lui  appartenir  ,  lui  donna  en  dédom- 
magement la  Comté  d'Angoulême  ,  en 
la  mariant  à  Philippe  Comte  d''£vreux. 
Prince  grand  par  fa  naifl'ance  mais  trop 
foible  pour  lui  difputer  la  Champagne. 
Les  enfans  de  cette  Reine  Jeanne  de 
entr'autres  Charles  ,  furngmmé  le  Mau- 
vais 5  ne  manquèrent  pas  de  reclamer 
contre  Pufurpation  de  leur  Patrimoi- 
ne 5  qui  devenoit  d'autan.t  plus  fenfible 
qu'après  l'extindlion  des  mâles ,  enfans 
de  Philippe-lc-Bcl ,  il  ne  paroilïoit  pas 
que  Philippe  de  Valois ,  qui  parvint  à 
la  Couronne  après  eux,  eut  aucun  droit 
fur  la  Champagne  ;  c'cft  ce  qui  ht  que 
la  guerre  s'ctant  allumée  avec  les  An- 
gîois  5  le  Roi  Jean  difpofa  du  Comté 
d'Angoulême  qu'il  avoit  repris  fur  eux 
en  faveur  de  Charles  d'Efpagne  ,  dit 
de  la  Cerda ,  Connétable  de  France  ; 
cette  donation  ne  manqua  point  d'allu- 
mer la  colère  ôc  k  vengeance  du  Roi 
Charles  -  le  -  Mauvais  ,  qui  fe  défit  du 
Connétable  en  le  faifant  aflaiTuier  la 
nuit  du  6^  Janvier  i354>  l'ayant  fur- 

A  a  3 


f^6      Etat  de  là  Frakcî. 

tiMoeis  P^^^  ^^^^^  ^^  Château  de  l'Aigle  en  Nor* 
mandiej  qu'il  fiç  efcalader»  Les  troubles 
de  France ,  la  prifon  du  Roy  Jean  &  en-^ 
fin  la  paix  de  Bretigny  par  laquelle  l'An- 
goamois  fut  cédé  à  PAneleterre  en  toute 
Souveraineté  ,  fuivirent  cet  événement. 
Ce  fut  dans  cet  intervale  de  la  pofleilion 
des  Anglois ,  que  le  Prince  de  Galles 
«[ui  étoit  leur  Chef,  s'appliqua  à  forti- 
£er  la  Ville  d'Angoulême  j  il  y  tenoic 
fouvcnt  fa  Cour ,  de  par  ce  qu'elle  étoic 
au  centre  de  fes  Etats ,  il  y  convoquoic 
les  aiîèmblées  Générales  de  fes  Sujets  : 
dans  fes  abfences  il  en  laiffoit  le  Gou- 
vernement au  célèbre  Jean  Chandos , 
fon  Connétable  ,  Sénéchal  de  Poitou  dc 
d'Angoumois  j  il  refle  encore  à  Angou- 
lême  une  porte  bâtie  par  ce  Général  6c 
qui  a  retenu  fon  nom  ,  laquelle  cft  mu- 
rée depuis  plufieurs  années  ;  quant  aux 
autres  Fortifications  du  Prince  de  Gal- 
les,  on  n'en  voit  plus  que  deux  groflcs 
tours ,  qui  fervent  de  prifon  ,  le  rcfle 
ayant  été  détruit  pour  faire  place  aux 
nouvelles  Fortifications  du  Duc  d'Eper- 
non.  En  1 37 1  le  Roi  Charles  V,  s'étant 
fcrvi  en  bon  politique  de  quelque  mé- 
contentement des  nouveaux  Sujets  du 
Prince  de  Galles  ,  fçut  engager  les  Ha- 
bitazis  d'Angoulênae  ^  à  lui  livrer  leur 
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Ville  ,  ce  qui  s'exécuta  avec  plus  de  fa-  liuoges7 
cilité  que  l'on  n'auroit  penfé,  de  mérita 
les  privilèges  qu'il  leur  accorda  pour 
récompenfe.  Dans  la  fuite  l'Angoumois 
fut  donné  en  appanage  au  Duc  Jean  de 
Berry  &  après  lui  à  Louis  Duc  d'Or- 
léans 5  fécond  fils  de  Charles  V.  celui-ci 
étant  mort  en  1407  ,  le  laifla  à  Jean 
d'Orléans  fon  fécond  fils  ,  lequel  fut 
long  -  temps  prifonnier  en  Angleterre  , 
011  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  aîné  le 
donna  pour  otage  à  fa  pl^ce  :  il  épouU 
Marguerite  de  Rohan,  dont  il  eutChar- 
les  ,  père  du  Roi  François  I.  c'eil:  ce 
Comte  Jean  qui  fut  farnommé  Le  Bon  ^ 
tant  à  caufe  de  fi  bonne  vie ,  que  parce 
que  lorfque  les  Fluguenots  violèrent  fon 
tombeau  en  1 561,  95  ans  après  famorr, 
ils  trouvèrent  fon  corps  entier.  L'avénc- 
ment  du  Roi  François  I.  ayant  réuni 
l'Angoumois  à  la  Couronne ,  il  en  fut 
de  nr^uveau  féparé  l'an  i^zo,  en  faveur 
de  Charles ,  fils  légitimé  du  Roi  Char>^  . 
les  IX.  ^  de  M:.rie  Toucher ,  morte  en 
1650  ,  l'ufvirruit  fut  continué  au  Duc 
de  Joyeufe ,  fon  gendre  ,  &:  enfuite  au 
Duc  de  Guife  dernier  mort ,  après  le- 
quel &  le  décès  de  Madame  la  Du- 
cKcdè  de  Guife ,  fa  veuve  ,  il  a  été  dç 
nouveau   réuni   à  la  Couronne.  UfauC 
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ïîMOGiTT  remarquer  qu'Angoulême  fut  érige  en 
Pairie  1  an  1 5  i  5,  en  faveur  de  Louife  de 
Savoye ,  mère  de  François  I. 
La  Ko-        Quant  aux  autres  Villes  de  PAngou- 
»hefott-      mois  3  dont  il  faut  retrancher  celles  qui 
^mlî.         appartiennent  à  la  Généralité  de  la  Ro- 
chelle 5  l'Auteur  en  commence  Pénu- 
mération  par  celle  de  laRochefoucault, 
à  l'Orient  ôc  à  quatre  lieues  d'An^ou- 
lême,   laquelle   eft  compofée  de  65© 
feux  &  contient   1500  Habitans  \  on 
y  trafique  des  cuirs  &  des  gants  avec 
afiez  de  débit  :  cette  Ville    eft  le  Chef- 
iieu  d'une  Duché  &  Pairie  ,  érii^ée  en 
3612  &  pofledée  en  titre  de  Seigneu- 
rie depuis  un  temps  immémorial   par 
Mlîuftre  ftimille  qui   en  porte  le  nom. 
On  prétend  qu\m  Seigneur  ,  nommé 
Foucault  3  vivant  du  temps  de  Robert , 
Roi  de  France  ,  détermina  le  nom  de 
la  Roche  ,  qu'elle  avoir  fimplement  au-* 
paravant.  La  Juftice  de  cette  Terre  s'é- 
tend fur   1 3  Paroillès  ;  fes  Mouvances 
font  aufii  fort  confidérablcs  ,  y  ayant 
plus  de  60  Fiefs  ,  ou  Terres   Nobles , 
qui  en  relèvent  3  dont  les  plus  confide- 
rables    font  St.  Claude  ,  au  Duc  de  la 
Rochefoucault  lui  même  ;  Pranzac  3  au 
Comte  d'Efcars  ,  dont  il  a  été  parlé  \  -| 
^  Challèneville ,  au  Seigneur  du  iîiê- 
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me  nom.  Le   Duché  de  la  Rochcfou-  Limogls, 
caulc  vaut  loooo  liv.  de  rente. 

Verteuil,  autre  Ville  fur  la  Charen-  ^'^'^'^^^ 
te  5  qui  appartient  aufïi  au  Duc  de  la. 
Rochefoucault,  a  550  feux  &c  1400  ha- 
bitans  ;  la  lituation  en  efl  très  belle,  la 
rivière  y  formant  un  grand  demi-cer- 
cle, qui  entoure  le  parc  Se  les  jardms 
d'un  magnifique  Château  qui  y  eft  bâ- 
ti j  le  revenu  de  cette  Terre  eft  de  5  à 
^000  liv.  elle  a  titre  de  Baronie  ôc  jiif- 
tice  fur  1 1  Paroi  lies  ,  outre  de  grandes 
Mouvances  ,  dont  Aulnac  ôc  Bayers 
font  les  principales.  Le  Duc  de  la  Ro- 
chcfoucault  a  plulieurs  autres  Tetres 
dans  ce  voifmaee  ,  qui  compofent  en- 
femble  une  très  grande  étendue"  dans- 
le  plus  beau  Pays  que  l'on  puifle  voir 
6c  le  plus  agréable  pour  la  cliallè  ,  la 
Principauté  de  Mareillac  ,  la  Baronie 
de  Montignac  ,  Anville  &c  la  Terne  > 
les  Forets  de  Bois-le-Tourton  de  leVer- 
guet  ;  mais  elles  font  la  plupart  des. 
Généralités  de  Poitiers  de  delà  Rochel- 
le. Ruffec  eft  une  petite  Ville  aftèz  près  Rn0&, 
de  Verteuil   ôc  à  iept  lieues  d'Angou-  ' 

lême,  elle  contient  400  feux  &  rSoo 
habitans  ,  il  y  paftè  un  ruilleau  nommé; 
le  Lien  ,  qui  produit  les  plus  belles  ÔC 
les  meilleures    truites   du  Pvoyaume.  j 

Aa  j 
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1^iJMo«£s\  ^^^^^  Terre  cfl  la  plus  grollè  de  l'An- 
goumois  foit  pour  le  revenu  ,  qui  eil 
de  iSooo  liv.  fcit  pour  la  Juftice  qui 
comprend  3 1  Pareilles  ,  foit  pour  les 
Mouvances  qui  s'étendent  à  plus  de 
5  G  Terres  Nobles  j  il  y  a  une  Forer 
dont  les  hauts  bois  ont  été  vendus  de- 
puis peu  60000  liv.  elle  iippartient  à 
la  Ducliefte  de  St.  Simon  ,  du  Chef  de 
fà  mère  héritière  de  la  branche  aînée 
de  Voluire  qui  a  pollèdé  cette  grande 

i^onplent.  Terre  durant  plusieurs  fiécles,  Confo- 
lent  ,,  fituée  à  1 2  grandes  lieues  d^An- 
goulênie  fur  les  coniîns  du  Poitou  , 
^baiïè  Marclie  &  Limofîn  ,,  efl  une  Ville 
de  470  feux  &  2.000  habitaiis  y  la  juf- 
tice s'étend  fur  1 6  Paroilïès  &  les  Mou- 
vances font  conlidérables  'y  elle  vaut 
10000  liv.  de  rente  au  Comte  de  Vien- 
ne delà  Vieuville  ,  qui  la  polîcde  à  ti- 
Chaban-  tre  de  Comté.  Chabannois  eft  une  au- 

**^^*  tre  petite  Ville  à  POrient  &  à  deux 

îieuës  de  la  Capitale,  bâtie  fur  la  Vien- 
ne y  elle  contient  300  feux  6<:  1400  ha- 
bitans ,.  c^c9i  le  Chef  Heu  d\nic  des  plus 
groiïcs  Terres  de  la  Province  >  qui  a 
t-cre  de  Principauté  y  la  judicc  s'^étend 
fur  douze  Paroilfes  ,  &  entre  les  Vaf- 
f\ux  nobles  qui  en  relèvent  on  comp- 
te les  Scigr.curics  de  Prcilàc  j.  de  PAje- 
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Bertrand  ,  de  Chirac  ,  de  la  Chctardie  ,  LiMoâTïT 
des  Ecaiigs  de  de  la  Chauilëe  ;  elle  vaut 
1 5ÇC0  Uv.  de  revenu  Ôc  appartient  au 
Marquis  de  Sourdis ,  mais  les  créan- 
ciers en  jouinènt  par  bail  judiciaire. 
Montbron  ,  fituée  à  la  frontière  du  Pe-  Montltr<m», 
rigord  ,  e(t  un  lieu  de  1 50  feux  &  8oq 
-Habitans  j  c'eft  le  Chet-lieu  d  une  Cona- 
té  qui  a  1 8  Paroiiîcs  dans  fa  juflice  , 
^  40  Terres  nobles  dans  fa  Mouvan- 
ce; elle  vaut  70C0  livres  de  revenu  au 
Comte  de  Bnenne-Lomenie.  Marthon,  Manhm^ 
autre  petite  Ville  au  Sud-Eft  &  à  qua- 
tre lieues  d'Angoulêm.e  ,3.  110  feux 
&  6ûo  Habitans  >  la  juftice  s'étend  fur 
1}  Paroifïcs  &c  la  fupériorité  fur  6q 
fiefs  ;  elle  appartient  au  Comte  de  Rouf- 
il  aîné  de  la  branche  de  la  Rochefour- 
cault-Roye  ,  dont  j^'ilkiRration  efî:  alîèz 
connue.  Blanzac  fur  la  ^rivière  du  Né  Eta^z^; 
à  quatre  lieues  ^  au  Sud-Cuefl  d'An* 
goulême  ,  eft  un  Bourg  de  150  feux 
èc  yco  perfonnes.  Cette  Terre  a  titre 
de  Baronie  &c  fa  juftice  s'étend  fur  zç> 
Paroi  fles  ,  outre  les  Vafîaux  nobles  3, 
au  nombre  de  30  ;  elle  eft  poilcdée 
ccm.me  la  précédente  par  le  Comte  dç 
Rouily.  Aubeterre  à  fept  lieues  Se  au  Auùeun^ 
Midy  d'Angoulême  >  eft  (ii-uée  fur  la 
Drogue  y  dont  il  a  été  parlé  dans  Parti* 

Aa  ^ 
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Limoges.   ^^^    ^^^  rivières  de  cette  Généralité  j 
celle-ci   eft  en  réputation  par  les  belles 
perles  qu'elle  produit  :  la  Ville  con- 
tient   130   feux  <3<:  600  habitans   j   la 
juftice  s'étend   fur   19  Paroilîès    &  la 
Mouvance  eft  de  40  fiefs  entre  lefquels 
il  y  a  la  Terre  de  Bonnes ,  laquelle  ap- 
partient au  Comte  d'Aubeterre  ,   au- 
quel elle  vaut  500  liv.  de  rente  y  à  l'é- 
gard du  Marquifat  d'Aubeterrc  j  il  en 
vaut   15000  ,  il  eft  partagé  entre  les 
Marquis  &  Comtes  qui  en  portent  le 
nom  ôc  font  couiins  germains  ,  celui 
de  leur  maifon  eft  Efperbes  de  Lu(Ian> 
leur  bifayeul  étoit  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  &  Gouverneur  de  Blaye; 
leur  ayeul  obtint  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  &  mit  dans  fa  maifon  la  Ter- 
re d'Aubeterrc ,  pïyp  fon  mariage  avec 
,  Hiéritiere   du  nom  de  Bouchard»    La 

La  Va-    V^l^îce ,  très  petite  Ville  à  4  lieues  & 
ie^e,  au  Midy  d'Angoulême  ,    eft  le  Chef- 

lieu  d'une  Duché  6c  Pairie  ,  érigée  en 
162Z5  pour  le  Duc  d'Epernon  ,  Gou- 
verneur de  cette  Province  ,  autrefois 
favori  d'Henry  III.  Il  y  a  i  3  Paroiftes 
&:  4  o  fiefs  qui  en  dépendent ,  dont  les 
principaux  font  Fouquebrune ,  le  Breuil, 
Dignac,  Torfac,  Gurat ,  Rouftenac  &: 
JB'lanaaquct  ;,  cette  Terre  appartient  aa* 
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jourd'hui  à  la  Maréchale   de  Noailles  ,  lTmogIsT 
mais  le  titre  de  Duché  cft  éteint.  Mon-    Montau" 
taulier,  autre  Duché  tk  Pairie  ,  érigé  en  f^^- 
faveur  de  Charles  de  Ste.  Maure ,  Gou- 
verneur de  *  Monfeigneur  le  Dauphin 
dans   fa  jeuneilè  ,    appartient  aujour- 
d'hui au  Duc  d'Uzès  ,  fon  petit  fils  -, 
ce  Duché  eil  fitué  à  huit  lieues   d'An- 
goulême  6c  a  fept  Paroiflès  dans  fa  dé- 
pendance 5  avec  de  belles  Mouvances 
dont  les  principales  font  la  Baronie  de 
Touverat  &  les  Seigneuries   de  Puyri- 
gaud  de  Puychebrun.    La  terre    de  la 
Chaux  ,    qui  vaut  5000  liv.  de  revenu,  LfiChau^ 
appartient  au  Marquis  de  Ste.  Maure  , 
de  même   Maifon  que  le  feu  Duc   de 
Montaufier.  La  Rochebeaucour  eft  une    La  K#- 
Terre   fort  confidérable   ,    mais  dont  <^^^^^^^'. 
prefque  toute  l'étendue  fe  trouve  dans  ^^^^* 
le  Perigord ,  il  n'y  a  que  le  Château  & 
Chef-lieu  qui  foit  de  cette  Généralité  \ 
il  appartient  au  Comte   de  Braflac  ,  qui 
efh  auiTi  Seigneur  d'Edon  de  Combiers 
&  de  haute  furaye  en  partie;  le  nom  de 
fâ  famille  eft  Gallard    de  Bearn  ,  dont 
on  tire  l'origine  des  anciens  Comtes 
de  Condommois  ;  il  y  a  eu  fous  Phi- 
lippe le  bel,  un  Pierre  de  Gallard  Grand 

^  Tl  éto'it  ne  Frotejîanty  mats  il  fe  fît  Çatholi^ 
^ne  ,  mMgré  toutes  fei  lumières. 
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LiMocis.  Maître  des  Arbakih'iers ,  6c  fous  Louis 
XL  un  Capitaine  de  fes  Gardes  ,  ou 
Archers ,  nommé  Hecbor  de  Gallard  ; 
mais  la  principale  &  la  plus  moderne 
élévation  de  cette  Maifon  s'eft  faite  en 
la  perionne  du  Comte  de  Braflac  ,  Che* 
valier  des  Ordres  du  Roy ,  Gouverneur 
d'Angoum^ois  de  de  Xaintonge  &  Am* 
bafîadeur  à  Rome,  dont  la. femme  étoic 
Dame  dlionneur  de  la  Reine  'Anne 
d'Autriche ,  Mère  du  Roy  ;  il  étoic 
grand  oncle  de  celui  d'à  prefenr.  La 

Su,  Au-  'pçj.j-g  ^ç  Çj.^^  Aulaye  étoitla  principale 

Seigneurie  d'une  Branche  de  la  Maifon 
de  Chabot ,  qui  eft  parvenue  aux  pre- 
miers honneurs  ,  en  fuccédant  aux  Di-* 
gnités  &  aux  grandes  Terres  de  la  Mai- 
Ion  de  Rohan  -,  elle  appartient  au  jour- 
d1iuî  au  jeune  Prince  d'Epinoy  ,  du 
Chef  de  fon  ayeule  qui  l'a  eue  en  par- 
Monmo-  rage.  La  Baronie  de  Montmoreau ,  dont 
teau.  [^  juftice  s'étend  fur  quatre  Paroifles  > 

vaut  5000  liv.  au  Marquis  de  Mont- 
moreau 5  du  nom  de  la  Rochefoucauîr, 
La  Roche-  brai-^che  de  Pouville.  La  Baronie  de  la 
Andry,       Roche- Andry  ,  qui  eft  de  pareil  rêve- 
.nu  ,  appartient  à  un  puifné  des  Vicom- 
tes de  Lavedan  ,  qui  en  perte  le  nom. 
J^indois.    La  Baronie  de  Lin;!ois  eft  poilèdée  par 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Chaâei» 
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gner  de  la  Rochepolay  ,  q^iii  a  pris  le  LimogesJ 
nom  de  la  Terre.  La  Terre  de  St.  Se-  SSaverin. 
vriii  ell  une  Chatdlenie  qui  vaut  5000 
liv.  de  rente  à   la  Com telle   de  Taille- 
rand ,  veuve   d'un  puifné  de  Chalais. 
La  Baronie  de  Loubcrt  appartient  au  Louberu 
Marquis  de  Fenelon ,  neveu  de  l'Archc- 
que  de  Cambray  \  elle  lui  vaut    5000 
liv.  &  a  quantité  de  Mouvances.    La 
Terre  du  Breuil ,  en  la  dépendance  de    BreuîU 
laquelle  eft  la  Paroifïè  de  Cliampnîers, 
la  plus  grotlè  de  l'Angoumois  ,  vaut  (J 
à  7000  liv.  de  rente  auSr.de  Puy-Ro- 
bert  5  ancien  Officier  qui  a  fervi  avec 
diftinction  ;  le  nom  de  fa  famille  eft 
Guy.  Celle  de  St.  Saturnin  eft  une  pe-  5*/.  Saitti!^ 
tite  Paroiffe  ,  qui  appartient  au  Sr.  de  ^^^» 
Maillon ,  frère  aîné  du  Marquis  de  Nef- 
mond  3  Lieutenant  Général  des  Armées 
Navales.  Aulnac ,  Terre  confidérable,   AulnM^i 
vaut  5000  liv.  de  rente  au  puifné  de  la 
Maifori  de  Voluire  Ruffec  ;  on  a  déjà 
dît  qu'elle  relevé  de  Vcrteuil.    Eayers    Bayersi 
fur  la  Charente ,  qui  la  fépare  de  la  pré- 
cédente ,  vaut   5000   liv,  au  Marquis 
de  Bayers  >  du  nom  de  la  Roche  Foucault» 
elle  eft  dans  k  même  Mouvance.  Vou-  Vcu^émi 
zan  appartient   au   Sr.  de  Prelïàc  ,  de 
bonne  (3c  ancienne  Nobleflè  de  Peii-^ 


^66      Etat  de  la  France, 


Limoges,  gord  ^  fon  nom  eft  d'Abfat  de  la  Doa- 
ze  :  la  Seigneurie  de  Preilàc  eft  dans  le 
^  ^'  Chabannois.  Dignac  appartient  au  Sr. 
Dubreuil ,  du  nom  de  Raimond  ,  très- 
ancien  en  Angoumois  j  fa  famille  a  pof- 
fedé  la  Seigneurie  d'Aubetcrre  ,  avant 
qu'elle  paflât  en  celle  de  Bouchard.  La 
ji^e-Ber-  ^^^^^  ^^  l'Age-Bertrand  eft  fort  confi- 

trand.        dérable  ôc  vaut  6000  liv.de  revenu, 

"     elle  appartient   au  Sr.  Regnaud  ,  d'une 

Maifon   d'Angoumois  ,  dans   laquelle 

cette   Terre   entra  par  Talliance  d'une 

fille  de  Confolcnt. 

Etat  des        Apre's  ce  détail  de  chacune  des  Pro* 

Finances^    vinces  de  la  Généralité  ,  il  refte  à  la  con- 

.  /  j.-f'  fidérer  dans  fa  totalité  par  rapport  à  la 
Finance  5  fur  quoi  l'Auteur  eft  aufïi  bref 
qu'il  a  été  diffus  dans  les  chofes  de  lé- 
gère importance  j  il  traite  cette  matière 
parEledïions,  qui  eft  une  autre  efpece  de 
diviflon  de  la  Généralité  la  plus  conve- 
nable au  détail  des  Finances.  Il  dit  donc 
que  l'Elc6cion  de  Limoges  qui  com- 
prend le  Haut  Limofin  &  la  bafte  Mar- 
che ,  c'eft-à-dire  une  étendue  d'environ 
zo  lieues ,  renferme  274Paroifîcs ,  ou 
l'on  compte  à-pcu-près  40000  feux  ,  y 
compris  les  Villes  ^  &c  qu'elle  payoit  cii. 
l'anuée  où  l'Auteur  a  compofé  ce  Mé-v 
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moire  ,  qui  eft  i6c^8  ,  498500  liv.  de  Limogis, 
Taille  ordinaire.  Il  n'y  a  d'autre  re- 
marque à  faire  à  cet  égard ,  fmon  que 
cette  Election  reilortit  à  la  Cour  des 
Aides  de  Clermont  éc  que  l'adtion  en 
Surtaux  y  a  été  abolie  ,  comme  dans 
r Auvergne  à  la  place  de  laquelle  on  y  a 
établi  par  Déclaration  du  Roi ,  l'aflion 
en  comparaifon  des  cokes  i  l'Auteur 
dit  aflez  naturellement  à  cet  égard  que 
fon  expérience  lui  a  fait  connoître  que 
ce  nouvel  ufa^e  n'efl  d'aucune  utilité. 
L'Eledtion  de  Limoges  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  riche  qu'elle  n'eft  à  pré- 
fcnt  \  aufli  fa  Taille  étoit  elle  beaucoup 
plus  forte  ;  mais  les  impolitions  extraor** 
dinaii  js  ,  jointes  aux  difettes  réïtevées  > 
l'ont  épuifées  totalement  ;  il  ne  juge  pas 
jiéanmoins  que  l'Impôt  de  laT aille  pré- 
fente foit  trop  fort,  il  eflime  au-contraire 
que  l'Eledticn  demeurant  à  cette  cotte , 
peut  fe  remettre  tout  doucement,  pour- 
vu qu'elle  ne  foit  point  chargée  d'ail- 
leurs &  que  les  difettes  ne  reviennent 
pas.  L'Eledtion  de  Tulles  eft  fituée  à  Tulîfn;, 
l'extrémité  de  la  Généralité  ,  vers  le 
Midi  ôc  l'Orient  -,  elle  confine  à  huit 
différentes  Elections ,  Aurillac,  Mauriac 
cc  Clermont  de  la  Généralité  d'Auver- 
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Limoges.  ^'^^  >  Gueret  de  celle  de  Moulins ,  Fî- 
geac  de  celle  de  Montauban  ,  Bourga- 
neuf  5  Brives  &  Limoges  ,  de  celle-ci  j 
elle  comprend  171  Paroiiles  &  1800a 
feux  ,  fon  Impôt  de  Pannée  ci-devant 
datée  ,  étoit  de  187972  l  *,  le  voilinage 
de  la  Vicomte  de  Tiirenne  ,  ou  le  Peu- 
ple ert  moins  chargé ,  fait  tort  à  cette 
Eledion ,  auffi-bien  qu'à  celle  de  Bri- 
ves 5  parce  que  les  Payfans  s'y  r<^tirent , 
autant  qu'ils  le  peuvent ,  pour  fe  rédi- 
mer  de  la  mifere  commune  ;  les  difcttcs 
&  les  mortalités  l'ont  auffi  fort  affligée. 
Après  tout  5  l'Auteur  ne  juge  pas  fon 
Impôt  trop  fort  pourvu  qu'il  ne  foit  pas 
augmenté  par  d'autres  voyes.  L'ElecStion 
Brives,  de  Brives  n'a  que  90  Paroiiles  6^  quatre 
Enclaves,  qui  contiennent  18371  feux 
&  payent  i6}î^^  Hy,  de  Taille  ordi- 
naire :  on  l'avoit  ci>devant  augmentée 
de  10  Paroiiles  3  détachées  de  l'Eledioa 
de  Pcrlgueux ,  mais  on  les  a  ôtées  pour 
les  joindre  à  celle  de  Sarlat  ;  elle  confi- 
ne aujourd'hui  aux  Elevions  d'Auril- 
kc  j  Limoges ,  Tulles,  Figcac  de  Sarlar, 
&  a  fouffert  les  mêmes  difettes  Se  char- 
Bourr^^  ges  que  la  précédente.  L'Eleélion  de 

nehf,  Bourganeuf ,  lîtuée  au  Nord  du  Limor 

fin ,  cft  fort  petite ,  n'ayant  (^ue  quatre* 
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vingt-huit  Paroiflès  &  4311  feux,  elle  Lmocxs, 
ne  paye  que  51000  livres  de  Taille, 
dont  le  recouvrement  eft  toujours  diffi- 
cile 5  tant  parce  que  le  Pays  en  eft 
naturellement  mauvais  ,  que  parce- 
qu€  les  Habitans  ont  ruinés  outre  me- 
fure  par  un  Receveur  de  Tailles  à  qui 
PAuteur  a  fait  ôter  Péxercice  pour  fau- 
ver  les  débris  de  cette  Eledion.  L'Elec- 
tion d'Angoulême  eil  compofée  de  271  Angouli^. 
Villes  ,  Bourgs  ou  Paroilîès ,  fans  y  ^^* 
comprendre  la  Capitale  qui  eft  exempte 
de  la  Taille  par  fes  Privilèges  ;  le  nom- 
bre des  feux ,  y  compris  Angoulême  , 
eft  de  39316  qui  payent  400000  liv, 
de  Taille  ordinaire,  au-lieu  de  600000 
liv.  qu'elle  a  payé  dans  le  bon  temps. 
Quant  à  la  Ville  qui  eft  franche  ,  com- 
me il  vient  d'être  dit ,  elle  paye  1000  1. 
fous  le  nom  de  Subiiftance  ,  qui  toute- 
fois font  partie  du  corps  de  la  Taille  de 
PÉlection ,  1700  livres  fous  le  nom  de 
Subvention  ;  &  enfin  pendant  la  guerre 
elle  a  payé  une  fomme  de  14000  liv. 
pour  PUftenfîlle  ;  cet  Impôt  étoit  fî 
exorbitant  par  rapport  au?^  facultés  & 
au  nombre  des  particuliers  qu^il  y  avoic 
des  cottes  de  7  5  o  livres.  L'Auteur  a  fî 
bien  repréfenté   cet  excèa  aa  Ccaifcil 
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Limoges,  ^'^'i^  en  a  obtenu  une  diminution  dp 
4500  liv.  qui  n'eft  pas  encore  fuffifante. 
Cette  Ele6tion ,  ainfî  que  k  ptécédente, 
eft  du  redbrt  de  la  Cour  des  Aides  de 
Paris.  Si  l'on  ailemble  ces  diverfes  fom- 
mes  qui  font  payées  par  chaque  Elec- 
tion de  le  nombre  des  feux  qu'elles  con- 
tiennent 5  il  fe  trouve  que  les  feux  mon- 
tent à  130000  ôc  la  Taille  totale  à 
14101 17  liv.  pour  l'année  16983  fur 
laquelle  le  Roi  a  fait  encore  une  remife 
de  10000  liv.  Véritablem^ent  les  Tailles 
de  cette  Généralité  ont  été  autrefois  in- 
comparablement plus  fortes,  puifqu'elles 
ont  monté  à  11 00000  liv.  mais  outre 
qu'en  ce  temps-là  ,  iTledion  de  Saint 
Jean  d'Angely  en  faifoit  partie  ,  les  Im- 
pôts extraordinaires  ont  obligé  de  di- 
minuer le  corps  de  la  Taille  ;  d'ailleurs 
les  difettes  &  les  mortalités  ont  été  telles 
que  fans  les  fecours  que  le  Roi  y  a 
donnés ,  la  plus  grande  partie  du  Peu- 
ple feroit  effe6livement  périe  -,  les  remi- 
fes  de  la  Taille  ,  fous  Mr.  de  Douville 
Intendant  5  ont  été  à  300000  liv.  outre 
200000  écu^s  que  le  Roi  y  a  fait  diftri- 
buer  manuellement,  après  les  avoir  con- 
vertis en  grains  ôc  3  000  quintaux  de  ris 
qui  pnt  été  fournis  en  efpeces.  L'AuteuSj 
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de  fa  part ,  a  follicicé  de  nouvelles  di-  Limoges. 
minutions  «ik:  en  a  obtenu  pour  50000 
écus  en  trois  ans ,  outre  20000  écus 
d'aumônes ,  convertis  en  grains  :  c'eft  à 
cette  dépenfe ,  digne  de  la  pieté  &  de  la 
grandeur  du  Roi ,  qu'il  faut  fans  dilK- 
culté  attribuer  la  conter  vation  de  la  Pro- 
vince j  mais  on  peut  aller  plus  loin  ,  Ôc 
foutenir  que  le  Roi  n'a  fait  que  prêter  fon 
argent  à  gros  intérêt ,  puifque  c'eft  cela 
feul  qui  a  donné  à  la  Province  la  force 
de  payer  les  Impôts  de  furcroy  qui  y 
ont  été  ordonnés. 

En  effet  l'Uften fille  a  été  de  81 3505  ^MP^^^ 
liv.  pendant  la  guerre  ,  fomme  que  Ton 
diminua  de  230000  livres  en  1697, 
après  que  l'on  eut  reconnu   l'impoilî- 
bilité  de  la  tirer  en  fon  entier.  La  Ca-    fapta^ 
pitation    a   monté   pendant   la  même  ^^'^^'    ^ 
guerre  ,    depuis  fon   établilïèment ,  à 
370000  liv.  elle  eft  à  préfent  augmen- 
tée d'un  quart  en  fus   &  du  dixième 
pour  la  régie  générale  de  2  f.  par  liv. 
d'augmentation   de    tous    les   Impôts. 
Cette  Généralité  a  encore  porté  toutes    '^JJ^^^^[ 
les   attaires   extraordiuaires  ,   milices  ,  „^;V^s, 
fupplément  de  fourages ,  finances  d'of- 
fices créés  ,  fuppreilion  &   acquit   de 
quelques  autres  \  de  force  que  la  totalité 
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Limoges.  ^^^^  ^^  Taille  a  monté  pour  l*annéc 
1 697  5  à  1845168  liv.  fans  compter  les 
vieilles  affaires  qui  ne  font  point  de  ce 
Aides,  calcul.  Les  droits  des  Aides  ne  font 
établis  dans  cette  Généralité  que  dans 
l'Eledion  d'Angoulême  &  la  partie  du 
Poitou  compriie  dans  celle  de  Bourga- 
neuf;  mais  elle  cft  toute  entière  exempte 
de  Gabelle  ,  comme  Pays  redimé  ;  l'Au- 
teur n'explique  point  à  quelle  fomme 
montent  les  Droits  d'Aides  ,  dont  il 
vient  de  parler.  Il  en  ufe  de  même  à 
Traites    l'égard  du  produit  des  Traites  Foraines, 

Férames.  ^^|  ^ç^  extrêmement  confidérable  par 
rapport  à  ce  que  les  Provinces  étant 
réputées  étrangères ,  tout  ce  qui  en  fort 
ou  qui  y  entre ,  eft  fujet  au  rigoureux 
tarif  de  1667.  Les  Droits  du  papier 
timbré ,  ni  du  papier  ordinaire ,  ni  ceux 
du  Tabac ,  ne  font  point  non  plus  com- 
pris dans  la  fomme  totale  ci-dcffus  cot- 
tée  5  ni  enfin  le  reveiui  du  Domaine  , 
au  fujet  duquel  l'Auteur  donne  le  dé- 
tail fui  van  t. 

Il  dit  i^.  qu'à  l'égard  du  Limofin  , 

Romaine,  l^  ^*^i  ^'^'j  polïède  aucun  Domaine  en 
fonds  de  terre  ou  de  rente,  depuis  les 
aliénations  qu'en  (ît  le  Roi  Henri  IV. 
defquelles  il  a  déjà  été  parlé  :  les  prin- 


Etat  de  la  France.      573 

cipalcs  Terres  de  cctre  aliénation  ,  font  Limoges. 
k  Baronie  de  Chalucct ,  la  Terre  &  les 
Forêts  de  Maiïèré  ,  celle  de  Courbelly 
6c  Saint  Prieix  de  Génies  de  Pomaret. 
A  l'égard  de  la  bailè  Marche  ,  le  Roi  y 
poiîède  encore  quelques  rentes  Seic^neu- 
riales  &:  Foncières;  ainii  tous  les  Droits 
Domaniaux  qui  lui  appartiennent  dans 
les  ElecSlions  de  Limofin  &  celles  de 
Bour^aneuf  confiftent  aux  lods  ôc  ventes 
des  Fiefs  m  ou  vans  de  la  Vicomte  de 
Limoges  ,  qui  fe  payent  au  fixiéme  du 
prix  des  ventes,  aux  droits  d'échange  & 
de  minaf^e  ,  aux  Greffes  desPréfidiaux  , 
Sénéchaulîées  3c  Sièges  Royaux ,  amen- 
des 5  Controlle  d'exploits,  droits,  d'affir- 
mation 5  dcc,  qui  joints  au  Domaine 
de  la  baile  Marche  ,  produifoient  envi- 
ron 36000  l.  mais  les  Greffes  ayant  été 
aliénés  en  conféquence  de  l'Edit  d'Avril 
1695  5  portant  création  de  Greffier  en 
Chef,  de  la  jouiffance  des  Greffes,  dif- 
traite  dès-lors  de  la  Ferme  du  Domaine, 
au  profit  du  Traitant  de  cette  création, 
auili-bien  que  le  cinquième  fol  du  con- 
trolle des  exploits  Se  les  deux  fols  pour 
livres  des  am.endes ,  tous  ces  mêmes  re- 
venus font  à  préfent  réduits  à  ziooo  1. 
A  l'égard  du  Domaine  de  l'Angoumois, 
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j^iMooss.  avant  la  mort  de  la  Duchefle  de  Guife  ^ 
il  ne  coniiiloic  qu'aux  droits  de  con- 
troUe  des  exploits ,  dépens  ôc  amendes 
qui  montoient  à  iiooo  liv.  réduits  au 
moyen  des  aliénations  dont  il  vient 
d'être  parlé  ,  à  4500  liv.  depuis  la  réu- 
nion du  Domaine  Foncier ,  coniiftant  en 
rentes  ,  moulins  ,  étangs  ,  conjointe- 
ment avec  les  Châtellenies  de  Cognac 
ôc  de  Merpin ,  fur  le  pied  de  1 0000  liv. 
de  revenu,  dont  il  a  été  aliéné  en  confé* 
quence  du  même  Edit  de  1695  ,  envi- 
ron 1400  liv.  Mais  ce  même  Domaine 
a  reçu  des  augmentations  confidérables 
par  les  nouvelles  attributions  qui  lui 
ont  été  données  ôc  le  reliauiîement  des 
controlles  d'exploits  ^qui  font  portés  à 
8  f.  6  d.  au  lieu  de  5  ,  toutefois  comme 
il  eft  vrai  de  dire  que  le  produit  dimi- 
nue à  mefare  que  l'on  charge  les  Droits, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  le  Domaine 
total  de  la  Généralité  à  plus  de  40000  l. 
de  revenu. 

L'ordre  tenu  par  l'Auteur  m'a  paru 
dans  fon  Mémoire  fi  peu  convenable  à 
la  matière  qui  y  eft  traitée ,  que  je  ne 
me  fuis  fait  aucun  fcrupule  de  le  ren- 
verfer  entièrement ,  pour  avoir  de  fuite 
l'état  de  chaque  Province  (!k  trouver  c\ 

la  fin 
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la  fin  ce  qui  regarde  la  Généralité  toute  Limoges. 
entière.  Ôefl:  pourquoi  ,   après   avoir 
rapporté  tout  ce  qui  touche  la  Finance    Roures  ^ 
je  termine  mon  Extrait  par  les  routes  ^^^''^^ 
OC  les  chemnis  qui  la  traverient.  L  Au- 
teur en  compte  quatre  principaux  ,  le- 
premier  de  Paris  à  Touloufe  paflant  à 
Brives ,  Uzerches  ,  Pierre-BufEer ,  Li- 
moges ôz  BcfEnes  j  le  fécond  de  Bor- 
deaux à  Lyon  par  Charlun  ,  Limoges , 
St.  Léonard  &  BourganeuF;  le  troifiéme 
de  la  Rochelle  à  Limoges  pailant  par 
Angoulême,  Chafleneuil ,  Chabanois  6c 
St.  Junien  ;  le  quatrième  de  Limoges  à 
Poitiers.  Le  bon  état  du  commerce  exi- 
ge beaucoup  d'attention  fur  l'entretien 
de  ces  grandes  routes,  qui  lient  la  com- 
munication de   plufieurs  Provinces  ôc 
Villes  importantes  ;  toutefois  les  dipen- 
fes  de  la  guerre  ont  tellement  épuifé  les 
fonds  que  Pon  n^a  pu  depuis  quelques 
années  employer   à  leur  réparation  les 
fommes  ordinaires  ;  cependant  comme 
le  terrein  en   eft  bon  ,  il  ne  font  pas 
tout  -  à  -  fait  méchans  &c  l'Auteur  croie 
que  2.5000  liv.  bien  diuribuées  feroient 
fufEfantes  pour  leur  rétabli  flèment  :  il 
n'en  eft  pas  de  même  des  chemins  de 
traverfe,  lefquels  depuis  une  inondation 
Tome  r.  B  b 
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LÏmocTjT  ^"^  arriva  au  mois  de  Février  1638  , 
dont  i'etfec  fut  de  rompre  ou  d'endom- 
mager les  ponts  &  chauflëes  bâties  fur 
les  rivières  ou  ruifïèaux  de  la  Généra- 
lité ,  font  impraticables  en  divers  en- 
droits :  il  eft  difficile  de  faire  une  jufte 
eftimation  de  la  dépenfe  qu'il  convien- 
droit  y  faire  5  l'Auteur  dit<][ue  l'on  tra- 
vailloit  aétuellement  à  en  faire  la  vifitc 
pour  en  avoir  l'état  certain. 


Fin  de  la  Généralité  ^^  L  i  M  o  g  e  $♦ 
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